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NOTE ESSENTIELLE. 



LoBSQVB la fortune mit l'auteur de cet ouvrage en pré- 
sence de mltftatfes accotatears derant de» mnttafhH» )u- 
ges, cette espèce d'eunemis, cpa^W n'avail jamàb eu à 
eomBattre , te trouva sans etpérieiieei et éaû$ afftneé» 
Ouo!<ju*îf eût passé sa tie au lïiiKea des camp? , îl éWH 
resté aussi étranger aux tribuuaux de T année qu^aux. tri- 
bunaux de fa cité. Sur un c&amp de bataille ài nouveam 
pour lui , il avait besoin c!e défenseurs; les premiers qd*S 
appela n'eurent pas le courage de se charger de sa cause, 
que cependant Ha trontaient 6etta, et foi refusèrent leur 
secours. Il en appela d^autrcs : accoutumés à ïrraver là 
contagion du malheur, ceux-ci accoururent; mais dans 
une affaire , récente et d'une donloureuse célébrité • Ua 
avaient fait entendre des vérités hardies; les àrccenls 
de leur voix courageuse parurent trop redoutables, il 
&Uut leur îtoiposer silence et en réctatiaer de noufveiaort. 

Dans le cours des dépositions H entendit pren<>nCJill' 
. de lâches apologies , d'impudeus mensonges et des ca- 
lomnies odlenses ; il voulut parler « déma^uer les im- 
posteurs , pronver la fanssnté de certains témoignages ; 
ses amis arrêtèrent la parole sur ses lèvres et rofoulère»t* 
rim^uation au fond de son âme. 

Dans les entre-actes de ce drame judiciaire , îl doff- 
naît cours à ses transports mal contenus par une pru- 
dence dont il ne coneevait ni l'utilité ni l6s moli& , iA 
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toujours ce silence» favorable à raccusatiou,semUait lui 

être imposé sous peine de la vie. Tout ce que l'impu- 
dence de ses ennemis inventa pour le perdre et pour co- 
lorer leur haine « à peine lui en laissa-t-on indiquer la 
réfutation. Quel devait être et quel fut en eOet le prix 
d'une résignation si extraordinaire*. ••••• une sentence de 
mortl 

(cependant, soustrait, par un acte de clémence^ aux 
dernières conséquences d'un arrêt» que peut-^tre on 
permettra à celui qu'il devait frapper de ne pas considé- 
rer comme un acte de justice ^ l'officier, objet de tant de 
persécutions » tâchait d'ouhlier ses malheurs » et coulait 
dans la retraite des Jours ignorés. Seul avec ses souve- 
nirs, il observait le plus rigoureux silence; un profond 
mépris pour les méchans qui l'avaient sacrifié à leur am- 
bition , du dédain pour les hoaunes qu'au moment du 
péril il avaif épai i^Mii' ^;, et qui , moins généreux, cherchè- 
rent leur salut dans sa perte » était toute la vengeance 
' que sa constance permettait à de justes ressentimens» Il 
avait même renoncé à la dernière partie du travail qu'il 
publie aujourd'hui » et ne voulant pas entretenir le pu- 
blic ni de lui ni de ses persécuteurs» il ne poussait pas 
au-delà de l'amiée 1794 » l'Histoire de la Guadeloupe , 
si diiiicile ( l si épineuse depuis cette époque contempo- 
raine. Mais il est des hommes qui jugent mal des autres 
parce qu'ils n'ont jatjiais sondé que leur cœur» étudié 
que leur âme. Prenant la circonspection pour de la timi- 
dité ; croyant , parce que l'outrage viendrait de loin , pou- 
voir reproduire aujourd'hui les noirs mensonges de^i8l6> 
et flétrir la réputation d'un honnête homme avec le 
même succès qu'ils avaient attaqué sa vie «.ils ont em- 
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pnmté une plume exercée de langue main dans l'art des 
éélaiions et des ealamnies^ pour faire insérer dans i'al* 
mâuach histori<jue de la Guadeloupe, en juia 1822 , l'ar- 
ticle suivant : 

181 5. — € On commençait à goûter U bonhsur, le 
t commerce renaissait, tout annonçait la prospérité, 
» lorsque les événemens survenus en France vinrent plon- 
» ger la colonie dans le deuil et lui faire craindre un chan* 
igement qu'elle ne pouvait cm pr cher. 

» Le gouyerneur Linois fui entraîné par le commandant 
9 des troopes Botbr de Pbtrblbau. eolanei Vatabis 
1 seul résistai quelques employés secondèrent les premiers , 
> et le 18 juin on arbora lepayillon de la ré?olle. Pas un 
» kamme estimé ni estimable ne prit part à cette rébellion* 
» La plus grande partie des gens de couleur resta fidèle 
»à son Roi 9 malgré Us promesses et les menaces qu'm 
»fttf fit. Cependant l'on était sur le bord du précipice 
iet des mesures révolutionnaires renaissaient quand! ilo 
» fut prise y le 10 août sairant, par sir James Leith et 
»par l'amiral 'Dubham. Les chefs français révoltés em- 
» portèrent la haine des colons pour leur trahison , et le 
1 m^ris général pour leur indigne conduite et leur lâcheté, 
tcsLT ils ne surent ni se défendre ni mourir, et l'on pré- 
» tend qu'ils & humilièrent au point d'arborer eux viénies 
» te pavillon anglais sur le morne Houel. Le comte do 
• Lmois et l'adjudant-général Botbr, arrivés en France, 
» y passèrent à un conseil de guerre. » 

Cet article et deux décrets de la convention » maladroi- 
tement rappelés , excitèrent dans tonte la colonie un mou- 
vement si vif et si spontané d'indignation , que Tautorité» 
après avoir approuvé la publication de cet almanach, se 
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TÎi forcée d'en arrêter la veuie. Mais déjà lui grand noo^M 
d^cieaapkim anraienl été livré» an puJ^lia e| piuamart 
étaient parvenus à Paris. 

Forcé d'imposer silence à la calomnie qui cbcrcliii^ ^ 
tromper la France « Fauteur de VMiâêok^ de la Gumd^ 
loupe se ?oit donc contraint de faire paraître la partie de 
son ouTrage qu'il avait résolu de ne pas publier. La vérîâé 
▼a répondre au memonge; ai les faits aoni aceuaateurp , 

il faut s'en plaindre à ceux qui l'ont mis dans la lâcheuse 
nécessité de les révéler* Il n'a dit que ce qui était rigou- 
reusement néocBsaire pour lier les événenens , pour ooD-r 

fondre l'imposture , et s'est tu sur tout le reste. Non qu*il 
ait oublié ou qu'il ignore les choses et les documena aur 
lasifueia il garde le silence } mais parce quo , dUdaignani 
l'exemple qu'il a reçu , il se justifie et n'accuse pas. A 
cet égard , ceuK4à mémea qui paraîtront lui tenir BMiina 
eompi» de sa discrétioii , dans k smrel de leur coM- 

cicDce lui reutlront plus de justicô. 

Cette publication devieol d'antaié plus nécessaire que 
M. de LiRois » ayant tout récemment feit imprimer «I 

distribuer à profusion l'extrait du jugement qui L'aacquii* 
U hanarabiement , amnble aussi ne venloir «xkwner lo 
procès de la Guadeloupe , après sept ans d*oid>li , ^ 

pour en faire de nouveau retomber tout l'odieux sur la 
colonel BoTKB« 



Digitized by Google 



\ 

HISTOIRE POLITIQUE 

» 

DES 

ANTILLES FRANÇAISES, 

PARTICULIÈREMENT 

DE LA GUADELOUPE, 

BiSPOlS LEUR J>ÉCOUV£RT£ JUSQU'A LA RÉVOLUTIOA. 



Digitized by Google 



\ 



Digitizod by L^t,.-. 



LIVRE HUITIÈME. 

» 

Expédition et succès des Fraçais aux tles 
du Vent. — Les Anglais y envoient des 
forces considérables. — État politique de 
ces îles. — zy^àtSoi. 



CHAPITRE l**. 

Contraste dans la conduite des Anglais à la Martini<^ue 
et à la Guadeloupe. — Leurs excès dans cette dernière 
tleJ — Arrivée d'une expédition française. 



L'Angletebbe voyait avec orgueil les siiccès ^^^^ 
<ju elle obtenaitsur touslespoints derArchipel Amé- 
ricain^ maîtresse de presque toute lapartie française 

<le Saliit-Domiague , que ses irames et ses séductions 
lui avaient soumise , elle caressait i idée d'enlever 
pour toujours à la France cette précieuse colonie 
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(*794) ^^^^ envoyait des renforts considérables (i), avec 
rinteation à' tu écarier les Espagpols aussitôt que 
la conquête, à laquelle ils voulaient bien coopcicr , 
lui eu aurait été assurée. 

Souveraine absolue aux Ues du vent , elle sè flat- 
tait que 1 hydre toujours renaissante des factions ne 
permettrait pasdelong-tempsàlaFraBee , d'ailleurs 
occupée d€ faire tête à l'Europe , delà troubler dans 
la possession de ces lies. Elle ne songea qu'à s'at- 
tacher , par des faveurs , ceux qui pouvaient être 
utiles à ses intérêts dans cette partie du monde , 
tandis qu'elle intimiderait, par des sévérités exem- 
plaires , les hommes dont elle pouvait suspecter les 
sentimens. 

La Mai tinique , que sa position , l'étendue de son 
port, ses fortifications, et le dévoûment prononcé 
d'une faible, mais influente partie de ses habltans, 
kû rôAd^kut {o^écieu^e , apjpela ses libéralités ijuté- 
ressées. Elle fut attentive à cicatriser les plaies de 
ses guerres intestines par une administration bien- 
faisante et des privilèges nombreux qu'elle lui ac- 
corda, sans jamais démentir cette bienveillance 
pendant les neuf années de sa dbminatioo» hes chefs 
qu'elle lui donna furent chargés d j faire fleurir Ta- 
grtenhure, le commerce et les iaMtniiaiis oolo- 



(i) Bryairf Edwards , 3« vri. , paç. 46* et 46}. 
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««les; tous s'en acquittéreat arec zèle , et le géné- ab 

ralKcppel, qui Fa^mtnistta le dernier, acqnit les^*^ 
éroilsles plus mérités à i estime et à la reconnais- 
de la cokmie. 
Mais la Guadeloupe cpii, depuis 1769 jusqu'à 
1^63, Avait impattesnnent porté le joug des Anglais, 
quelques faveurs qu lui eussent accordées pour 
loi fàn p«ràre lè lH>nTemr de knrs incendies et de 

i^urs dévastations ; la Guadeloupe , dont les senti- 
nées pour la mère-patrie commandaient des égards, 
hx traîlëe avec nm rigueur que le niachttvelfsnttt 
du cabinet de Saint- James peut seul expliquer. 

L'entrée des Anglais dans cette colonie, avait 
été signalée par le massacre de la garnison du fort 
fimrfjtÉpêe (2); à peine le général Dnndas en fiit 
nommé gouTcrneur , qu'on vit s'appesantir sur elle 
«ae «aîo die fer qui l'accabla de la tyrannie la plus 
oppre^ive qu'elle e\\t encore connue. Une force de 
plus de qnatre mitte hommes , rassurant ces vain - 
avide» sur fenr -conquête , fit succéder nne 
wbre stupeur à l'agi Eation révolutionnaire. Quel- 
V^es cokms ^ altérés .de îen^ances , servirent la 
J«?liti^e britannique en se laisant revêtir du iiue 
commissaires , et Ton vit alors déporter au loin. 



(1) U faut s© rapt>^ler que c'est un Ang;lais inipai ilai, 
Bryaa Edwards, qui relate ce fait» d"* vol., pag. ^^i. 



( i4 ) 

>^94) bàiimens anglais , les hommes , les femmes 

^ et les enfans que cespréiendus Français désignaient 
pour victimes. Les ve&ations, les séquestres, les 
confiscations et les bannissemens les plus injustes 
furent prononcés contre les propriétaires , sans dis - 
tinction(i). Proscripteurs insensés, Us semblaient 

ignorer que niistoii c n'épargne pas la réputation des 

chefs étrangers qui favorisent ces sortes d'excès 
et quel fut dans tous les temps le résultat infaillible 
des violences que même une défense légitime ne 
justifie jamais ! Us l'apprirent au bout d'un règne de 
quarante jours, à l'apparition inopinée d'une expé- 
dition française. 

Le comité de salut public , ignorant le sort de nos 
îles du vent , s'était flatté de conserver au moins la 
Guadeloupe et d'empêcher qu'elle ne tombât entre 
les mains des Anglais , en lui envoyant quelques se- 
cours. 11 mit tout en œuvre pour réunir à Roche- 
fort ce qu'il put trouver de disponible dans les 
forces de terre et de mer* On parvint à former une 
petite expédition composée de de ux frégàtes^la Pique 



(i) Mémoire pour les babîtans de la Guadeloupe, Pa- , 
ris , i8o3 , 1" vol. , pag. 52 ; 

Mémoire du général Ambert , remis au ministre de la 
marine en i8o8. 

(sj Des Proscriptions, par M. Bignon^ tome l'S . 

page 4. 
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et /a T lieds y du brick t Espérance ^ et de cinq bà- ^i^^^^^ 
timéns de transport, sous les ordres du capitaine 
de vaisseau Leyssegues (i). Elle appareilla de i ile 
d'Aix y le 4 floréal an a ( avril 1 794 ) ayant à bord 
les deux commissaires civils ^ Chrétien et Victor 
Hugues (2), le général de division Aubert, le gé- 
néral de brigade Cartier, l'adjudant-gcncralRoii yer, 
un bataillon de chasseurs des Pyrénées ^ fort de 
85o hommes , commandé par le chef de bataillon 
Boudet et Tadjudant-major Paris (3), une compa- 
gnie d'infanterie de laS hommes, et deux com- 
pagnies d'artillerie de 200 hommes , commandées 
par le capitaine Pelardy (4) « formant un total de 
Il 53 hommes de troupes. Elle reçut l'ordre de se 



(1) Aujourd'hui yice-amiral en retraite à Paris; il com- 
mandaît Ut Pique » et avait été obligé de rentrer à Roehe- 
fbrt» en mars 1 79? (pag. du a** yol. » chapitre 10 du 
livre VII. ) 

(9) Chrétien était un des quatre commissaires embar- 
qués sur la Pique, et rentrés à Rochefort avec le capitaine 
Leyssegues; Victor-Hugues avait été récemment nomm^* 

(5) Une lettre de Hugues » écrite de Cayenne au mi- 
nistre Decrès» et insérée dans le Moniteur du 2 5 germi- 
nal an 10 (i5 avril 1^02) « dit que Paris, n'était alors 
que sergent. 

(4) Aujourd'hui général de division en retraite à Ver- 
sailles. * 
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(^M) ^^^^S^^ Guaddou|}e , d'éviter de se compro* 
mettre ayec des forces sapérieiires , et de prwdr^ 
chasse vers les Ëtats-Unis d Aaiérique , si elle ne se 
voyait pas en mesure de ri^ tenter d'ayantageux 
pour les colonies. 

Après une traversée de cpiaraute jours, qui lui ¥a«' 
lut deux prises anglaises , l'expédition attérit à la 
côte du vent de la grande terre^ ou elle prit Iwgue 
k 14 prairial an s (2 juin 1794). 

Ce fut avec ce faible armeaiciiti tout composé de 
jeunes réquisitionnaires ^ que les cocBuaissaires c»- 
vils se proposèrent d'attaquer des troupes iiiliiii- 
ment plus nombreuses , plus aguerries que toutes 
celles qui se trouvaient dans les autres tles anglai- 
ses ^i), et qui pouvaient être appuyées par quatorze 
vaisseaux ou frégates et dix-huit autres bàtimens 
de guerre. Mais les commissaires comptaient sur la 
Valeur française , snr l'attackement des Guadelon* 
péens à la mère-patrie , sur le désespoir où les avait 
jetés la tyrannie de leurs oppresseurs ^ et ik ne se 
trompèrent pas. Le moment était venu pour les An- 
glais de recueillir le fruit de leurs imprévoyantes 
Vexations. A Texception du petit nombre de colons 
que rintérêt attachait à leur cause , on vit tous l.es 
autres babitaus blancs, jaunes et noirs, faire le sa- 



(i) Bryaii FiilNvards, vol. 5 , pag. 
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crifice delears opinions , de leurs querelles , de leurs 

iiiuiiitiésj s'armer, devenir soldats , et se (^794} 
dans les bras de ce petit nombre de militaires fran- 
çais , pour chasser un ennemi dont les excès n'épar- 
gnaient personne ( i)« ' 



(i ) Miffkol¥e pour les habitans de la Guadeloupe , pag» 
02 et 55 du 1" vol. 

Mémoires particuliers et correspondance officielle^ corn* 
mmiîqués par plusieurs généraux» etc*» etc. 



fc I II > im • I 



m. 



( i8) 



CHAPITRE 



Les Français s'emparent de la Pointe-à-Pltre. — L'ami- 
tal Jervis vient les bloqaer avec des forces considé- 
rables. 



Les commissaires civils instruits que Fescadre 
anglaise s'était momentanément éloignée de la Gua- 
deloupe , se déterminèrent à tenter une attaque 
subite sur la gcaude terre ^ et firent débarquer le 
a juin , avec les troupes , un corps de matelots , à la 
pointe des Salines au-dessus du Gozier. L'ennemi 
qui n'avait pas prévu cette attaque , ne se présenta 
que lorsque le débarquement était déjà opéré 5 il fut 
repoussé » et les Français prirent des positions oà 
ils se retranchèrent. 

Le 8 prairial ( 6 juin) leiort Fleur d/Epée , dans 
lequel s'étaient jetés les équipages de tous les bâti- 
mens de commerce anglais de la Pointe-à-Pitre » dé- 
fendu par goo hommes, seize pièces de canon et 
un obusier, fut enlevé d'assaut, à minuit, par les 
généraux Cartier et Rouyer. L'ennemi, étonné de 



V 
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tant d*audace, s'enfuit cpouvanté, abandomia ses^^^^^ 
positions en arrière du fort , se retira au-delà de la 
Rivière Salée , attribuant cet échec à P inconduite et 
à la terreur panique des rayalietes servant sons ses 
l>annières,*etles accusa d'avoir pris la fuite (i). 

Dès qu'il fut jour , les Français entrèrent à la 
Pointe-à-Pitrc , s'emparèrent des 87 Làtimens de 
conomerce anglais qui se trouvaient dans le port , 
de magasins immenses de denrées coloniales appar- 
tenant aux habitâus , et que les Anglais avaient con- 
fisquées. Une foule de patriotes entassés dans les 
prisons furent mis en liberté. 

Si les Français eussent profité de ce moment de 
succès, qu'à la guerre, on ne retrouve plus; s'ils 
eussent poursuivi, sans relâche, l'ennemi démoralisé 
par sa défaite; il leur eût été facile de s'assurer du 

passage dela&ivièreSalée, en établissantdeux pièces 
de canon à la Gabarre , et de prendre position sur 
l'autre bord , au Morne ScùntnJean ^ c'était l'avis 
du général Aubert, en le suivant, que de maux 
auraient été épargnés 1 mais ou donna le temps aux 
Anglais de revenir de leur frayeur ; ce fut sans ordre 
qu'on alla se présenter deux fois devaui la Rivière 
Salée, pour se retirer à l'approche de faibles partis ; 

et les deux pièces de caiion ne furciU placées qu'à 

un-quart de lieue delà Gabarre. L'ennemi se targua 



Xi) Bryan Edwards , voL 4 1 p^K* 4^^* 
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de cette faute poui- revenir en force au poste Sainê-' 
Jèan; il' s'y fortifia avec aoiii; une batterie formi- 
dable le rendit maître du passage de la rivière, et 
pviya aes adversaires de la seule eau douce qu'ont 
pouvait puiser au dégorgement de deux ruisseaux. 
Les Anglais passèrent la rivière le xo prairial , 
( 8 juin ), s^emparerent du poste £éê Sage y et s^a— 
cheminèrent vers la ville,. JLe général Aubert y 
courut et les repoussa, mais» atteint d'une balle à 
la poitrine , le commandant qui lui succéda ne pro- 
fita pas de ce premier succès pour &ire avancer les 
deux pièces jusqu'à la rivière. 

Pendanf oe temps, le cs^itaine Leissegues fit 
œtrer sa petite escadre dans le port , et en iermfit 
rentrée aux Ajiglais par des bàtimens qu'il coula 
dans la passe , par des batteries qu'il arma wee Tlir*- 
tillerie des frégates , et par des canonnières qu il sa 
procura en ràsant de petits, bàtimens de oomnercê. 
Ces ouvrages étaient à peine terminés, que Tamiral 
J^vis se présenta d^ant la Basse^Tefxe, ok 'û dé** 
posa le général en chef Grey, le 7 juin (i)^ quatre 
' jours après , il parut devant la Pointe-À^Pitre , avec 
six tsiisseaux , dont un à.trois ponts , doue firëgate» 

^' t J I I I ■ I I I I n I I I | - | I 

(1) Le g<^,néral Dundas , gourerneur de lar Goadeloope 9 
était mort à la Basse-Terre , de la maUdie dul, climat ^ le 
1*' juin » la Teille de l'arrivée des Français, et avait été 
enterré dans le fort Saint^Charles. 

n 
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ou corveites, cinq camioiuèires » et «eiaie urausports, ^i"^"^^ 
cfaargiésâe ifoupes et de tout Tattiiail nécessaire 
pour UQ siège. Il débarqua ses troupes au Gozier; 
maie aalieu d'attaquer yiyemeatks Français, encore 
mal établis, et pressés cutre deux corps d armée» 
cbactta infinimeat supérieur m foieea , lea AngUs 
s'auiuscreiit à se retranciier, ne s'approchèrent du 
fort Fleur-d'Épée que par degrés, et miTant les tèr 
gles de l'art , jusqu'à la positioii domlnaule du 
Morm MnêcoUe que jbs Français n'avaient pu con- 
serva faute de défenseurs. Ils s'occupèrent alors à 
Innubarder, avec cinq baueiies, le £oj:t qu ils bat- 
taient par mer avec leurs canonnières ; tandis qu'à 
la Rivière Salée , le camp retranché qu'ils avaient 
formé à ServUIe^ bombardait, du Mome Saini^ 
Jean , la ville et le port de la Pointe-à-Pître , et 
qu'une batterie à fourneaux, établie au Morne «Sa- 
von^ tentait de l'incendier. 

Tout était en ieu dans le petit cul-de*sac j les 
Fsançais, seirouvant dans la position la phis. péni^ 
ble, firent une vaine lentativedans la nuit du i mes- 
sidor (19 juin) contre le morne êopon. Ils ne furent 
pas plus bcureux le g et le 11 (27 et 2ij juin) dans 
denx attaques du mome Mascotte. Leurs colonnes 
s'étatrt é^réésfla nuit, furent écrasées, et le bom- 
bardement coniinuQnt pendant un mois, porta de 
tous côtés la niort et Hncendie , tandis que la ma- 
ladie du. climat iaisaitdans les rangs d'allieux ra-. 
Tagcs. ^ _ . 



Digitized by Google 



( ) 

Le commimire de la convention , Chrétien , était 
mort dès son arrivée a la Poinie-à-Pîlre (i). Les 
généraux Cartier et Rouyer avaient péri (oi). Les 
troupes exténuées par la faiiguc et le manque d'eau, 
privées de tout, excepté de sucre et de café, suc- 
combaient, d'une manière eili aj aule , sous ce fléau 
destructeur, et faisaient des efforts impuissans contre . 
un ennemi formidable <{ui les bloquait de toutes 
parts* ^ 

Le valeureux Dumont^ commandant du fort de 
Fleur-d'Epée , après avoir déployé ses talens et son 
intrépidité pour défendre ce fort , se vojrait au mo- 
ment de céder , faute de iiiuaiLious (3). Ce qu'il res- 
tait de ces braves , touchait au moment de sa perte , 
lorsqu'une tentative des Anglais , malheureusement 
exécutée , vint changer la face des affaires (4)- 



(1) Chrétieu, homme Juste , éclairé» dénutéressé et 

brave, avait laonlc à l'aisaut du fort Fleur d'Épée ,i^ots/c 
encourager les troupes; il emporta les regcets.de tous 1^ 
militaires de rexpédition« 

(2) Cartier mourut d'un excès de fatigue sous ce cîel 
.brûlant» et Rouyer des suites d'un éclat de l>oml>e; tous 
les deux, braves et bons militaires » furent très-regrettés. 

(3) Le chef de bataillon Dumont, renvoyé plus tard 
par Victor Hugues, se retira eu France. 

(4) Mémoire du général Pelardy'; rapport de Victor 
Hugues, inséré dans le llecueil des Lois de la Marine» 
vol. b , pag. 58. 
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CHAPITRE lU. 



Posilion désespérée dos Français, — Leur victoire k la 
Pointe-à*IHtre. — lis forcent le camp de BervUle à ca^ 

pituler. 



MAiTaES absolus de la mer, recevant toutes sortes ab u 
de secours de leurs iles de l'Archipel (i); les An* ^'^^ 
glais s'indignèrent qu'une poignée de Français 
abandonnés à eux-mêmes , exténués par la maladie, 
resserrés dans une viUè ouverte, fussent sourds k 
toutes les propositions , et osassent leur résister si 
long-temps ; ils voulurent en finir par une attaque 
décisive. Dans la nuit du 1 3 au 14 messidor ( i*' au 
a juillet ), après avoir fait feu de toutes leurs Jiatte- 
riespendant huitheures consécutives, deux colonnes 
de mille hommes chacune, s'avancèrent en silence, 



(1) Bryan Edwards dît , page 4^5 , du 5* vol : que Saînt- 
Cihrislophc envoya , à elle seule , un coi-ps considérajîle 
de voloiiiatffes , levés au dépens de la colonie* 
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égorgèrent les postes avances de la Pointe-à-Pître , 
pénétrèrent djàns^ la ville » §3 i^UCfiOl bifiiitût maî- 
tresses, et la mirait dans un épouyantable désordre. 
11 ne restait aux Français que ie morne du Gouver" 
mimn^ sur lequel Victor Hugues s'était réfugié avec 
les chefs et le restant des troupes. Les Anglais, 
pressés autour de ce poste , attendaient le )our pour 

Fenlever, mais des qu'il parut, ces braves qui s'é- 
taient misenmesure, foudroyèrent, avec \ew artil- 
lerie , les masses ennemies qu'une frégate mouillée 
au fond du port, mitraillait à boiit portant. Au 
moment où ces masses ébranlées parurent cliance^ 
1er , les Français se précipitèrent sur elles , les mi- 
rent en dérot^te, prirent leuir s^tiUerie » ^t les pour- 
suivirent, la LajpuçLette aux. reins^ jusiju'à leurs 
retrancl^mens. 

Les Anglais n'avouèrent que la perte du général 
Symesj du colonel Gomm , du capitainç de vais-^ 
seau Mobertson^ celle de offioier^ et hom-» 
mes tués, blessés ou pris^ ^ tHM4is qu'oA l'évalua à 
800 hqmmes. 

Vicier Hugues consacra \e souvenir de ce haut 
£ait, en donnant s^u mor^j^, cb^, Çtouimrn^ment » le 
nom de morne de la Kictoire ^ qu'il a conservé; et 
à la ville de la Pointe«à-Pitre celui de Port de la li- 
herié^ ce que la conyentioii confirma (i). 



' (1) Décret du *25 iiuctidor au s» ( 1 1 M picuibre 1794) * 
vol. â , page 4^ du. Recueil de» Lois de la Mai ine* 




(a5) 



I4» Anglftis tcntàieiii» k. nuit suivante, une ncm- ^ 

velle attaque contre le fort Fleur tCEpée , mais 
%jmt éléreppussés , ramival Jeryis ^îtia ce rivi^ 
fimeste, le 17 messidor (5 juillet) , et porta les dé- 
bris de ^es troupes, etceiuicdes colons consternés qiti 
s'éteient précipités en miKea d'elles , au camp de 
B^rville mv la rive opposée* Un bras de mer de 
quarante teises de large , fut alors pour les Anglais 
«t la foule des réfugiés , un océan tutélaire , sur la 
live duquel ils mtendaieni en frémissant le eri de 
/i&rl^ répété par des milliers d'esclaves qui venaient 
d'êtroaiSranchis. 

Cependant les batteries de Sain^éon et du morne 
4^01» ne cessaient pas de tirer; la ville ruinée par 
les weendies , était remplie de décombres ; dixbâ* 
timens avaient été coulés , la frégate la Thétis et la 
gafaarre la PrépcyoÊiAe ééaîent fortement ondomma* 
gées; la maladie q^il vciiali de moissonner le géné- 
ral Auhert, le seul chef de Texpéditioa qui restât 
encore (i), contbiuait ses ravages. 

Victor Hugues trouva dans la vigueur de son es- 
prit e( de soa caraciàre, des ressources pneur fidre 
iaee à tout. Il sut enflaaimer le courage des indi- 

" ■ ^ t . ' * " f. " ' "I I ' ' ' 

(ij Le générai de division Aubert, hoiiiuie de mérite , 
û avait jamais pu s'accorder avec Victor Hugues , et ve- 
atit d'être destitué par ce commissaire quand la mort 
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vidus de toutes les classes , et fit une levée de deux 
nulle honmies de couleur, en étàt de porter les ar^ 
mes. Le capitaine d'artillerie Pélardy , ancien mili- 
taire qui s'était fait distinguer par sa bravoure et 

sou acLivllc^ fut nomme général de dUàsioHy com- , 

mandant en chef la fùrc&<armée , et particulière- 
ment chargé de diriger et d'accélérer tout ce qui 
avait trait à l'artillerie. Le commandant Boiidet 
fiit fait général de brigade, et eut la tâche d'organi- 
ser et d'exercer les troupes , tandis que le commis- 
saire surveillait tout avec une prodigieuse activité , 
ne se fiaut qu'à lui seul du soin de i udmiuistratiou 
civile et militaire. ^ 

Entièrement dépourvu de munitions , il parvint 
à s'en procurer par les Américains j et attira près 
de lui; tous lee patriotes français réfugiés' dans les 
lies neutres, malgré la rigueur dublocus , et quoique 
les Anglais eussent signifié à toutes les nations que 
la Guadeloupe étant en état de siège ^ ils s' empare- 
raientde tout bâtiment quien approcheraitd quatre 
lieues. 

Mais ces faibles secours ne changeaient rien à la 

position malheureuse île ccîie intéressante expédi- 
tion^ ses rangs s'éclaircissaient d'une manière ef- 
frayante par le bombardement, surtout par la fièvre- 
jaune , et les Anglais se flattaient qu avec de la 
persévérance, ils forceraient les Français de se 
rendre à discreLion. Le générai Grcj , dans l'attente 
des renforts qu'il avait encore demandés en Europe» 
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tt devoir se retirer à la Martinique avec quelques ^^^^^ 
gros vaisseaux , à cause de Thiveruage , et chargea 
le géiiëi*al Graham de continaer les opérations en 
son absence. 

•Cette diminution de forces navales^ enhardit les 
Français , leur inspira le dessein de devenir à leur 
tour assiégeans , et d'aller attaquer Tennemi dans 
son camp , en risolaut de ses communications avec 
les deux mers* 

Tandis que le commandant Leissegues et ses ma- 
rins , rivaux d'audace et de zèle des soldats dont 
ils partageaient les dangers , préparaient tout ce qui , 
dans leur arme , devait concourir à l'exécution du 
projet , l'intrépide général Pélardy établissait , à la 
gabarre de la Rivière Salée , une batterie de deux 
pièces de i8, en face de celle des Anglais. 

11 lonna les troupes sur trois colonnes, ^^^^^^Î^J^) 
donna ses instructions et s embarqua le soir du 
5 vendémiaire (2G sepieiubre) à la tête de la prin- 
cipale, celle de gauche. Véritables émules des au- 
cfiensFKimstiers , ces braves marins, ces valeureux 
soldats , montés sur des pirogues et de frêles em- 
barcations , passèrent de ' nuit sous le feu de Tesca- . 
dre anglaise qui était à l'ancre, sans être aperçus , 
et allèrent débarquer à la Goyave. Le général Pé- 
lardy se mit aussitôt en marche , et, à la faveur des 
«ténèbres ou dès halliersv V^triva le . lendemain vers 
midi au Petit Bourg. 11 fondit aussitôt sur rcnnemi 
sans lui donner le temps de se recànnaitre » lui tua 
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140 hommes , s'empara de la pointe à £<»acJkuB om 
il fit 160 prisonniers, désencloua les canons et les 
pointa contre un vaisseau et une fxé^^ 1 mouillés 
au pied de la batterie , pour protéger les magasins 
qu'on y avait établis. Ces hymens occupés à re- 
cueillir les fuyards ^ eurent beaucoup- à souffîir , 
dans le désQrdxe de leur appareillage, et furent 

contraints de metire le feu à unegabarredea^ ca* 

nons qui n*ciu pas le temps de lever Tancre. 

Le général Pélardy n'ayant perdu que huit 
hommes dans cette attaque, s'empara de toute Far*- 
ûiieiie des Anglais , de 160 barils de poudre et de 
vastes magasins de vivres, dont les Français avaient 
le plus grand besoin (i). L'importance de ses prises^ 
et la nécessité de se maintenir dans une positioin 
qui coupait les communicatious du cauip de Ber- 
viUe avec l'escadre , ne permirent pas à ce général 
(1 aller plus loîii et (l'effectuer sa juiicûoii avec les 
deux autres colonnes. 

Le général Bondet commandant cdle de droite » 
s'était embarqué le même soir au Morne-à-reau, ei 
malgré le feu très-vif d'une frégate , était parvenu 
à débarquer auLamentin* 11 ttaversa sans obsède 



(1) 11 traita avec beaucoup d'égard les prisoiIttierS'aar 
glals, et velâclui ioun les nègres français ^u'il prit. Lcn 
Immigrés blaucti de .oe poste parviiirent toa« à $0 véfegi^r 

à bord (les ^liiiilaiiï. • . . • .. \. 
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h baye ilCahaut , et arriva le stiir dti 6 rendémiaire 

{27 septembre) à ^habitation Paul y où il s'établit, 
MU loin da camp de BerviUe. 

Il y fut joint te lendemain matin, par la troisième 
colonne , celle du centre, commandée par le cbef de 
bataillon Bures, A l'heure fixée , elle s^était pré«* 
sentée à la Rivière Salée, avait démasqué la batterie 
do dix^hmt , repoussé Wennemis, qui fuirent avec 
précipitation dans la crainte d'être coupés par la 
colonne du général Boudet , et avait traversé la ri- 
vière sur un pont volant jeté à la hâte. 

Le camp de Ëerviiie se trouvant complétemmit 
cerné , le commissaire Hugues envoya Tordre au 
général Boudet de l'attaquer sans délai avec Jes deux 
dernières colonnes réunies* Cette attaque faite , le 
8 vendémiaire {2q septembre), à quatre heures du 
matin , avant d'avoir reconnu le terrain , fut fatale 
aax Français. L'ennemi, prévenu par un impru- 
dent signal , les écrasa dans le défilé où ils vinrent 

s'entasser, par suite de leur mauvaise disposition. 
Us y perdirent 400 hommes , l'élite des troupes -, le 
général Boudet eut Fépaule fracassée par un bis- 
cayen^ le chef de bataillon Pans , opéra la retraite 
avec ordre , et fut nommé général par le commis-* 
saire* 

D'après l'ordre de Victor Hugues , le général Pé- 
lardy accourut avec 5oo hommes de sa colonne, et 
jugea indispensable d'établir des batteries dont le 
Ceu prodidsit le meilleur effet contre les retranche- 



( 5o ) 

(1^794) euuemis. U s'apprêtait à forcer le camp , lors' 
que le général anglais adhéra, le f S vendémiaire 
( 6 octobre), à la sommation qui lui lut faite de ca- 
pituler dans le délai de quatre heures (i ). 



(i) Mémoires particuliers. Bry an Edwards, fin du 3* 
YoL Rapport de H. de Fermond, fait en Fan lu (1794O 
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CHAPITRE IV. 



Capitulation des Anglais au camp de Berville. — Ils sont 
chassés du fort Saint-Charles. — Les Français restent 
maîtres de la Guaddoupe , de Marie-Galante et de la 
Dé^irade. 



Le général Graham , dont les troupes n'avaient j 
point été épargnées par les maladies et que l'esca- 
dre , mouillée à deux portces de canon de son camp, 
abandonnait à lui-ofiéme sans faire aucune tentative 
en sa'frveur , déclara qnMI ne pouvait plus tenir, et 
appela, à un conseil de guerre , les chefs des Fran- . 
çais émigrés qui s^étaient battus avec lui. Des arti* 
clts suffisamment favorables aux Anglais ( i),furent 
débattus et signés. Mais , ô honte ! ils n'offrirent de 
salut qu'aux seuls chefs des émigrés , cii faveur de 
qui on obtint une chaloupe couverte , et vouèrent 



(i) Sufficiently Libérât towards the Bretish, elc« 
Bryan Edwards» vol. h, pag. 472* 
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huit cents infortunés à la mort, que la loi sangui- 
naire de ce temps prononçait contre eux. Comme 
on redoutait leur désespoir , on leur tint ces con- 
Tentions secrètes. La chaloupe couverte se présenta^ 
Tingt-deux privilégiés fly embffifqtièrent; les antres, 
apprenant trop tard leur malheur , s'y précipitèrent 
en foule, msds les Anglais les repoussèrem, toh* 
lurent même faire sortir ceux qui s'y trouvaient en 
sus du nombre prescrit* Le capitaine de port de la 
Pointe-à-Pitre qui commandait la chaloupe, Tes^ 
timable Monroiix , du parti que les Anglais appe- 
laient des briganda , fut révolté de l'atrocité bri- 
tannique , et repoussant à son tour ces Anglais , il 
s'écria : Plut d Dieu que ma chaloupe fût assez 
grande pour les sauver tous ! Il partit le cœur 
serré i et alla déposer le& éku» à iK>rd du vaisseau 
The Boyne qui était à Tancre. 

Les Anglais, au nombre de i^po» fiurent renvoyés 
sur leur escadre , prisonaUps parole^- et latss^^ 
rent au pouvoir des Français, le 1 6 vendémiaire au 
matin (7 pctobre)^ 38 boucb^ à feu, looô ftitib, 

une quantité considérable de munitions et de vivres 

et les ôoa viAlunes ^'ik venaient de sacrkier à leur 
politique. 

. Les habitans et les troupes ne négli^^ent aucun 
moyen de sauver ceux qu'ils purent de ces malheu- 
reux y sans calculer le danger auquâ leur humanité 
les exposait. 

L'inexorable commissaire de la convention > fit 



( 55 ) 

tnkir k 5oo blancs environ et à Une c^laine de(i^4j 
geiis de couleur libres , le sort cruel auquel Us étaient 
condâiïin^s,et destina lat^x travaux publics une cen- 
tailie d'esclaves (i). . * , 

Ainsi les exploits de cette valeureus^e expédition» 
dont les détails sotii peu connus en Europe et qui 
n'en sont pas moins des plus brillans q^u aient en- 
fanté l'enthousiasme de la liberté et l*amour de la 
patrie, fnrent souilles par cet acte barbare. Taudis 
qu'il ne manquait à la gloire dn vainqueur, que fa 
générosiié de douner des armes à ces victimes dé- 
biissées , pour venger leur injure dans le sang des 

perfides qui venaient de les livrer à la mort. 

î . » ■ • ' 

I 

mmm^miimii»rmmi^im'mÊtÊém*ml^àmmmmÊimmmm tint t n Ç i fil I X ^ft i iti 

(i) On est étonné de trouver dans Bryan £dwaf^« les^ 
détails révèUans de eette exécution ^ dont l'odieu^ no peut. 
retoQiberque sur les Anglais. 

Victor litiges , danàioil rajpport à là convention ^ du 
96 firimatre an m , fiitt itiOtt^r & 1 206 le nomlire des 
i^nigrés qu'il iit prisonniers, et à 865 ceux qu'il tlt fusil* 
1er : mab râ«H)rtîoii*ptus vérîdîque de témoilad 0<^Oulâire$ 
digeea de fei » fes rédail an nembrc , mëlhedlieuseineilt* 
trop con$id4r^le , que nou« avons rapporté. * ' ' ' 

L'exécution se iit aussitôt après la reddition • avant le 
départ des Anglais» On aêsim kur général voùlui y 
aâbisier à côté de Victor UuguCs , et que ce commissaire 
lui dit» en langage du temps : Aîon devoir veut q^Je 
me treuw tcip maitUn, qui f obligé à i>emr repaître teê 
yeux du san^ français tjue Je suis [or 06 de rcpandtclti ' 

m. y 5 
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Celle capitulation du camp de Berville, connue 
aux Antilles sous lù nom de capitulation du camp de 
Sain^eariy sera, dans le nouveau monde, un mo- 
nument étemel de la, déloyauté de ses auteurs» qui 
8eul$ , pouyaient en renouveler le déplorable exem- 
ple, Tanué suivante, à Quiberon» 

L'expression cruelle d'un Anglais , an récit de 

cette aiialre de Quîberoa ; un émigré fusillé , un 
soldat de la république tué, ce soni deuse Français 
de moins ( i ), et l'excuse que le ministre Pitt en don- 
na au parlement, qi^and il lui annonça ^2/6 moins 
h sang anglais n^y aif^ii pas coulé (2) offrent la 
mesure de la haine que certains An^^is portent à 
tout ce qui est Français. Scdn^JeoM et Quiberon , 
ont appris aux deux hémisphères que l'homme n^a 
qu une patrie, et que la Wté éuangère qu il 
adopte , n'est qti'une marâtre impitoyable , qui le 
sacrifie tôt ou tard à ses intérêts. 

Le général Pelardy se mit en marcljie^ le ao vçn-* 
démiaiie (ii octobre), povir la partie de l$i Basse- 
Terre 9 que les ApsI^î^. occupaient encore, n'ame- 
nant , pour toute artillerie , à cause des pluies et des 
chemins défoncés , quci deux des petites pièces cap* 
turées* A squ approche 9 les troupes britanniques 



( 1 ) Ccmimeree maritims d' Audouin , 1 vol. pag. 210» 
(2) Chronologie dii l'Histoire de Frauct^y tu 1,020, 
pa^. ii8» 
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abandcmnèrent toutes le^ hauteurs et toutes les po- 
pkîoMim les dévasimt. EUes éyacuèvent la ville de 
1% Basse-Terre, après avoir détruit Farsenal, les 
magamis » 1^ batienes , brûlé le&' affûts , et cassé les 

tourillons des pièces. 

■ Le géaéral Pcescott , ayant exclu de ses rangs • 
tous les éadgfds , se reafeirma dans le fort Saint- 
Charles , avec ô6o hommes de troupes de ligne. 

Le général Pelardy arriva devant ce fort, le 22 
vendémiaijre (14 octobre), s'établit sur Thabitatioa 
f^ermonif el commença, les travaut du siège, en 

atleiidant qu oi) lui envoyât, de la Polnte-à«Pître, 
r^iiileirie el les munitions nécessaire^. 11 organisa 
une adminislranon provimire dans les quartiers , 
désabu^ les noirs , qui ne voulaient plus rien faire, 
sç^s préteme. qurJla itaient'tibreSy parvint à les ra- 
mener au travail, et à se faire apporter des vivres 
et des bois pOar la construction des batteries. 

Il ne reçut quelques canons qu'au mois de no- 
vembre , et il coinmençai^ à tirer avec succès , lors« 
que Victor^Hugues , qu'une maladie avait retenu à 
la Pointe*à-Pitre, arriva à la Basse-Terre. 

Les tfavatix étaient terminés , toutes les batteries 
allaient être démasquées, et une attaque générale 
était ordonnée, quand les Anglais, ne jugeant pas 
à propos de la soutenir ^ se sauvèrent a bord d'une 
escadre de sept vais^aïuL çt quatre frégates , mouil* 
lée, depuis quelques jours, sous le fort. Trots de ces 
vaisseaux, vcuusjd Augl&ierre.aYecdessccQurs, aV' 
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rivèrent que pour être témoins de celte fuite, La 
nuit du 19 au M frîroaire (10 an 1 1 décembre)! ih 
s'embarquèrent , dans le plus grand silence , par la 
poterne du bord de la mer^ fuyant hdnteusrement 
celte terre , désolée par leurs mauœuvres et leurs 
excès 9 emportant la malédiction de-tous les partis^ 
qu'ils avaient encourue , sans en retirer d'autre fruit 
que d'avoir &it beaucoup de malheureux. * 

Les Français entrèrent à trois beiives dn itimin * 
dans le fort, très-étonnés d'y trouyei: 76 pièces de 
gros calibre en bon état, 7 5. milliers de pondre^ 
plus de :2o,ooo boulets , i ,200 gargousses pleiues, 
i5o mille cartouches, 8Ô4 fusils, et beaucoup de 
vivres. Cette conquête ne leur coûtait que 14 liom- 
mes tués, quelques blessés, et 58 jours d'un siège, . 
prolongé par le manque absolu d'artiUerie, dont le 
mauvais temps avait retardé Tarrivée. 

Pendant la durée de ce siège , quarante hommeS| 
de Marie- Galante , réfugiés à la Pointc-à-Phre , 
s'embarquèrent sur des pirogues, mirent pied à 
terre dans leur île, s'emparèrent des batteries, fi-- 
rent prendre la fuite à une frégate et à unecol'velte,^ 
qui y étaient mouillées , et délivrèrent leurs compa- 
triotes de la présence des Anglais 



(1) Au moment oti ils s'emparaient de Marie> Galante y. 

M. Coquille, cx-conslituant , et alors comuiissaire de» 
Anglais dans la colonie y se donna la mort. 
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Ainsi, une etpédîtion de deux frégates 
i,i5o hommes, maaquant de tout., dont les cinq 
sixièmes périrent dans les combats ou par la fièvre- 

jaune , lutta pendant six mois et vingt jours , couii e 
près de 8,000 Anglais, bien approvisionnés, mai- 
très de la mer , soutenus par des escadres formi- 
dables, elieur enleva la Guadeloupe, Marie-Galante 
et la Désirade. Une tyrannie insupportable et le 
désespoir de la population ne devaient^ils pas ^ro^ 
4Qifç de |els r<^uUats? 



CHAPITRE V. 

♦ 

La Guadeloupe sotts l'agent Victor Hugues. 



Après rexpulsion des Anglais, toute trace d'op- 
position se trouvant effacée par la mort des colons 
pris au camp de Berville , ou par la fuite de la ma- 
jeure partie des propriétaires que la terreur expa- 
tria , et qui allèrent porter aux îles voisines, surtout 
a la Martinique » un surcroît de bras et de biens , 
uu nouvel ordre de choses s'établit à la Guadeloupe. 
La colonie était dans le plus grand délabrement ; 
les nègres , égarés par le décret du 1 6 pluviôse an a 
(4 février 1794) &e refusèrent au travail, élevèrent 
des prétentions et se réunirent au quartier des Aby- 
mes pour les faire valoir. Victor Hugues marcha 
contre eux , les défit , et par des exemples sévères 
les renferma pour toujours dans les bornes qu'il 
voulut bien leur assigner. 11 les reconnut pour 
Français , mais rlca de plus. Il substitua à l'an- 
cienne servitude une discipline militaire, dont la 
rigueur fut le correctif de la licence des lois réve- 
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Itttionnaires. Les blancs, les gens de couleur et les 
noirs furràt îndistincteaieut rangés sous sa domi- 
nation, et les infractions furent punies sans diffé-* 
rcnce de couleur et de condition. Tout tremblait 
sous la même loi -, la mise en surveillance de tous les 
pareos d'émigrés , les eommisnons rfnliiaires, te 
f<Ucd instrument qu'on tramait dans tous les qu^r- 
tien , frappant et menaçant toutes les tétee qui àur 
raient voulu s'élever, flétrirent, glacèrent tous les 
cœurs , ét firent rentrer dans la foule ce qui aurait 

pu tendre à s'en détacher. Ce despotisme n'était 
point iardé par les qualités séduisantes d'un Pisis- ^ 
traie; liïi cynisme dégoûtant en accroissait ThOr- 
reur. La Guadeloupe -n^ofirit plus l'aspect' d'une 
colonie française; elle devint une sorte de puisssoice^ 
isolée au milieu des mers, ne conservant le nom 
IrûiÇfûs qtte'pofir le faire redouter. Toute diistinîc- 
lion fut proscrite parmi ses habitans, et tous furent 
appelés à la défense de l'intégrité de son territoire. 
Une armée de près de dix nillle soldats exercés et 
aguéris , ôta aux Anglais jusqu'à Tidée d'une inva- 
Mon. Ij6s côtes furent hérissées de batteries, bien 
armées et bien défendues, qui assurèrent le cabo- 
tage, en dépit des menaces impuissantes de l'ennemi 
perché sur les rochers des Saintes. De nombreux 
corsaires ^ bravant les quarante vaisseaux , frégates 
et corvettes britanniques qui les poursuivaient dans 
toutes ces mers , désolèrenl le commerce anglais ^ 
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eulevèreut ou brûlèreu^ plus de i5a bàtimeas (>} » 
jetèrent sur les habitations une grande qumitltér de 
nègres , pris à bord des b4ùmens ennemis qui ve"* 
naient d*en faire la traite qpr les €i&tes d'Afrique», 
et conduisijent dç vive force , dans les ports de la 
cplonie , les navires des Etats-Unis d'jUnéiAqiie 
refi^saiçQt.d'):^ apporter leiw:^ dipniées% 

Les nègres qui n'étaient pas soldats ou maiw»» 
furent çoutraipts de eultlver les l/erres^ Le^ revcu as 
des hjens ^séquestres , de^ habitant ab^eop^ fur^^ 

Terscs dans le trésor public. Ces biens mOïilE^i^nt 

4 piu£ .4^ huit çents wllkinç de livrejiL du pajrs^ }&s 
denrées- coloniales, prises aux Anglais, oa confis-* 
• ^1^4^ 9 f^tfifd içx^é4iées en Frmeç , en grpode 
quantité* . . ,m \ 

L'île , devenue ^ la foi militairû et agric^pk > se 
sjuffit à eUermème, ^tbrava, pendaiu toute kcgnem^ 
le courroux et les. forces imposantes de la Grande- 
Bretagne..L'activité inquiète des.tâte$ wi^ifi^f^ml 
besoin d'aliment, Victor Hugues la dirigea a» dé* 
bors ; l'on vit des hofomes de toute couleur se pré* 
çîpiter, à l^envi, dans de fragiles barques, et aller » 
au nom de la. république^ fane trembler les Anglais 
dans leurs propres colonies* Des intelligences f iicent 

y. i i ^ ' 1 1 ■■» ! ■ — ■»»■ " I ■■ ^ < I ■ N I .. I l I » I j I 

(i) Voir le tableau, n° î>, des prises faites sur les Anglais 
par les Corsaires 4c la Uuadeloupe % àla, ûfk du voIk , 
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■ {iralîfiiées à Saînte-Liicie, à la Grenade, à Saiht- 

* «Viaûent % et des secours de toute espèce y for^t 
mwyésy pour y fomenter et entretenir la guerre » 
maigcé toutes les escadres qui les protégeaient. 

• jL'audaMda4;lMf, k ftme 4e $on caractère et ^ 
facaiea acerbes qu'il employait dans tous ses rap* 
porte, avaient pénétré les Anglais d'oa teteffiroi, 

I ^a^ila frémissaieutà son seul nom. Mais rien de sa 
: pturt JMJea amt glacée de teneur comme l^rrèté 

, qu'il avait publié le ig frimaire (lo décembre) , 
pour iairfi.e]Lhamer les restes du général gouverneur 
Dwidae, ent^ré six mots auparavant dans, le fert 

I ^«Charles , etles JQaitre jeter à la voirie* A la place 
de rinecription tumnlaire , il fit élever Hne pierre 
portant 4 un càlé cet arrêté , et de Tauue la liste 
das griefii imputée à-ee-'f^oéral; monument révol-» 
tant qui devait cire détruit aussitôt après le départ 
daeetjMi\qniil'avait -&it ébver. 

Tout respectait la Guadeloupe au dehors ; imc 
obéi^saace passive conservait un calme stnpide au 
dedaaà.; les maganns étaient rempKs , rartillerie se 
trouvait dans un état formidables mais ce ^uver-* 
nemciMl «xtraordinaim, concentré dans uno seok 
mmk^ et ne reposant que sur la vicdence du conw 
mandement, devait crouler en perdant, son ap.^ 
pui (i). 



(i) RappoH de Victor Hugues et PUca ûffieiclki du 

♦ 
I 
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^ La nouvelle des succès de rexpédlllon, parvenue 
en France, avec l'exagéralion des rapports de ce ; 
temps, avait répandu la joie dans la Convention. | 
L'assemblée s'était empressée de confirmer tons les 
actes de son délégué , de conférer au capitaine de 
vaisseau Leissegues, le grade de contre-amiral , et 
de faire partir de Brest, le 2j brumaire (17 novem- 
bre) , une division chargée de porter à la Guade- 
loupe., des troupes , des armes , des munitions et 1 
deux nouveaux commissaires qu on donnait pour 
collègues à Victor Hugues. Celui-ci prévenu par la 
canonnière la Cruelle, expédiée à l'avance, envoya 
la corvette la Carmagnolle et la frégate la Pique , 
au devant de la division , pour changer son point 
d'attérage et lui faire éviter les forces anglaises qui 
croisaient au vent des lies. Mais la Carmagnolle fut 
obligée de se jeter à la côte de la Désirade , après uu 1 
combat sanglant contre la frégate la Blanche ; et la 
Pique fut amarinée par deux vaisseaux à la suite 
d'une action meurtrière avec la même frégate. 

La division, commandée par le capitaine de vais- 
seau Duchenne, arriva à la Pointe-à-Pître , le 17 
nivôse an 3 (6 janvier 1795). Elle était composée 

^ du vaisseau rasé ï Hercule , de plusieurs transports, 
et venait de perdre un de ces derniers bâtimens , j 



s6 frimaire an m ; Mémoire du général Ambert; Bryan 
JSdwards , vol. 5, pag. 47^. 
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chargé de 554 soldais , de canons et de munitions, ^ 
qa'nn vaisseau et une frcgate anglaiselui avaient en« 
levé à vue de la Désirade. 

Le même jour de son arrivée , elle débarqua les 
commissaires, Gojrand destiné pour Sainte-Lucie, 
Lebas poar la Guadeloupe ; le bataillon de la réu^ 
moTiy fort de 700 hommes, ayant pour chefs Chau- 
rou et Fouché; celui des jintiUes^ formé de 5oo 

blancs, de 200 hommes de couleur, commandé par 
le chef de bataillon Cottin^ et une compagnie d'ar« 
dOerie de 1 20 canonniers ; en tout 1620 hommes. 

L'attitude menaçante que ce surcroit de renforts 
donnait à la Guadeloupe , ouvrit les yeux des An<- 
glais, et leur fit redoubler d'efforts et de surveil- 
hàicerpoiir (êoarker des dângérs ^u^ils avsÀeiit été 
loin de prévoir. Dans le principe, méprisant le petit, 
nmism nie léiirs adversaires , ils avaient mis à prte 
la tête des républicains , en avaient fait pendre plu- 
sieofrs, empriscH^né et déporté beaucoup d'autres,- 
nsnKstiitéuon d'âge , de mie 6u de cbblèùr , itôns 
pséteite d'e&tirper les germes de l'insurrection 
qn'îls poovaîcét "propager, if àis cleMtaésures ctadU 
les leur attirèrent de sanglantes représailles et clian-» 
gèrent aal guêtre de» iLiitillés en' uïie rûttë'd'eicter-' 
miualion. ' * 



(44) 



CHAPITRE VI. 



Reprise de Saiote-Lucie par les Firançau. ^ Leurs saccèai 
aux des da Vent. ~ Expédition formidable de T Angle- 
terre; ses opérations se rëduiscnth s*eniparerde Sainte- 

- Lucie. — Situatba de k Guadeloupe, 



(»795) ' ^^^ Français avaieui conservé à Saînte-Lucie- 
W& «parti qui s^était maintenu contre' lés Anglais,, 
au moyeu de la guerre des bois. Mais quoique 
* la fièm ]aun49 combattit :poiir luii» il était au mo-*' 

meut de succomhcr sous les coups des 04*', 61 

(^i6q^ régimeus britanniques, loi^que la nouvelle 
eu parvint à k Guadeloupe. Le commissaire 
Gpyrand» brave, aotîf, -doux et humain, part 
aussi^t Aveedes troupes, iûet en défaut la. vigilance 
des croiseurs , parvient à débarquer dans Tile et se 
réunit au parti français que sa présence élactrise^ 
Malgré la supériorité des Anglais, il les attaque, 
le 4 floréal ( 22 avril ) leur met près de 700 
hommes hors de combat , et les oblige à s'enferiper 
dans le ion du Morne-fortuné, il les poussa aveu 
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tant de .Tigiienr, <{tte les Anglaîs craignant d'être 
eolevi^ d'assauti s'enfuireut précipitamitient sur ^ 
leur escadre, danâ la nuit du 3o praîriai(i8jttm)« 
abandonnant leurs femmes et leurs enfans, qui 
furent renvoyés trois jours après. Le commissaire 
Gojrrand , maître de Sainte-Lucie , y établit une 
adoxiuisiration bienfaisante^ qui le fit chérir et e&ûr 
mer des colons. 

A. la Guadeloupe, Victor Hugues elLebas , exer- 
çaient» de concert, un.pouyoir qui ne connaissait 
J autres limites cjuc leur volonté. Le i4 messidor 
(a juillet), ils. embarquèrent pour France le géné-> 
ral Pelardy, qui refusait de se* plier à leurs Caprices 
et dont rinfluence et les glorieux souvenirs leur # 
portaient cunbrage. 11 fut bientôt suivi pur tous 
ceux dont les services , les talcus ou les vertus cou* 
rageuses pouvaient offusquer reprit altier des 
commissaires . . 

Les armemens n'étaient pas moins très-actifs 

dans la colonie , et les Anglais , malgré tontes leurs 
croisières , ne purent empêcher qu'on ne fit de uou*^ 
▼cIIbs- tentatives sûr la Grenade , la Dominique et 
Saint-Vincent. Ici les Caraïbes s'unirent aux Fran- 
çais , qu'ils avaient toujours préférés, et leur chef 
ayant été pris et j^endu, ces sauvages vitidicutiis 



(i) Mémùtre du géaérsl Pelardy , et Pièeeê officidki 
communiquées. 
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/f^) niassacrèmt tous ks Anglais qui tombèpent entre 
leurs mains. Mais ils ùuxxGut par succoiul^r ^ les 
Anglais en firent périr un grand nombvè et dépor^ 
tèr.ent presque tous ceux qui restaient dans la 
petite Ue Bonaire (a) , d'où iU gagnèrent la. Càie- 
Ferme. . 
. Les commissaires ij^nnçais, plus beoreux dans 
leurs entreprises contre Saint-Eustache et Saint- 
Martiu»^ réussirent à les enlever aux Anglais , et les 
restituèrent à la HoUande , ne se réservant que la 
partie française de Saint-Martin. 

^^^^ .La Mariinique et les autres colonies anglûses^ 
furent menacées. Le caLinet de Loudresy etirajé de 
4 tant de succès » qui pouvaient lui devenir funestes, 

s'occupa de réimir à la Barbade des armemens con- 
si4éral>les qu'il de^tinail à expulser une seconde 
fois les Français des Iles du vent. . 
(^79^) ^ Pendant que ces armemens étaient .conduits su '■ 
rendex-vous , le contre-amiral Leissegaes, en croi- 
sière avec sa petite escadre , au vent, de la Barbade» 
enlevait successivement » aux convois venant d'Eu- 
rope , quinze batimens charges d' ai mes , de muui- 



(i) Ude Bonaire, à peu -de distance, dans PeW/de 

celle de Curaçao , est de peu d'importance ; elle pro- 
duit du coton y et on y élève des bestiaux» ainsi que dans 
celle Aruba, dans le sud-ouest,, pour TapprovinoiiDe' ' 

meut de Curaçao , dont elles dépcadciit toutes les (Lijiix. 
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lions , de vivres et de 700 soldats destinés à fisdre j,^^ 
partie de cette expédition. s 

Cet appareil menaçant, que les rapports du temps 
ibat monter à do,ooo hommes de tronpes , com- 
nmndées par le général Abercombrie, parut enfin 
devant Sainte-Lucie» au mois de germinal (avril), et 
en commença Tattaque sor le champ. Quelle opi* 
niâtre résistance ce général n'éprouva-t-il pas de 
kp&fides i5oo Français qui défimdaîentbcc^cmiel 
et que d'Anglais furent moissonnés dans les divers 
combats qai se livrèrent chaque )0iir pendant nu 
mois! Cette défense héroïque méiitait d'être cou- 
ronnée du succès mais larmée enx^mie» pourvue 
d*im attirail immense , finit p9r l'CTiporter , et le 
brave Gojrrandj réduit à l'extrémité , fut forcé de 
Outiller. Toutefois , le mal qu'il atait ùit à Ven* * 
Ut^ni} surtout enle retenant pendant un mois dans 
Ipi parages mal-^ioa de Sidnte-Lucie , où la fièvre 

jaune exerçait ses ravages, rayait tellement épuisé > 

^gm le général Aberoombrie n o^ plus courir, les 
Inoards d'une tentative sur la Guadèloupe , et fut 
forcé de se contenter dç la conquête de'Sainl;e- 
i,Acie(i). 

Le gouvernement directorial, qui avait com- 

sBirncé, en Frai^» le 14 ktfsamkxe aa 4 (5 mamaor 



(1) Le commissaire Coyrand se retira à Paris où il 
mourut en 1799» 
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/'^"fii^^^^ *79^)» Uolsième période de là révolution, 
était hors d'état d'envoyer à la Guadeloupe les se* 
cours qu'elle lui demaodait. Il arrêta, le 26 pluviôse 
.(-i5 février}» que les commissaires Victor Hugues et 

Lebas , prendraient le lin e cV agents du directoire , 
et jouiraient d'un pouvoir égal au sien , pendant 
dix^huit mois, à ^compter du jour de la réception 
de Tarrété, 

(*70^) àiem agens Continuèrent & -faire peser sur la 
Colonie le régime révolutionnaire qui l'opprimail. 
Privés des secours qu'ils s'étaient flattés de recevoir 
de la métropole, ils se virent obligés de renoncer à 
leurs projets d'armement contre les îles' ennemies , 

CL de se concentrer à la Guadelonpc. 
Anv Peu occupés désormais d'opérations militaires/ 
ils se livrèrent & de vastes spéculations de com- 
merce ^ et le seul dommage que les Anglais éprou- 
vèrent à cette époque, lenr fut causé par les nom**- 

(i;97}breux corsaires que les agents faisaient armer, et 
dont ils étaient les principaux actionnaires ; ainsi 
la république profita peu de leurs prises (i). Un 
nouvel arrêté du directoire, rendu le 2g ventosc 
A»2 an 6 (19 mars 1798), venait de proroger encore 

V pQ^f dix-huit mois, les fonctions des agents. Mais 
la santé altérée de Lebas, dont le càractère modéré, 
dans le partage du pouvoir, tempérait la fougue 



(1) Victoires et Conquêtes, etc., desPi^auçais, t. 7. 
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ioipétueuse de son collègue , l'obligea de retourner ^ 
éH^PMfcéatt moiffde floréal suivant (mai) (i). 

L^ambition de Hugues, débarrassée de ce concur- 
lent tnk^ftuik, ne côtihut plus dé barrières. Û 
s'entoura de créatures qui flattèrent ses volontés^ il 
créa ûnê àgéncé par laquelle il' disposa, k son gré, 
de la régie des biens des émigrés, des diverses bran- 
ches de Tadministration et des finances, dé Tarme* 
ment des corsaires et de tout le commerce qu'il ren-^ 
dit entièrement exclusif Il rétablit les douanes, 
aiftolflesaVédles andiennes' insmUtlons , et ne re- 
cevant pas les secours qu'il demandait à la métro* 
pôle , il se borna à exercer , contre les Anglais, la 
guerre de corsaires , qu'il avait de bonnes raisons 
pour pousser avec activité, \ 

La course se fit alors avec éclat et entretint le 
commerce dans une sorte de splendeur qui, bien 
que factiee et temporaire , suppléait an déficit que 
l'absence des institutions coloniales avait causé 
dans les productions du sol. Les neutres furent peu 
ménagés , et dans les ports même de la colonie , ils 



(i) A son arrivée à Bordeaux, Lebas adressa au direc- 
toire, dans le mois de messidor. (juillet), un rapport sa* 
lisfiiisant sur Tétat de la Guadeloupe. Depuis lors , il a 
vécu en France, retiré des affaires et peu favorisé par la 
fortune. 

(9} Moniteur du 5 germinal an tu* 

IIL 4 
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(>^^9^) exposés à des vexations qui ne tardèrent 

, pas à amener la mésintelligence et la guerre avec les 
Etats-Unis d Amérique, les seuls qui alimentaient 

< x^os colonies dans ces temps difficiles. Cette circons- 
tance et les nombreuses déuonciaiions que depuis 
quatre ans Victor Hugues avait provoquées contre 
lui (i), déterminèrent le directoire à lui retirer ses 
pouvoirs. 



(i) Moniteur du 3 germinal an vu. Lettre du général 

Pélardy à un représentant. 
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V • • • ... . ^ ^ 

1 

CHAPITRE VIL 

ÉoYoi d'un tiouTel agent du directoire à la Guadeloupe^ 

— n est embarqué dix lïiois après , et renvoyé eib 
Fraoce» 



Le conseil des Anciens et celui des Ciiiq^CênOi^ Anvt 
au milieu des incertitudes qui les agitaient, s'étaient (^^7^) 
occupés sans succès , des troubles de Ste'Domingue 
et de l'admission des députés des colonies. Ges dis* ' 
cassions n'avaietit servi (ju'à aigrir encore plus lei 
esprits; portées au delà des mers elles étaient deve- 
nues ToÈicasion de malheurs nouveaux et toujours 

croissans. 

Sur le TSip]^oilà'IiscàassétiauXf les conseils lé^ 
gislai]& se déterminèrent à faire jouir leâ colonie^ 
des lois constitulionnelles. Le directoire fut auto- 
risé à ^ envoyer de nouveaux agents chargés de 
faire des règlemcns de culture pour établir les obli- 
gations réciproques des propriétaires- et des culti- 
vateurs, d'assurer des moyens d'éducation aux en- 
fans , et de subsistance aux vieillards et aux infir* 
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^^^^g^raes. Ces agents devaient organiser une gendarme- 
rie pour veiller à la sure.tg iHl<é^iÇAUr|Ç.iL y ^ pp ri ifiy ifi& 
fugitifs qui n'avaient pas porté les armes contre 
leur pays V et faire recouvrer leurs revenus à ceux 
dont les biens avaient été séquesués (i). 

Le général de division Dcsioui iieaux , qui venait 
de servir à Saint-Domingue^, fut no{^aIé, le 1,7 ]^rai- 
rial an 6 (5 juin 1798)» agent partici^ier du <iirec^ 
toire à la Guadeloupe, pour dix-huit mois, à coii]|>- 
ter du jour de son entrée en fonctions; et le général 
de division Pélardy fut désigné, le 17 messidor 
(5 juillet )« pour y retourner en qualité de corn*- 
mandant de la force armée ^ sous les ordres du nou- 

4"^^ ' P^li^ da y(^Meait> Iç 7 vendémiaire a» 7 (aôisept. 

surg^iu^y, i^j dépo^^ip^ ^ e^yei^ \9i^vàAmwA 

ea rQi^a€^fl9D9tr.d^j;agQpt 1. et.aurii^éiiiiiik 

i\4^aAt,atveç d'^^Mr^jr^it^up^ ({piQ i/g^ b^^mo^; 
* de la 58* demi-brigade. 

. YietCM; Hugues aj^été^pr^v^nu de'SOiii r^p^l^- 

quijiiji çnjoiguç^ii/, le ^pimml/(i4 juin)i deiouÉSii; 
^^«fQOi^^M^ è IWciy^ du, g^ufiialtl^asfwrae^ui^ 



( I ) ClnnnMyce.llTBtin>a , pac^Audoiim^ i** voL » pa^ 
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JK^tironiié àë ndmJ^rètix àffidéft qûï cbéretiaiéitt i > 
pmt totlteft Mfte^ dè I^Mits , jetë<^ dé là ûéh^tit 
SUT lapersoime et sur la mission du tiourel agent i 
Hu^es Sè «f ùl dMéH foH pcnt^ éltidël* rdrérè dé fè^ 
Mettre son atitoritë; il imagina, chaque jour , des , 
puitÉxted pùot là toUsei^lflKf. Mâi» àymt i lÀttèi^ 

coftiré l'ancienne influence du géùéral P^laifdy, 
fV'àpfittjrâit k éoftooilts di^ râdminisltatipH itltitihi 
cipÀle, sei partisans espérèrèttt de lês rt^ettre étt 
dé&fui m fermant ua complot Contre le générât! 
0eftCcmi'ft6amt. Cet a^efit préviftiu k teiApii , le dé^ 
joua par Vembarquement subit de son antagoui^e. 

Le génféral cru< devoir se contenter d'emprisonné^ 



(i) Moniteurs du 5 el du 1 1 gevmiaalan riï; iettrei» du 
ffÊÈéÊ9i Pékrdy à «a rqptfésHttnt , €t du préiiAMil Bo^ 

Unseo à un aide (ie-camp de Hugues. 

He^ retour à Paris, Victor Hugues fui aoinméf la i** 
«cytcmbre 1 799 , agoat du directoke à Cayenne^ U 

la dans cette colonie Jusqu'au 12 janvier 1809, ^^'il la 
rendit, par capitulation y aux Espagnols de l'Améri<]ue du 
waiàf réonis aux Portugais du Brésil. £n 18^1 1 , il fut tra- 
duit, Paris, devant un conseil de guerre, qui Tacquitta. 
OiQ assure que » s'étant reudu très-utile, eu 181 4} aux 
anfléés étirauigères , i obtint . le titre de commissaire dii 
roî pour se retirer, en 1817, sur les bi( us qu il possè- 
<ie à Cayeone 9 et qu'il y est derenu aveugie^ 
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quel(][ues*uns des fauteurs les plus remuaus ^ mais 
celte mesure fut insuffisante pour annihiler le parti ; 
elle ne servit qu'à stimuler sa veugeauce, et le ren- 
dre plus prudent sur les moyens de la satisfaire* 
vu Maître de la colonie^ et n'ayant pas à redouter 
les Anglais» le nouvel agent espéra pouvoir la cons- 
tituer à son gré , et y rétablir les cultures^ qui n'é<* 
talent plus qu un objet secondaire 3 mais les moy^u 
étaient encore impuissans pour les rappeler à leur 
ancien état. 11 s'occupa d'abord de ramener , dans 
Tadministration , les formes légales dont l'avait 
privée l'usage immodéré du pouvoir de son prédé- 
cesseur. Les réformes qui s'opérèrent, froissèrent 
des intérêts , firent des mécontents, qu'on ne pou- 
vait pas se trouver en mesure de comprimer. 
• On crut aussi pouvoir rappeler les nègres à Fassi^ 
duité et au travail, en statuant, par un arrêté du 
aa pluviôse an 7 (lo février 1799), que tous les 
propriétaires paieraient, aux nègres cultivateurs, le 
quart du revenu. Aucune époque , aucun mode 
• n'ayant été déterminés pour en'feîre la répartition, 
cet arrêté n'eut aucun e£fet, à catise des retenues 
que les propriétaires avaient à faire aux nègres 
pour frais de nuurritttre, d'entretien, de chirurgie 
et autres objets. Un pareil accord ne pouvant d'aik' 
leurs subsister entre des blancs peu nombreux , et 
une multitude de noirs qui aurait couvert sa haine 
pour le travail, par des murmuressur la répartitiou 

\ 
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des produits, il était impossible de calculer '^^çî^^j 
cooséquences qui pouvaient eu résulter (i). 

Lesystèmede fermage des biens des absens, que 
1 agent jugea à propos d'adopter daus i'iutéret de 
rétat et des propriétaires, donna naissance à de 
nouveaux inconvénients. Ces propriétés, après 
qu'il en eût restitué plusieurs à des colons trop in- 
justement compris dans la mesure générale du 
séquestre , étaient au nombre de ioo5 pour la Gua** 
ddoupe et ses dépendances. Elles rapportaient 
annuellement prés de six millions tournois, d'après 
les comptes de Fadministration, quoiqu'elles fussent 

tombées dans iiii état déplorable depids leur séques* 

tre , tant par la mauvaise gestion de la régie » que 
par les malheurs de la guerre. Le général Desfour* 
neaux espéra les relever, en imposant aux fermiers 
l'obligation de les réparer, et en les autorisant à 
rechercher les nègres dépendans de ces biens, 
excepté ceux employés au service de terre au de 
mer. 



(i) Mémoire pour la Guadeloiqie, i** voL , pag. 356 ; 
Mémoire du général Ambert , 5* §ectioD. 

Toussaint Louverture avait bien mis ce système en 
osage à SaintoDomiogue Tannée précédente; mais il 
«▼ait un ascendant tout puissant siir les nègres ses pa- 
reils , qui étaient libres et qui ne devaient travailler chez 
lears maîtres que pendant cinq ans , au prix du quart dea 
menus. (Pamphile Lacroix» tom. i*', pag. 55s«) 



(i) U s'éleYa plus tard des diacuâMOiu sur les baux 

passés pour ce fermage. Toutes les pièces Airest en* 
joj.é^ en France , et oat passé sous les yeux de la cour 
des comptes^ elles resleot déposées* 
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(^799) sans dolUe un pj;emier pas vers ie ^jétat^i^- 

^ ^ ' sèment de l'ordre et de la cukure. Mais ces recher- 
ches excitèrent des défiances , et Içs fermiers furent 
portés, par leur intérêt, à forcer le travaildes nègres , 
à les laisser dépérir faute de soins , et à abaudi^auer 
à la dégradation, par la difficulté àfi les rétablir, '* 
les établissemens de manufacture si précieux par ] 
leur val.eur. Ce mode d'adminisgration ep. (détruisant i 
les moyens d'exploitation et les ressources 4u sol , < 
aurait peut-être, contre le vcçu /de l'agent, amené la 
ruine complète de cps biens , s'il eût été soumis à 
l'épreuve du temps, fpais uu pouvoir invincible 
yint eu arrêter h cours (i). 

Lcdirçctoircétaii, à cette époque, tombé dans un 

tel discrédit , que chajcun prévoyait sa chute comme 
très- prochaine. 

Le général Desfourneaux., instruitque ce premier 
corps de l'État voulait le &ire remplacer à la &ua* 
deloupe, fut empressé de justifier sa conduite dans 
la colonie, en faisant signer une adresse aux officier», 
le premier jour complémenlaire an 7(17 septembre 
1799). Quelques jours après, plusieurs de c^ offi- 
ciers annoncèrent qu'étant à sa table , le 6 vend^- 
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çiiaiie ajti (28 septembre 1799), le ^éfibéraji 
av.ait ,dit : gujs si le diredoire envoyait (fax^^ 
agens jiour le, remplacer , il était disposé d les r#- 
pousser par la forcfi, &ùs ennenns s*emparà|re«| de 
ce propos , Fenvenimèrent aux yeux des troupes , et 
le leux dépeigiiireul comme uu^ tf^hi^ou. Ceu^ qui 
disaient l'avoir entendu , allèrent ^en faire leur dé- 
claration à la municipalité, le 1 1 vendémiaire (3 oc- 
tobre) , et au même instant les officiers de tous les 
corps exigèrent ^ar^estatiJC)^ dç l'f^ggnt et f^e plu- 
sieurs indiyidiis d^ suiti», qui fiireni embavqibés 
à hpif^ d'un h^timmt da la rade ^ pour être envoyés 
eu F^ane^. 

Les antorités ctTiles e) militaires réunies , choi- 
sirent, d'un commun accord , le général Pélardy 
pour administrer la colonie jusqu'à ce que le direc- 
toire eût envoyé de nouveaux phefs. Ce général u^ 
inutilement de tout son crédit pour appaiser }e 
mouvement ; en vain il represenla qu il luauquait 
des lumières nécessaires pour gouverner , tout fut 
inutile , il se vit obligé d'acquiescer au yceii général. 
Cependant on souscrivit à la condition qu'il imposa 
dénommer, au plutôt^ une commission d'agence^ 
composée de trois membres, pour gouverner pro- 
visoirement. 

Les administrations municipales des deux villes, 
constatèrent, par une déclaration du 7 vendémiaire 
(9 octobre) , que l'acceptation momentanée du gé- 
néral Pélardy avait sauvé la colonie , et que le gé- 
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j^^'jnéral Parû>, commaudaut à la Basse- Terre, et 
MM. Dano et Rocherupés , avaient été nomméiB 
agem provisoires» 

Quatre chaloupes anglaises se présentèrent dans 
la liult du 2G vendémiaire ( i6 uelobre) sur la rade; 
elles furent repoussées , ei le bâtiment du général 
Desfoumeaux fit voile aussitôt pour la FVance ( 1 ). 



(]) Registres de radministration municipale de la 
Pûinte-à-Ptire , §7 ; Déclarations dites par les deux 
municipalités^ le 17 vendémiaire an vhi; Adresses de 
toutes les autorités de la Guadeloupe au corps législatif 
et au directoire y du t6 vendémiaire an vm ; Pièces offi- 
cielles adressées au ministère de la marine. 

Le général Desfournaux, à son arrivée en France,, 
trouva le |;ouvernement consulaire établi* Cette ailaire 
n*eut aucun autre résultat , et il fut employé dans Vesry 
péditioa du général Leclerc à Saint-Domingue. 11 e$t 9^k^ 
]ourd*liui en retraite à Paris. 



0 
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CHAPITRE VIII. 



Trois nouyeam agens sont envoyés à la Guadeloupe, — * 

Embarquement de l'un d e ux. — Entreprise contre 
l'île de Curaçao. — État de la Guadeloupe. — Succèa 
des Anglatt aux Antilles. 



Après le départ du général Desfourneaux , Pa- An^v"» 
gence provisoire mit en vignenr et fit publier la loi ^ 
organique du 4 brumaire an 6 ( 25 octobre 1797 ) , 
qui formaif de la Guadeloupe et de ses dépendances, 
undépartementdivisé en cantous, dontla Pointe-» 
à-Pitre était le chef-lieu » et y établissait cinq tribu- 
naux correctionnels; ainsi que la loi du 12 nivôse 
anô ( 1^' janvier 1798 ) qui déterminait l'organisa^- 
tion constitutionnelle des colonies , arrêtait l'envoi 
de trois ajgens du directoire aux ilesduvent^ pré- 
cisait rétendue de leurs fonctions , et fixait leur 
durée à dix-huit mois. Ces lois avaicui été jusque- 
là tenues secrètes. 

La Guadeloupe ii'aitendÎL pas long-temps lc& 

nouveaux chefs qu'oa lui avait annoncés. 
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^ L'agent Jeannei^ qui avait été rappelé de Cay enne^ 

re^-cpuâùiuaiu Bacode la Chapelle^ que Tile <le 
France » n^ayant pas voulu le reconnaître comme 
agent, avait déporté à Manille j et le général de 
Lavaux, connu par son noble dévoûment à Saint- 
Domingue (i), furent nommés agens du directoire 
à la Guadeloupe, le 1 5 fructidor an 7 ( i** septem- 
bre 1 799 ). Renikis à Rochefojrt où ils apprirent les 
évéue;iments du 18 bruingire^ ils précipitèrent kur 
départ, de crainte que le nouvean gouvernement ne 
retirât leurs pouvoirs, et mirent à la voile, le ^5 bru- 
maire (x6 novembre) , sur la frégate la Vengeance 
et la cox\G[Vii, le Berceau, 

Arrivés àla Pointe-à-Pitre , le 20 firimaire (1:2 dé- 
cembre), avec une compagnie d'artîilerie)de marine, 
l'adjudant-général J&anmi^ frère de Tagent , le cUef 
de brigade Magloire Péiage , bommede eedbwde 
I4 Maj^iiuiquc , que nous veri-ons bientôt jouer 



(1) Pamphile Lacroix di%, tom, i** , pag. • * Les 
gourernemen» qui se soûl, succàtlés en France » a'oot pas 
payé an gépéral de Lavaux le tribut de recoimaïssance 

publique que mérita son dévouement. Sa position , à St.- 
Domingue fut une des plus étraD;j;es et des plus diilicîlâs 
où se soit jamais trouvé un chef militaire. » 

Pour connaître les détails de sa belle conduite , H fout 
consulter , dans rouTrage ci-dessus , Fépoque de 179s à 
1796; le Itocudil anghiis Arnuioé 1 794 ; et le 

vol* 5 des Victoires et Conquêtes, article c^niasw 
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chef de bataillon, aîde-de*0Mnpifd«l?«geMBaieo>(3^), 

à'm i^alme dcmt eU&. aivaû. été long-temps pm^ée v et^ 
piTMMtl ouhUer m» dMnwsMBs* pelifiiqiies^ et k». 

iBCCTiŒUiii^s Adtii elle a^vaat été trop^ long-' 
tftopiilaiTietime. Le reto«B dd» laégm-à'leunsatfii^' 
liwi Mw i hkit ppésûgerqxig te tmtm dwmaus était 

(i) ftlâge était fort îeune lors des premiers trouBIes- 
Arl»llàrlîiitque oit îl se prononça en faveur des plan- 
learsr. la bravoure , dii san^froid^ et des talens mili- 
taimlë^ftwt dlHiÉi^oeirpar se»efi9lli Pendant letiége 

1794» il se*-lMllt contre les Anglais avec tant de coii- 
ictgti Qt difitelligeiice, que le général: Roc^amboau le^ 
lUiWMliMe»^ AiMn arrivée; 

ea^Fiaacey on le fit eapitaine-des grenadiers du Lataillon 
^3 AA^iliQs«.I|«&(ft couvrit de gloiro à la prise de Saintes 
l4iAie4,eit.i795.,,ainsi.qtt!eii défendant^i'aanée suivantet 
^ll^ aentfe.les Anglais qui firent la garnison prison- 
nière. Écbangjâ en 1798, il servit à Fécamp, à Morlaix » 
el obtint» en. 17999 le brevet- de chef de brigade, pour 
ptrlir oemme aide-de-camp dé l'agent Jeannet* 

(s) Cé Délgrès est le même que nous verrons aide-de 
camp de TamiTal Lacrosse, un des cheb de la révolté» et 
^trfemuiuter avec 9o<rdn^8iènsv pour éviter d*êlre 
pfigipar l^.troiipe» dtt générai 'Kohepanser 
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(iSoo) iaciiltimraQttissaitetk commerce tepi^nidt 

spu iud us trieuse activité. 
Les agens venaient de recevoir de la métropole 

la confirmation de leurs pouvoirs , avec le titre d'à- 
gens dea consuls \ tous les trois semblaient pénétrés 
des mêmes vues pour le bien public; Jeannet ei 
iffaco étaient à la Pointe-à*Pitre, et le général de La^ 
vaux à la Basse-Terre, ou sa probité, son désintâres-* 
sèment , et ses qualités militaires lui avaient acquis 
un grand crédit parmi les gens de couleur. Au mois 
de geniùnal an 8 (mars 1800) ses deux collègues 
partent inopinément , la nuit , de la Pointe-àJPitre; 
arrivés à la Basse-Terre , à la pointe du )our , ib 
réunissent les troupes, envoient le.général Paris, 
à la tète d'une compagnie de grenadiers ^ pour arré« 
ter l'agent de Lavaux, qu'on enlève à l'auditoire 
qu'il pérorait dans une église, et qu'on embarque 
. sur-le-champ pour France , sans que la colonie en 
éprouve la moindre commotion. On se contenta de 
dire aux habîtans que cet agent se faisait redouter 
par ses conciliabules avec les gens de couleur , et 
qu'il cherchait à leur donner l'élan et la direction 
de ceux de Saint-Domingue; lui qui, au Cap, en 
1796, avait lutté contre eux avec tant d'énergie , et 
avait failli périr, victime de P^illaite^ un de leqrs 
chefs (i). 

(1) Le général de Lavaux fiit pris par tes Anglais dans 
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Les délégués Jeannet et Bacoy voulaut persuader 
à la France que leur conduite était exempte de 

toute ambition , s'adjoignircuLpour troisième agent 
M* Bresaeau , alors employé comme commissaire 
du gouvernement colonial, dans le quartier de la 
Baje-Mahaut. 

Cette agence s'appliqua moinsà créer de nouvelles 
institutions , qu'à régler la marche de celles déjà 
établies et à spécifier clairement les actes qui pou- 
vaient la contrarier , laissant le .soin de les poursui- 
vre au tribunal criminel extraordinaire, aux juges 
eoirectionnels et aux conseils de guerre. 

Un voile épais couvre encore aujourd hui les 
causes de la tentative infructueuse ique ces trois 
agens firent contre TUe de Curaçao, Talliée de la 
France; les résultats suivans sont les seuls qui soient 

parvenus à la connaissance du public. 

La frégate la Fengeance , arrivée à la Guade* 
knpe le i!i décembre 1799, avec les agens , repartit 
pour France le 11 pluviôse au 8 (3i janvier 1800), 
ayant à son bord le général Pélardy (i). Attaquée, 



^ traversée. Rentré en France, il j vécut dans la retraite. 
1^0, en iSso, membre de la chambre des députés par le 

département de Saône-et-Loire; il s'est toujours montré 
le digne déi^seur de la Charte et des libertés françaises. 

(1) Ce général retouroait en France par snite deadîs* 
poiitions de l'arrêté du directoire , qui rappelait les gé- 
Bérau;^ de division eippioyés en sous-ordres aux colonies. 
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fBoo) ^ sortie, pàT M frégate anglaise la Consiel^ 
latioit y le combat fut itieurtrier , et ces deux bâti- 
meûi» s'abandonnèrent, lanuit^^seyCiloyant mutiiel- 

Ifemtot coulés Las. La Vengeance fut oBlîgée de 
gagner File de Curaçao pout" se radouber. £Ue y 
était depuis huit mois, lorsque les agens Jeannei, 
Baco et Bresseau tentèrent de s'emparer de cette 
cfolbnie , sdus !e prétexte Tsrài* ou ikux, qu'elle vou- 
lait se dontiefatti Anglais. Une expcdltiou cummau- 
dée pair Tadjudant-génétai Jbâtnilet, et dirigée par 
Tagent Bresseau^ ftit embarquée sur des gôëleltes 
pour se porter à Guraçao. 

Leï? ïlollàndàis , craigùaiit que là frégate ta l^en^ 
geance ne fût d'un trop grand secours à cet arme- 
iftent , tïionyèrent' le itioyen de là faire partir (i). 
L'expédition échoua dans son entreprise de con- 
quête, mais elle provoqua de la part des habitant 
dfe cette île , des plaintes graves qui éclatèrent après 
son départ (2). 



(1) Cette frégate appareilla à la liàte, laissant, à terre, 
le gteéval Péliurdy,)qiit fatdbligède reUmmer, sur un 
bâliBMDt' neiAre , à larXiiMMleloupè , peur pouroir'se ren^ 
dre à Paris. 

Lfr frégaèè fMpiiâet, en» mer , .par*le§ Anf^is; celui qui * 
laoMnoÉhndMèdoîma'sa-déiinwMijà seo^retouvienFraiiee. 

(t) Le gduv^rtieur de Curaçao sommt ses griefs à son ^ 

gfNÎvermeBËetfr, aié¥S' alHèdèià ' FHntè ; et rag^nrl' Jean!- 
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A. la (in$^(Jeloupe , les .ag^s prirent des arrêtés a.ïx 
poivr éloigner les é^imgQrs^ qui pouYaiem être dan- i^^^^i 
gereux , ils réprimèrent la désertion dans les troupes 
fit idaii^ la maripÂ , arrêtèrent le juarronage des ate- 
liers, et mirent de Tordre dans les comptabilités. 
Ils sévirent contre toute .ajljiein,te portée à la propriété 
publii}ue ou particulière , et continuèrent à main- 
tenir le calme par leurs règleinens (i). 

La course maritime , toujours précaire lorsqu'elle 
n'est pas appuyée par une force navale imposante, 
était à-peu-près anéantie. Les frégates 'des États- 
Unis, alors en guerre avec la France, s'étaient achar* 
pées contre les corsaires de la.Guadeloupe, et les 
avaient presque tous détruits. Mais les produits 
de la cultjiire à laquelle on vs'était adonné , rempla- 
çaient , avec un av an t âge plus réel, ceux delà course; 
,et sous ce point de vue la colonie jouissait d un cer- 
tsift bpnhei^r que n'aUéra point la mort de l'agent 
Bacq(a). 



net , à «on retour à Paris, fiit jugé par un ço^mîI 4e g|iff;re , 
^ui 1 acquitta. % - , 

(&).)M^pjre<du gépéral.Âmbeft. 

(2) L'agent Baco la Chapielle fut enlevé pap.la mala- 
.die^du dimat, en frhnairc an ix (fin d.e .diéce^ibre 1800), 
sur une habiUtiqn ségu t.daos le gqartier;^.!^ baie 

Mahaut. 

Le chel.de l)rij;,i}4e ^a.jSéufe J)q,niau^^^^ne Vicf^r- 
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La paix avec les Américains vînt augmenter cet 
état prospère en otlrs^nt au commerce des ressour- 
ces non velles (i). 

La cblonie n'en était pas moins assise sur la croûte 
d'un volcan ; les bases d^me bonne administration, 
étaient encore enfouies sous les débris entassés du- 
rant dix années de bouieyersemént , et le gouver- 
nement réparateur de la Frauce , ne s'occupera pas 
plutôt de sonder ces décombres pour déblayer le 
sol , et construire un nouvel édifice , qu'on verra 
cette croûte s'ailaisser et produire une explosion 
qui manquera d'engloutir la Guadeloupe entière. 

Cependant l'Angleterre , toujours avide de pré- 
textes qui puissent colorer ses entreprises , saisit 
rinstant oû les cabinets de Stokoim et de Copeniia- 
gue y dans la vue de soutenir les principes d'une 
neutralité armée , venaient de se confcdérer avec la 
Russie , pour les traiter en ennemis , et poursuivre 
contre eux le cours de ses succès aux Antilles. 



Hugues avait nommé à cet emploi, en 1794» mourut 

égalc mniL a ]a Polnte-h-Pître , vers la même époque, et 
fut enterré au fort FLeur-dfÉpée, qu'il avait Ibrtiiié et 
mis dans l'état où on le voit aujourd'hui. 

(i) Moniteur du i5 messidor an 9 (2 juillet 1801 )« 
Le traité de paix, condd par le premier consul , avec 
les Ëtats-UDÎs d'Amérique, se tionve dans le Moniteur 
du 5o Yendémiaire an 9 (sa octobre 1800). 
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U&e expédition commandée par le lientenànt> Aarx 
général Trigge et l'aiiiiral Duckworth , sortit d'An- * 
tigoe, et se présenta, le ao mars, devant Saint-Bat-^ 
thelemy. Cet Lu île, n'ayant que 21 hommes de 
garnison., capitula sans résistance. 

Les Anglais altèrent débarquer, le a4 mars , deuic 
divisions de quatre mille hommes à Saint>Martin ; 
5^0 Français ou Hollandais en formaient la garni- 
son; ils étaient soutenus par les équipages de plu- 
sieurs corsaires. Mais après une action- TÎTe , ces 
marins ayant été contraints de regaguer 1cm bord 
et de prendre le large , la garnison capitula le même 
jour (i). 

Saint-Thomas et Sainte-Croix se rendirent à la 
première sommation qu^on leur fit, les aSetSi mars, 
quoiqu'il y eût, d'après le rapport anglais, 700 hom- 
mes de troupes à Sainte-Croix et i35 à Saint-ThO'» 
mas. Les vainqueurs enlevèrent 5û,ooo barriques de 
sucre dans la première de ces iles » et se signalèrent 
par toutes sortes de vexations et d'injustices (fi). 



(1) S&niUurAn i*' prairial an 9 (si mai 1801), article 
Angleterre} le même journal, du i3 messidor ( 2 juillet)^ 
conlieat une proclamation des agens delà Guadeloupe» 
par laquelle ils s'étonnaient que soldats, à Saint- 
Martin, n'eussent résisté qu'un seul jour à 3ooo Anglais* 

(s) Lettre écrite de Saiate^Croix » dans le Moniteur , 
du s4friiGtidor an 9 ( 1 1 septembre 1801 }. 
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Le*»! «Vril , le^tfes^de Satnt-tEastaiilie atde Saba , 
appartenant aUx«HoUaiidais ^ isapitulèMit sans coup 

La prise et le pillage de ces Ues, la promenade 
de Nelson enFixiliaide, fttiKa[it, pburFËuM^, lUfee 
nouvelle mais vaine réi^^tion des projetsambitîeux 
4tt eabiiiet ^AiliioD* 



î 
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UVRE NEUVIÈMJE. 

Svdnemm^." qtih se* succèdent à la Guad^-- 
. loupe p&nçktnù l'année i8oi. 

I 



CilAPITRE 1^. 



Les FtaQç^is n'obéÀ^saiient qu'^npLUcmuirwt,^ a^tx 
UQ gouiVçrDeineut^ ^ans dj^aile, jpuet dç tous ics.^ 

parti$ , réduit, au miséral^le e^i|t44ki¥ ^ Qffm» 

1^ uns aux autres, pour les domiiier; et raulorité 
d|i Pirecloire ne- se faisait plus çonuai^re 
des vexations et des injustices. La loi sur Ten^prunt 
f(^icéde ÔQ niillii^a^^ reiiduele i6 uivQsçan 6 (5 jim- 
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An IX vier 1 798) , avait éStrait la confiance , anéanti toutes 
(1801 ) ressources ; et celle des otages , publiée le 24 uies- 
sidor an 7 (1:1 juillet 1799)9 portait de tous côtés 
le deuil et la terreur. Des colonnes mobiles , par- 
couraient et désolaient les campagu es , tandis qu' une 
inquisition domestique effrayait et tourmentait 
les villes. Tout paraissait perdu, iorsqju'on vit ac- 
courir, des bords du Mil» l'homme extraordinaire 
qui devait faire succéder la vie à la mort , Tordre 
au chaos et la force à la fa|I}lesse. Les vœux, les 
espérances de la France entière , se tournèrent vers 
lui comme vers le libérateur de la patrie. La lassi- 
tude des convulsions , le dégoût des choses et des 
hommes de cette époque , avaient préparé la crise 
du 18 brumaire , et cette journée concentra le pou- 
voir entre les mains du plus habile. 

U nouveau gouvernement n'eut pas plutôt régé- 
néré la France et forcé le continent au repos , qti'il 
étendit sesi soins aux colonies, et s'occupa des 
moyens d'y raviver les cultures et le commerce. 

Leurs désastres , les ruines encore fumantes de 
Saint-Domingue avaient complètement désabusé 
les esprits des fausses doctrines, et des théories 
dangereuses* De tous côtés on demandait le réta- 
blissement de Tancien code , (^ul avait fait long- 
temps prospérer ces possessions, comme étant la 
seule législation propre à y comprimer l'esprit de 
révolte et à y ramener le calme. 

Une longue expérience avait démontré que le 

n 

\ 
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partage du pouvoir entre un gouverneur et un ^ 

intendant ne pioduisait que des déchiremens ou 
de rinertie. On crut remédier à cet inconvénient , 
en separaut l'administration, ia justice et Tautorité 
militaire; le gouvernement fut reparti entre un 
capitaine-général , un préfet colonial et un grand 
juge ou coiumissaire de justice. 

Mais Vautorité de ces trois chefs pouvait-elle être 
maintenue dans un équilibre assez juste pour que 
l'administration coloniale marchât désormais sans 
entraves? subordonués, comme ils Tétaient entre 
eux, par un règlement qui n'était pas assez positif, 
qui, en leur ait nbiiantdes fonctions indépendantes, 
voulait cependant qu ils pussent se suppléer et se 
succéder Tan à l'autre, si les circonstances Tcii- 
geaient, ne devait-il pas s'élever des rivalités dont 
les inévitables effets seraient d'entraver chacun de 
ces pouvoirs dans l'action qui lui était propre et 
<ie paralyser la force qm devait résulter de leur 
concours? 

On ne peut deviner par quel motif le premier 
consul, qui posscdaiia un degré si éminent la science 
de la haute administration et le secret du pouvoir, 
ne voulut pas reconnaître que l'autorité militaire 
doit dominer aux colonies , éclairée et avertie par 
des comités et par des conseils. Les plus chauds 
partisans de i'uuitormité 4fs systèmes ne pensent 
pas sans doilte que les colonies, parce qu'elles font 

4 
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(îS'ôî) paTÛe de là France (i), puissent être régies par les* 
mêmes lois ^he les déj^rteMens? Leur situation les 
met hors de ligne et veut des lois et un régime à ^ 

Entourées de mers, situées à de grandes distances 
de la métro]^ole , d^un aiccès facile à tout ennemi 
extérieur , les Antîlleis françaises doivent être iliises 
en état de se suffire long-temps à elles*mèmes. 

tiesfiyf eMde troùblés allumés danâ leùr voisinage , 
Feselavage permanent, base de leur agriculture et 
de leur ]^ros{iérité , les tiennent dahsf utî éteil Con-* 
titittel. Une population de diverses couleurs, qu'ac- 
croissent chaque )OUr dés individus acébumâ ou 
amenés sans choix, de toutes les parties de la France; 
une multitude de marins de toutes les nationsi que le 
donànércè y attire el dont lé ciel dé réqîiateur fait 
fermenter les passfiôns, influent à toute heure sur 
' teut tran<}uiUité et les metteùt dahis un état de crise' 
perpétuelle diiiicile à exprimer, et dont le capitaine- 
général Villaret de Joyeuse , essaya de donner tmd 
idée, en disant : ^ue même en temps de paix , son 
Uè était étùns im éHa de èiége mokal. 

Il faut donc aux colonies une puissance forte , 



(l) Les trois assemblées législatives avaient reconnu , 
doas plusieurs de leurs décrets, que les colonies tùt&k^hi 
une partît intégrante de la France» 
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féprimaUfê, rapide comrtfé kr iiierl qui lés uienace, ir 

et dont elle doit prévenir ou arrêter Tinivasion ; pïir 
conséquent cette aotorité doit-éti'e unë et dégage 

de toute entrave. La concarrence des pouvoirs y 
e^t contre là iiature des. cho^, a très^bien dit, 
Bi. Daranâ^MoIard (i). 

L'arrête organique des consuls disait, à la vérité, 
qu'en cas d'urgence, tecapitaitiief-générstipottttait, 
comme dans les places de guerre, surseoira l'exécu- 
tbn des Ibis pur une déclaration d*éUxi de siégé , 
ce qui annonçait qUi)B Tunité d'aciiou et de niouve- 
ffient était considérée cdxinàe le ^và moyeu de sa- 
int. Mais, puisque les colonies «oiit tOQjont*^ à^ett<- 
près dans cet état d'urgence, pourquoi ne pàs y 
nstiite Funilé d'actSdn perittaûente? C'est le seu) 
moyen d'éviter les discussions, les rivalités, les 
prétântims eiagétées; , le3 tracasseries et les Conflits 

de pouvoif' dont les colonies , plus encore que les 
igetis de la métrojiole , ont eu de tout teâips à se 

plaindre. 

Les Ânglaisjplus heureux que nous, n'ont jamais 
Mriédanâ ce mode d'admimsiràtion; 3 faut leur 

rendre cet hommage , et reconnaître tout ce qu'il 

y a de bon dans leurs institutions , quoiqu'on ne 

l'aperçoive pas toujours au milieu des moyens 

» 



(i) Es$ai sur Us Cotâmes, petite brochure. 
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Au ix violeiis qui leur sont si familiers dans leurs rapports 
avec les autres peuples. 

Le premier soin du consul fut de rassurer les 
colon^ sur les eflets du changement qui venait de 
s'opérer en France, et de déclarer que si des dif» 
férences, qui dérivent de la nature des choses et du 
climat, nécessitaient d'autres lois, l'état politique 
des noirs n'éprouverait ni atteinte ni modification. 

' La Guadeloupe, toujours fidèle à la mère^patrie,. 
au milieu de ses plus gi.aides divisions, lutl ubjet 
pressant de l'attention du gouvernement. Un arrêté 
du 29 germinal an 9 (19 avril 1801), nomma: 
capitaine-général, le contre-amiral Lacrosse; préfet 
colonial ^ le conseiller-d'état Lescalier ; et commis- 
:saire de justice , un ancien magistrat, M. Coster. 
L'organisation de la colonie, et la distribution des 
pouyoirs entre les trois magistrats chargés de la 
régir , étaient réglées par cet arrêté. Afin que les 
institutions nouvelles fussent plus promptcment 
substituées à celles que l'amiral Lacrosse avait lui- 
même établies, en '795, à la Guadeloupe, on pressa / 
son départ, et on lui fit laisser en arrière ses deux 
collègues, dont la présence dans la colonie aurait 
peut-être prévenu beaucoup de mal. 
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CHAPITRE II. 

Arrivée à la Guadeloupe du capitaine-général Lacrosse. 
—Mort du général Béthcucourt; fâcheux effet qu elle < 
produit. 



Le général Laciosse, partit de Lorient ame- a«œ 
nant, sur les frégates la Comélie et la Cocarde^ 
170 hommes des 3o-, 79* et 82" demi-brigades, 
i8 canouuiers , et le général de brigade Ijéthan- 
eourt, nommé pour commander les troupes de la 
colonie, en remplacement du général Paris (ij. 

A' son arriyée à la Guadeloupe, le 9 prairial 
(29 mai), il fut reçu avec les démonstrations de la 
confiance que faisait concevoir, pour Fayenir, le 
gouvernement réparaleur i^ui Tenvoyait (2). Sa 
position était difficile , Taspect encore douteux des 



(i)Le général Paris, à son retour en France, fut em- 
ployé, et fît toute la guerre d'£spagne ; il y fut nommé 
lieatenant-général, et mourut de maladie, après sa ren- 
trée à Perpignan , en 1814. 

(s) Voir le compte rendu par Tamiral Lacrosse au mi- 
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choses rendait Topinioii flottante; la piociamation 

jTftssuFEi lc9 hflijittms suif 
les appréiiensions qu'ils pouvaient conserver d'uu 
retour vers le passé. 

Mais le 16 prairial (5 juin), une seconde pro- 
clamation vin tlnspirer d'autres craintes» en annon- 
çant qu'il existait des conspirations et des complots, 
ïi'alàrtne se répaodit quand on vit arrêter, la nuit 
suivante , pour être déportés , quinze individus né- 
gocians ou pères de lauulle« De nouvelles^ arresta- 
tions , faites le lendemain, parmi les militaires , et 
les oiEciers de couleur qui avaient &i bxai^emqnt 
repris et défendu la colonie, excitèrent bëaucouj^ 
de fermentation . 11 fallut toutb la prudence du eu-* 
lonel- Pdagse ^ chargé de les exécuter ,.«trassoi2an«^ 

que donnaiciu 1( s vertus du général Bcthencourt , 
pour prévenir une in&usrcectiaxu liAvain lit colonie 
s'intéressa à ces prisonniers et députa auprès de 
Fautorité pour soUicitiGjr leur nûse ea liLejdé, eu» 
r vainle généralBéthencourt insista-poor cpifonadoui^ 
cîileur son, tous lurent déboîtés, à ïexicepùox^ 
d'un seul capitaine. 

Le capitaine - général n'avait certainement en 
vue q8€^ le Ineni mais prétendre ancjiaBitir , aussi 
soudainement, ce que la révolution avait consacré 

ni&tre Forfait , ses dix premières pmiamatiiHiA m a^rét^ 
.dans le jlfontettr du 6 fructidcir an ^ (aS. toAit i9ei)« 
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ptadant douze ans , froisser des opinions dont on 
màtiétê le ^fHmier apôtve , -irottloir les remplacer ^ ' 

^efoEce» par les idées et les maximes des temps an- 
4éri8W8 , itedDer o^ aete pérflleax , lorsque les sept 

huitièmes de lu ibrce armée n'étaient composés que 

gens ée eouleur non-propriétaires^^ 
»n'élait-ce \ràs vouloir refouler les eauxd*im torrent, 
^t «'«Eposer, en ^obligeant àdâl>arder, à s'y faioe 
engloutir? 

:Le mécontentement fut augmenté par la demande 
'd'nn-iempruntde*560'inîile frmG6, Âne le r 9 prai- 
rial (â juin), à la Pointe-*à>JPitre , et pur l'ayis qu ou 
-ae réaecjMt deizéekosvr un icmblable* secoms de la 
'^ille de la Basse-Terre J Les colons s'étaieui flattés 
que les revenus des propriétés séquestrées, des 
^impositions cl des douanes (dont le produit pro- 
mettait de s'élever très-haut^ d'après le traité de 
paix qui rétablissait le commerce arec les Etats- 
-Unis) , étaient assez considérables pour dispenser 
de recourir à la mesure ruineuse et yexatq.ire;des 
emprunts. 

A la vérité le capitainergénéral s'était plaiiQt mvpi- 
nistre de la mariiiii , 4'avoir trouvé \à (jruadçloijj^ 
.^^îsée, parf s«s guerres, jdâncvée ,4e casjsawces, et 
wde^ceique seSipréJeces^eurs avaient, par amifiipa- 
«Mii,riibsû<béiJes wnmiH d'ime aimée (^). 



(1) Mémoire du fournmewr MaUêspine, en iSti, 
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La ville de la Pointe-à-Pitre remplit sur-le- 
champ l'obligation qui lui était imposée. Mais cet 

emprunt; ^'approvisionnement de tous les magasins, 
le marché pour les fournitures, conclu avec un 
fournisseur privilégié , au lieu d'avoir passé par la 
voie ordinaire des enchères j et la ferme des douanes, 
jusques là administrée par là régie, livrée à un 
particulier , à un prix bien au-dessous de savaleur> 
excitèrent des murmures. 

Le nombre des mécontens fut encore augmenté 
par ceux des habitans qui, ayant quitté la colonie 
depuis l'ygS , rentrèrent en vertu de la proclama tioa 
du 7 messidor (^5 juin) , avec Fespoir d'être réin- 
tégrés dans leurs propriétés, et duui l'attente fut 
trompée (i). 

Ces circons tancer reiidircutplus vive à la colonie 



page 11; Mémoire pour les liabitaiia de la Guadeloupe, 
en i8o3 , i" vol , pages 72 et suiv. 

(1) C'est h cette ép€»que» le 16 messidor an 9 (5 juil* 
let 1801), que les aiicieiis .igens Jeaiinet et Bresseau, et 
le général Jeaunet» frère de l'agent» quittèrent la colonie 
pour se rendre en France , sur la frégate La Cornéiie. 
M. Bresseau est mort à Paris en 1 81 2 ; M. Jeannct s'était 
rétiré aux États-Unis» où il a vécu tranquille jusqu'en 
i8a8> époque où diffi&rens rapports Font fait reparatCre ;^ 
aux colonies, pour faire partie ^ dit-on, de l'expédition 
mystérieuse contre Tile de Porto-iUco. Le général Jeannet 
▼il retii^ en France» 
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la perle du générai ]}étheiicourt ^ sa douceur , ses . ^^^^ 
qualités , les comptes fayorables qn'il adressait au 
ministre , et le bien qu'il s'efforçait de faire à la 
Pointe4-Pitre , on il résidait avec le capitaine-gé* 
néral, rayaient rendu cher à tous les cglons. La 
maladie du climat, le ravit à leur espoir; le 17 
tlAermidor (5 août) (1). 

Après sa mort , le commandement devait passer 
au chef qui le suivait dans l'ordre hicrarcluque 
militaire , et revenait au colonel Pélage ; mais 
le capitaine-général le réunit à son autorité, et 
ajouta à son titre celui àe^^ commandant en chef de 
la force armée. CeXXt mesure amena des discussions, 
et 1 arr è té rendu à ce s u j e t fut le funeste avan t-co ure ur 
des désordres qui agitèrent la colonie. La générale 
imprudemment battue un jour de décade, à la 
Bas8e*Terre , pour la publication de cet arrêté , fit 
faire au public, qui en iguorait le moLii , des con- 
)ee|bres sinistres sur la tranquillité de la colonie , 
donna lieu à mille bruits capables de la compro- 
mettre, et à des propos séditieux, do la part des 
jeunes conscrits sous les armes (2}. 



(1) Le général Béthencourt fut imhumé sur le mome 
la Yicioi re. Plus tard , quand on voulut applanir ce morne, 
on transféra ses restes dans le fort FUur-d'Épée, h coté 
de ceux du colonel Daniau; rien n'indique aujourd'hui 
b place où ib forent dépdsés. 

{2) On avait réuni, en compagnie de chasseurs, les 



/ 
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Le capM^inergiiaéral s'y .transporta sur-le-di£viu|), 
^t'îli^Wtir vUl^ , 1^ mk en étatjde siège , cassa la 
.j(QUiÛcipalité , ordonna des visites domicUiaireâ | 
.paonije&lioniflie&de couleur qui aTaient participé . 
,au mouvement, fit arrêter tous ceux qui lui parurent 
:45fispec4s , et, tr^dMi$it. devant un conseil de guerre , 
les conscrits présumés coupables. Trois d'entre eux . 
iuTiçnt condamnés,. ie 4 £ructidor ( 23 août ) à dix , ! 
à cinq «t à deux ans de fers ; leur coinpagnie fut ^ 
dju^j^oute , et ceux qu on soupçonna de mutinerie» 
iurent i|iGorp<^ré$ dans les safieurs où on les sou- ; 
ifiit A un fxavail .diur et pénihle. Un mulâtre de 
An X ^3 ans fut condamné à mort le vendémiaire ' 
(1801) oçjx^bre ) et fut fusiUé dans les vingt-quatre heu- 
res ; . quatse .autres furent i^&Hfoyéajâ la éidsion du 

^preinicr cjief. ' 

cous^i^cnation devint générale parmi tous les 
^eus de couleur lorsqu'on les eut réunis à la Basse- 
Terre, et aussitôt ^après à la Pointe-à-Pître , îpour 
leur .déclarée que puisqu'ils étaient les ennemis Âu 

Qqui^^mement^ on les Jerait déporter sans espoir 
de retour* Be9,uc6up d'entre eux gémissaient daps 

les prisons j plusieurs y étaien^^ déjà morts de misère j 
quinze venaient d'être envoyés ,pn dépôt ^ l^^rie-* 

jeunes gardçs, pg^ti^D^ux de toute couleur, auxquels on 

avait donné le nom de ,Çf)|^pi;iH{4ei J« Siè^ m!à9^^ 
tédeiDk^ire. 



Digitized by Google 



^ ( 8. ) 

Galante, pcudani qu'on prépaiait des bâtlmenspoui (i8oi) » 
les déporter ailleurs , et chaque jour était mar^é 
^ar denouveUes arrestations. 

Jusques-là le clief de brigade Pelage , qui conser- 
vait le commandoment de la Grande-Terre , dont 
l'a.v aient investi les agensdes consuls , vivait dans la 
meilleure intelligence avec le capitaine^énéral, qui 
j ne cessait de donner des éloges à sa conduite^ sur- 
I tout relativement aux arrestations dont il avait été 
plus spécialemeuL cliargé (i). 



( 1 ) Voir le compte rendu , au ministre Decrés » par le 
capitaine-général Lacrossc, clans le Moniteur du i4 
maire an lo (ô décembre 1801); et le mémoire pour les 
I habiians de la Guadeloupe , 1*' voL pages , 75 et suit. 



m. 
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CHAPITRE m. 



Journée du uq vendémiaire (âi octobre)» à la Pointe- à- 

Pitre. 



M X ^ Tout paraissait tranquille à la Guadeloupe ; 
aucui^ homme de couleur n'avait encore tenté 
de remuer , quoiqu'ils composassent la grande 
majorité de la force armée. Le capitaine-général , 
revenu à la Basse^Terre^ où il comptait passer deux 
mois, recevait journellement des lettres du chef 
detat-major et diji commissaire-général de police, 
qui lui annonçaient qu'à la Pointe-à-Pître tout était 
dans le calme et la sécurité les plus parfaits^ le der- 
nier de ces rapports portait la date du 28 vendé- 
miaire an 10 (i). 

Pourquoi le lendemain fut-il un jour de douleur 
pour la colonie, et à quelle cause peut on attribuer 
la révolte qui s'y manifesta, si ce n'est à la tentative 
qu'on fit pour s'emparer ce jour-là , de la personne 



(i) Extraits de leurs lettres; mémoire jpour la Guade- 
loupe p tome 1**^ , page gS, 
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de tons les officiers decoaleur, qu'on deslinoit pro-> . ^« ^ 

baUement à la déporiaûou? * ^ « 

Le 29 vendémiaire au matin (21 octobre ) le ca« 
pitaiile Gédéon cl plusieurs de ses camarades ve- 
naient d être arrêtés à la Pointe-à^Pitre ; on était & 
la poursuite du capitaiue Ignace ^ lorsque le chef 
de brigade Pélage^ qu'on voulait arrêter aussi , fîit 
invité à passer chez le chef d'état-major. Il s'y rendit 
avec confiance, sans uniforme, et y trouva réunis le 
commissaire-général de police et le commissaire du 
gouvernement, qui lui annonçèrent, d'un air très- 
agité^ qi^on venait de découvrir une eonspiraiion 
çpntre le capiiaine^géncral. Au même instant, on 
' entendit crier dans lés rues, aux armes, au feu^ aux 
Anglais ! A ce bruit , Pélage veut sortir , mais le 
chef d'état-major le retient et lui déclare qu'il est 
son prisonnier. Votre prisonnier ^ s'ccric Pelage ! 
En vertu de quel ordre? comment poupez^ous 
arrêter votre supérieur'} (1) En-même-iemps il dé- 
tourne la pointe du sabre dont on le menace , évite 
un second coup qu'on lui porte , et se sauve à toutes 
jambes au fort de la Victoire , où il trouve toutes les * 
troupes de couleur en pleine insurrection* Le ca» 
pitaine Ignace j qui s était réfugié auprès d'elles, 



(]) Le chef d'état-major n'élail que chef de ]bataiIlo{i 
et se trouTaît, en Tabseuce du général, subordonné au 
chef dcr brigade Pélage, qui comuiaodRii Tarrondis- 

scment. 
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An X les avait soulevées et , pendant que Pelage les péro- 
rait , la ville courait les risques d'un horrible mas- 
sacre- 
Une compagnie de chasseurs de ligne , desoendue 
du fort , s'avançait au pas de charge vers la maison 
du chef d'état-tnajor , croisant la bayonnette contre 
quelques dragons et contre les gardes nationales 
blandies, jque la générale y avait réunis. Le chef 
d'état - major avait perdu la tête et ne savait que 
faire et qu'ordonner. Encore un instant, etlaPointe- 
à*Pltre allait être le théâtre de la plus sanglante ca- 
tastrophe, lorsque le capitaine Gédéon^ auquel le 
trouble du moment permit de s'échapper du lieu où 
ou le retenait, s'élîoice au milieu des bayonnettes 
en s'écriant : Que faiteS'VoWf ce ffestpaeaux blancs 

que nous en voulons ! Pelage accourt au même ins - 
tant, et la voix de ce chef, qu'ils aiment et qu'ils 
respectent , achève de contenir la rage des chas- 
seurs. 

< Mais la plupart des officiers arrétésle matin , ayant 
* profilé du désordre pour s'évader , s'étaient réunis 
aux insurgés et leur avaient communiqué leur res- 
sen liment. La troupe , écliaaiïée par leurs discours, 
jura de périr plutôt que de laisser enlever ses offi- 
ciers , rompit ses rangs, força tous les obstacles , et 
se jeta sur le chef d'état-major, que Pelage prit 
sôus sa protection. Pour le sauver , il lui conseilla 
de se laisser conduire au fort de la Victoire j il eut 
soin de le placer au milieu de la garde nationale; 
le commissaire-général de police , le commissaire 



Digitized by Google 



(85) 

du ^uyernement , blessé à la cuisse , et presque 

tous les blancs attacliés à rétai-major, ou aux autres 
corps y furent aussi arrêtés. 

Par malheur , le ag vendémiaire était un jour de 
repos , et il se trouvait à la Poiuie-à-Pitre un grand 
nombre de nègres et de gens de couleur , cultivateurs; 
ils prirent part au mouvement ^ se mêlèrent avec les 
militaires, pénétrèrent, en foule, dans la maison du 
commissaire-général de police et trouvèrent, dans ses 
papiers^ des listesde proscription , qui ne portaient 
que les noms d'hommes de leur couleur. Ils y trou- 
vèrent aussi une lettre du général annonçant que 
les premiers qu'on avait embarqués pour France , 
venaient d'être mis à la disposition du ministre de 
la marine, pour être envoyés à Madagctscar, La 
lecture de ces pièces les rendit furieux^ ils étaient 
prêts à se porter aux plus affreuses extrémités. Pé- 
lage , au milieu de cette terrible agitation , courait 
de tous côtés pour calmer les issprits , pour soustraire 
les blancs à la fureur des troupes et prévenirTef- 
fusion du sang. 

Parvenu , à quatre heures du soir , à ramener un 
peu de tranquiiiilé,il convoqua, à la maison com- 
mune, tous les habitans notables de la ville; leur 
conimuniqua ses craintes j et, recounaissant son in- 
suffisance, il leur fit nommer, au scrutin, une com- 
mission de quatre d'entre eux , pour rester près de 
lui,raider de leurs conseils, et pour concerter les dis- 
positions qu'il convenait de prendre j usqu'à l'arrivée 
ducapitaiue-géuéral, qu'on allait presser de revenir 
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j à la l*ulute-à-Pître. Les quatre habitaus (jui lurent 
élus » MM. Hypolite Frasons avoué , Dàffu^ié né- 
gociant^ Z)e/or/ médecin , et Pênicaut notaire, 
tous d'une réputation honorable, prirent le titre de 
CommissairescipUsprouis'ùires ( i ).lls s^occupèrent 
pendant toute la nuit , avec Pelage , des mesures de 
sAreté, et s'empressèrent de députer^ an capitaine- 
général» deux négocians es li m ables , MM. Courtois et 
Mey , qui le l'encontrèrent à la Capesterre. 

Dès le soir du 29 vendémiaire, des rapports 
inexacts avaient fait croire au capitaine-général que 
la ville uc la Pointe-à-Pitrc veiiaiL de se mettre en 
rébellion ouverte et que Pélage , à la téte des fac- 
tieux, s'était fait proclamer c/ief de la colonie. 
Aussitôt la générale avait été battue à la Bas^e-ïerre , 
un arrêté avait déclare bors de la loi Pélage , ainsi 
que tous ceux qui lui obéiraient; les hommes de 
cotileur su^ects, avaient été arrêtés ; et le général 
s'était mis en marche contre la Pointe-à-Pitre , à la 
tête de la garnison de la Basse-Terre , de la garde - 
nationale, et de bêaucoup d'artillerie. 

Les dépêches que lès doutés lui remirent , de la 
part de Pélage et des commissaires provisoires; les 
détails qu'ils lui donnèrent sur la situation déplora- 



(i) Ceux, qui Se $ont trouvés dans des conjonctures 
difficiles, sauront apt^técier l'importance du dévouément 
de ôtïs citoyens qui no poun^Unt iftvoir ea viio» dans «ne 
telle crise , que le salut de la colonie* 
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ble de la tille, par reffei; de Textravagante conduite . ^ 
de son chef d'état-major, détruisirent, en partie, ses 
préventions , mais malheureusemeut ils ne suilirent 
pas pour le déterminer à se rendre k la Pointe-à- 
Pitre, où sa présence et de sages disposiiious, prises 
dans le premier moment , auraient peut-être ramené 
le bon ordre. Le général jugea à propos de s'arrêter 
à la Capesterre et se contenta de répondre à Pelage 
et aux commissaires : « qu'il euii î indigné des motifs 
M et des ordres qu'on lui attribuait pour les arres* 
» talions..., qu'il protestait n'eu avoir donné au- . 
» cuu, etn'fivoir, aucontraire^que de bons iémoi- * 
» gnages à rendre de la conduite de Pelage.. . . qu'il 

» espéi^ait que tqut sellait rentrer dans l'ordre.... 

» que tontes les personnes arrêtées dans le premier 
* moment ejlaient èire élargies...... que le gou- 

» vemement constilaire, qu'ils nm^aieint Jamais 
» cessé de méconnaître , marcherait d'un pus plus 
» assuré dans la colonie; que c'était à ces condi- 

» tions qu'il userait d'iudulgcace pour une faulc - 

n que Terreur avait fait commettre qu'il s'avan- 

ji çerail le lendemain matin jusqu*au Petite Bourg , 
» où Pélage viendrait conférer avec lui , et qu'o|i 
j» reconnaîtrait de qui étaient émanés ces ordres 
» arbitraires (i). » 



(i) Mémoire pour les babitaus de la Guadeloupe , tom. 
1*», page^ 93 à 104. 
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CHAPITRE IV. 



Suite de cette journée. 



DEretour, à la Pointe^à-^Pitre, les députés trou- 
^ vèrent la yille livrée à de nouvelles alarmes et tou- 
tes les troupes de couleur dans une agitatioii égale 
à celle de la veille. Le bruit de la marche du géné^ 
raly avec un appareil de guerre menaçant, y était 
déjà parvenu» On savait quWant de quitter la Bas- 
se-Terre il avait fait arrêter beaucoup d'hommes 
de couleur et que ces hommes avaient été mis à 
fond du cale dans les navires de la rade. Un grand 
nombre d'autres j ayant été poursuivis » avaient pris 
la fuite, par terre ou par mer, et s'étaient venus 
joindre aux insurgés , dont ils avaient réveillé tou- 
tes les fureurs. 

La présence de Pélage était devenue plus que ja- 
mais nécessaire pour les contenir et préserver les 
habitans d'imminens dangers; on le conjura de ne 
pas se rendre au Petit-Bourg, U se décida à écrire 
de nouveau au capitaine-général pour l'engager à 
venir à la Pointe-à-Pitre , où il pourrait facilement 
rétablir Tordre et la paix, en déclarant , comme il 
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Favait écrit, qu'il était étranger aux arrestations . 
qui s'étaient faites; en destituant ceux qui les avaient 
ordonnées j et en faisant remettre en liberté les per- 
soxmes que de fausses* délations avaient fait mettre 
en prison à la Basse-Terre. Les commissaires pro- 
visoires lui écrivirent dans le même sens , et ces dé- 
pêches lui furent portées au Peiît-Bourg, le i" bru- 
maire au matin (aS octobre), par deux nouveaux 
députés. 

Mais les évéaemens se succédaient avec rapidité. 
Dès fuyards , de la Basse-Terre et du Petit-Bourg , 
arrivaient à chaque instant à la Pointe-à-Pitre, dé- 
bitant le bruit que le général ne discontinuait pas 
ses dispositions hostiles ; qu il forçait tous les Imbl- 
taas à s'armer, à grossb le nond)re de ses troupes , 

CL qu uu mécontentement général se manifestait 
jusque dans sa garde d'honneur. Us apportèrent 
des affiches, arrachées dans les quartiers, de l'arrêté, 
non révoqué , qui mettait hors de la loi Pélage et 
tous ceux qui lui obéissaient. Leurs récits exaspé- 
rèrent tellement les mécontens que tous ceux qui 
avaient des armes demandaient| à grands cris, dé- 
marcher contre le Petit-Bourg. 

Ces nouvelles furent à peu près confirmées par 
le retour des députés. Mal accueillis parle général, 
leurs représentations n'avaient rien pu gagner sur 
lui ; ils l'avaient laissé flottant dans une perplexité 
&cheuse, et poussé à diverses résolutions par de 
mauvais conseillers qui ne savaient le fixer à aucu- 
ne, tandis que la désertion de ses troupes allait 
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(iSai) ^^^^^^^^^ ' ^® général était &ur le point d'étr^-jj ' 

iout^i^fait obandottné^ t 
Vers midi une cooipagiiie de grenadiers se pré** * 
senta en armes à la porte de Pélaige et le prériitt f 
que la force armée le demandait au fort de la vie- fi 
toire. Surpris d'une demande et d'un appareil au«jù f 





pr 




fil 



uu venait pour Tarréter. Sa famille fondatt^en lac- * 
mes; il se mit en marche an milieu des greaadMrs ^ ^ 
mais^ arrivé au fort, il fut accueilli par des accla- i 
mations de joie, et les troupes^ formées en carré, de i 
proclaniei cnt général en chef de l ^ armée de la GuQf* ! 
deloupé, ^ I 

Il vit le piège qu'on lui tendait; en acceptant, il 
se rendait complice des insurgés^ en.retasaut, le 
commandement passait è UoiScier le plus fougueux ^ 
a Igaaoe^ qui voulait à toute force marcher à leur 
tête pour aller icombattfe lecapitaine-généml,etia 
guerre civile s!aUumait partout. Pelage eut en vain 
recours à sôn ascendant pour les détourner làt 
dessein } ses cHorts furent inutiles ^ et dans cette al- 
teirnatîve, il accq>ta le commandement en dief^ 
mais à condition qu'il n'aurail J aiiuc titre que ce- 
lui de dmf da brigade , que lui avait con&ré 'la mé- 
tropole , se promettant de se démettre de ces fonc- 
tions entre les mains du général dès que,rocdr6 se* 
mit rétabli. 

Cette première atteinte ne fut pas piuiQt portée à 
Fautovité légitime, que Jes insurgés ^ excités par 
Ignace^ Noël^ Cot bet^ Codou et plusieurs autre.^ 



Digitized by Google 



{9« ) 

ifficiers des jîlus véhémens, voulurent marcher con»^^^^^ 
le le ^énéraK sons la condaite du nouveau eon- 
laandaat en chef. Pelage redoubla d eilbrts pour 
{Me changer leurs dispositions y mais les rapporta 
iDstantanés des déserteurs rompirent l'effet de ses 
Putatives , et portèrent la fureur à un tel point , 
ipi*il n'eut d'antre ressonrce qne de fatiguer ces sol- 
dats par des ni^rclies et des coutre^uiurclies , que 
TctardaitrartiUerie, feignant de chercher à les faire 
embarquer pour le Petit-Bourg. La nuit étant sur- 
venue lui servit de prétexte pour remettre fexpédi- 
tiou au lendemain. 

Les commissaire^^ réunirent aussitôt les princi^ 
paux habitaus de la ville etleur fireut désigner une 
députation, choisie parmi les hommes les plus res- 
pec tables, pour aller faire une dernière tentative 
vviprès du capitaine-général et k ramoner à des sen- 
timens de paix. Cette résolution était prise à peine, 
qu'on vit arriver un aide*de-camp ; il était neul lieu^ 
res dtt soir. Cet officier remit à Pélage utie lettre 
par laquelle le général le prévenait qu'il serait le 
lendemain mâtin k-àix heures au passage de la Ri«> 
\ ière Salcc , pour couférer avec lui , l'assurant gu^il 
éutU pUisqueyamai^cùn^aineudesan aUachemeni 

nu gouvernemcJit delà métropole. 
Chi profita du moment pour éclairer cet aide-de- 
' camp et lui montrer la triste situation de la ville. 
11 vit au fort les soldats dormant a côté de leurs 
faisceaux , prêts à se mettre en marche à leur réveil, 
et sentit qu au lieu de perdre en messages un temps 
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y précieux, le général ne comprimerait la révolte qu'ed 
venant se montrer aux troupes, en leur promettanl 
Foubli du passé, et rappelant leur confiauce par 
quelques marques de bonté. Pénétré de cette yéritéj 
rofficier donna parole de ne rien négliger pour y 
déterminer le capitaine-général. On convint^ ^vec 
lui, que la conférence proposée aurait libu sur xaer^ 
à la vue du port. Pelage l'écrivit au général, lui de-i 
manda de lui faire connaître ses dernières volontés 
par une autre pirogue, et l'aide-de-camp repartit 
à une heure après minuit. 

Le 2 brumaire au point du jour (^4 octoliie), Pé-i 
lage réunit les officiers, leur communiqua la lettre! 
qu'il avait reçue, parvint à leur inspirer, ainsi qu'à; 
la troupe , le sentiment de leur devoir, et leur lit; ' 
prêter serment dese soumettre au capitaine^én^al, \ 
dès qu'il paraîtrait. ^ 

Cependant, la pirogue n'arrivant pas, on fit par- 
tir la députation, composée des vingt-cinq honames 
les plus considérés dans les autorités civiles , mi- 
litaires ei le commerce. Ils étaient embarqués et 
allaient s'éloigner, lorsque le même aidenle-camp 
parut et annonça que le capitaine-général le suivait ' 
de près pour la conférence. On partit aussitôt ^ on 
aborda le premier chef avec des larmes et des sup- 
plications , le conjurant d'oublier le. passé et de 
faire précéder son entrée en ville par un pardon 
généreux. , afin de détouxuer les maux d'une guerre 
intestine. 

Mais le général reçut les députés avec dureté, les 
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iBGCusa d'être les auteurs de la réyolte et les menaça ^ ^^^^ 

de les faire punir. Alors ils prirent un ion plus sé* 
yère; le seul M. Lombard, négociant infirme et 
respectable , qui s'était fait porter aux pîeds du gé- 
néral, continua d'embrasser ses genoux et de 
cWcber à l'attendrir par ses larmes et par ses 
.prières (i). 



(i) M. Lombard, quoique par al y tique depuis près de dix 
m, Toolat accompagner la dépotation; des grenadiers 
de conleur accourarent en foule, le prirent dans son fau- 
teuil et le portèrent , sur leurs épaules, jusqu'au lieu de 
rembaniuement. 

(Mémoire pour la Guaddoupe» tom. i*% pages io4 & 
u6,) 
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CHAPITRE V. 

Le capitaine-général reylcnt à la Pointe- à-Pitre; il est 

embarqué de ym force. 



An X Après beaucoup d'hésitations et de pourparlers, 
' -le capitaine-général céda enfin et ordonna de £siire 
route pour la Pointe-a-Pître. Des acclamations de 
joie retentirent de toutes parts , et furent répétées 
' par lapopulalionentière, lorsqu'il entra dans le port. 
Pélage s'avança à la tête d,es commissaires et des 
babitans pour lui rendre les honneurs accoutumés; 
mais le général, n'écoutant que le sentiment de 
l'offense faite à son autorité , le reçut avec mépris. 
Quoiqu'on lui assurât que la conduite mesurée de 
ce colonel venait de sauver la ville , il lui adressa des 
reproches violens , lui imputa les torts les plus gra- 
ves^, exigea que lui et.tous les officiers donnassent 
leur démission et que les troupes mi^iscnt bas les 
armes . Un mufmure sinistre s'étant alors fait enten- 
dre , le général finit par ces mots : allons à la muni- 
cipalité^ delà noua monterons cuijort de la i^ictoire, 
on je parlerai moi-même aux troupes. 
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A la commune, le ffénéral ne put contenir son , x 

ressenluiieîU; il manitesta Jesmcmes volontés, traita 
ses auditeurs en termes les plus durs, et les me- 
naça de les faire punir tons suivant la rigueur 
(les lois. 

Ses paroles, portées au dehors, et communi- 

luquces fie proche en proche , irritèrent des pas- 
fiions qu'il eût été sans doute plus prudent de cal* 

mer, et ne tardcreiit pas à provoquer une explosion 
générale. 

Bientôt des chasseurs ijoirs, commandes par le 
lieutenant Codou , pénètrent dans la salle , la l>aïon«> 
nette en ayant, criant d'une voix terrible: pipre 
libres ou mourir. Us brisent la balustrade, se font 
jour au travers des officiers municipaux , des com- 
missaires, des députés ) et sont prêts à percer leur 
général 1 ... « Fékige le couvre de son corps , Olivier, 
Filteau et le capitaine Gédéon , qui avaient été ar- 
rêtés et devaient être déportés , se précij^tent au-nJe* 
vaut de ces iiu ieux pour le préserver. Pelage reçoit 
un coup de baïonnette a la figure, qui fait couler sont 
^ng; ce spectacle ralentit la fougue des assaillans, 

il saisit ce moment pour faire monter le général 
^hns une chambre haute. 

Pi€connaissant , mais un peu tard, la nécessité 
de se plier aux circonstances, le général dit à Pé* 
de se rendre au fort pour hararigucr les trou- 
pe ) leur promettre , en son nom ,roid>li du passé, 

les préparer à Tiiispection qu'il voulait aHer en 
P^^ser lui-même. Pélage ^accepte cette mission avec 
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. joie, mais avant d'aller la remplir, il a soin de pla- 
cer des postes d'hommes dévoués pour veiller à la 
sûreté du général, et leur fcdt jurer de le défendre 
envers et çontre tous. 

II venait de partir lorsque le capitaine Ignace^ 
suivi d'un grand nonibre de ses satellites , force les 
consignes, monte dans la salle où est le général, 
environné des fonctionnaires publics, et lui dit 

qu'il fiiul se reudic de suite au lorL de la victoire , 

où sa présence est nécessaiire, et où les troupes le 
demandent avec instance. Réduit à n'avoir plus de 
volonté devant ces rebelles, le général descend , se 
place , avec ses aides-de-camp et ceux qui Tentou- 
rent, au milieu des. détaciiemens qui ratteiident, et 
se rend au fort au son d'une musique militaire. 

Pélage commençait à haïaiiguer les troupes et 
une partie de la garde nationale réunies. Surpris de 
la prompte arrivée du général , il lait aussitôt battre 
aux champs, présenter les armes, et des cris d'al* 
légresse partent de tous les rangs. Le général com- 
mence l'inspection, ayant à ses côtés Pélage et tous 
les fonctionnaires. A peine a-t-il feit vingt pas , 
qu'un bruit confus s'élève , plusieurs voix font en- 
tendre les cris : à bas Lacrosse , uive la liberié ! vU 
vre libres ou mourirl mille autres voix les répètent 
et les soldats rompent leurs rangs. 

Pélage et les comuiissaires indignés se serrent 
autour du capitaine-général^ les baïpnnettes les 
écartent. L'audacieux Ignace, qui dirigeait ce mou- 
vement, parait à la tête de ses satellites, pousse le 
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capîtaiae-général dans la salle de discipline devant 
laquelle on se tronvait alors , ferme la porte snr lui 
et prend la clef en disant : personne autre que moi 
ne pénétrera âxms cette prison (i), > 

Get événement extraordinaire qui se passa , pour 
ainsi dire, avec la rapidité de l'éclair, plaça Pélage 
dans une situation très - difficile. Son autorité 
était plus que cliaucelante ^ la moindre tentative en 
fareur du pouvoir légitime exposait les jours du 
général ^ Ignace^ son féroce geôlier, avait acquis un 
trop p uissant empire e t les eût sacrifiés l'un etl^autre. 

Pendant les douze jours que le capitaine-général 
resta ainsi détenu , il entendit souvent proférer la 
terrible menace de Fégorger, avec tous lesluJividus 
arrêtés le 39 vendémiaire. Les révoltés poussèrent 
l'audace jusqu'à vouloir les faire juger militaire- 
ment. 

La ville ner cessa de trembler pour eux et n'osa 

croire au bonheur de sauver leur personne. Pélage 
j employa tous ses moyens 3 il parvint à obtenir des 
rebelles qu'ils ne tremperaient point leurs mains 
dans le sang de leur chef et le renverraient en Fran- 
ce sain et sauf. Proluautda ces dispositions favora- 
bleS) il fit préparer un bâtiment danois pourlerece- 



(1) Le mûlatre Delgrés « i*' aide^e-camp du capitaine* * 
général , fit de vains eflTorts pour entrer avec lui , dans la 

salle de. discipline; on le repoussa, et nous le verrons 
bientât se mettre à la tête des révoltés. 

m n 
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An X voir, et Tembarqua, le 14 l>i umaire (5 novembre), 
^ avec ses deux aides-de-camp européans* 

CctLc délivrance inespérée combla de joie tous les 
habitaiis ^ et le capitaiDe-général, ea uiettaaile.pied 
dans le canot qui le portait à bord , serra avec u aas- 
port la main de son libérateur. 

Mais on ne put obtenir le départ des aitia^ déte- 
nus ; ce ne fut que quelque temps après qu'on l éusr 
si( à les £aiire sortir de prison et à leur faiiredoBiier 
deii congés pour se retirer où ils voudraient (x). 



(1) Mémoire pour la Guadeloupe, tooie pages 116 
à ifiS, et page 18 des notes. 

Rapport de témoins oculaires digues de loi. 
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CHAPl'ÏIUL VI. 



4 «f ♦ J 



Commandement de Pélage. — Conseil proviioii:^. —L'a^^ 
mirai Lacroââc à la Dumij;ii<]yue« . 



lià'GiiadriMpe^ sans elief, i*e69ec 
setll^a^iis ^âo^a batta par la teanpête, dont Féqm-^ 
]^g«rjai]iaapaHiaagei9 9f *di^«lettt 1» ditectioiï. EVë 
^ Yû»jfaiâ, airec effroi, liyrée à la merci d'une force 
aimée^ de ^hca de* qnafbre lâilkr kemmes, donr ftr 

pcescpio luLalilé se composait de noirs révoltés , qu» 
biMlttcnat ia petit nombre de miUeaires Maûnés* et 

de couleur restés fidèles à la mere -patrie, et n écôit- 
UMWt ^uft les feifides suggestions ^Ignace et dé 
ses mmpKce^ A ceiix^Hr se îoignatenf deux tnttle 
nègres Biarius y deyen^s oisiis depuis le trahé de 
paix avec les Etats4£Jnis ; <i^aB€iens et de nfouvtfànîs! 
«itiiaotthis sans j^opriéies^ des yagabonds, aceoiirus 
4« totttesïfas oolonicatf iine»mirM«Rde ée* iiègt*ës duP-^ 
tivaxaors, à qui le décret, dfii i6 pluviôse an 2t, avait 
davEié k. lifaetté , %% qnri-, se salivant tà oâ cSlë 
6«rmmttioe>. si où elle finit, la faisaîent consister 
4u|a tewrleaei^èi de k lieeniiej m&n «eus* cé» £u« 
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ropéens appelés petits blancs ^ matelots déserteurs, 

gens sans famille et sans aveu, disposés à saisir tou- 
tes les occasions de faire main basse sur ce qni offrait 
une proie à leur avidité. 

La colonie n'ayaii à opposer à cette tourbe dan- 
gereuse que peu de blancs, quelques propriétaires et 
marchands honnêtes parmi les hommes de qouleur , 
ef le pet?t noimbre de colons que Tespoir du bon or- 
dre avait ramenés dans leurs foyers. Quand il eut 
été possible de les réunir tous , ils n'étaient , rela- ^ 
tivement à leurs adversaires , que dans la propor- 
tion d'un sur vingt. 

^^^prèb le premier moment de stupeur, les hai>i- 
)^^s de la Pointe-à-Citre se rassanblèrent , comme 

par inspiration , à la municipalité. Le militaire le 
plus, élevé en grade , Pélage , dont le dévoument à 
la colçnie et à la France n'était pas douteux, et qui, 
plus qu'aucun autre , pouvait préserver la Guade- 
loupe .des malheurs qui la menaçaient^ fut instam- 
n^uçukt presse de prendre le commandement jusqu'à 
Varriuée d^un noupeau chef, U accepta, mais à con- 
dition que les commissaires provisoires continue- 
raienl: leurs fonctions , et que les* colons Faideraient 
de lei^rs lumières et de leurs avis. * 
. Ce gouvernement de fait ezpriBàa dans tous ses 

actes son atiacliement inviolable à la métropole, 
s'occupa d'arrêter les progrès de rinfrurrecticm , de 
calmer les esprits et de redonner de l'activité aux 
trava,ux. Pour revêtir l'administration d'une auto- 
rité plus légale , Pélage invita, le ig brumaire (lO 
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Hovembre)) les habitans de tous les quartiers de la ^ 

colonie à coiicourii à rorgctnisadond'ungouverne- 
xuent provisoire, sous li dénomination deconseU'j 
qu'il présiderait en attendant les ordres de la Fran- 
ce. U désigna , pour former ce conseil, BIM. Hyp^ 
polftê JP^rmanê et Danois , eommissaires acta^^ 
Côme Corneille f homme de couleur, propriétaire et 
siotaire; et pour secrétaire-général Pierre Piaùïi\ 
ancien officier. - " ' 

Les propriétaires, accburas à ces assèniMées dè 

quartier, élurent, par des actes solcuucls , les hom- 
mes qui leur étaient proposés , «t votèrent des re^ 
mercimens à Pelage et à ceux qui s'étaient joints à 
lui. pour préserTer la colonie des horreurs d'une 
guerre civile. . 

JLecoaseil provisoire s'installa, le a4 brumaire ( 1 5 
novembre), et son premier acte fui de fnrer fidélité 
et attachement à la mère-patrie. U instruisit le pre- 
mier consul des motifs qui la valent déterminé à *bc^ 
cepterprovisuircaieatlcs rênes du gouvernement et 
le supplia de donner unebasefixe à radzitiiTisnratibii 
de la colonie, par Fenvoi d'un délégué inm^iédiàt. Il ' 
lit prêter, dcnouveau, serment de fidélité aux trou« 
pes et , s'entourant d'un appareil inîposant et dé 
fonctionnaires dévoués à la France , il chercha à 
réveiUer dans tous les cœurs l'amour de la disci- 
pline , de Tordre et du nom français ; déjoua les 
tentatives ambitieuses des factieux; et parvint; 
malgré leurs plaintes et leurs murmures , à les éloi* 
gner des^places qu'ils avaient usurpées. ' ' ^ 
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Cc^jciidant le général Lacrossc , roiiconttiant , le 

aecostée pour xéclamer fÉrefteotioii^ «t « léiait Mt 

les {orces «mgiaUas à la Mbrtmqiie. <UtùJb «bUifeiBtse 

£l| l^ug|éQfi«;Q^ix4i3^^ i^t punie ,ûmsi i{a'«Ue 

tiajiu^ ^^aoune prisoimier Thomme qui menait ûnifiji^ 
ter son appui. Déjà le général Lacrosn se tfcwmtl; 

.Uj^l^i^i^é à Yfiiaseau de 74 ^ prèl à iaiie 







ir 


JT 





jbç gépéstl Lacasûsse profila de cet hearetiK évé*- 
nement pour demander à descendre à la MàrtiMâ^ 
S|f^ 9 mais , r^o^isséfiAr les kdiiitaiis , il obtiut iL'al- 
à laOiMabftiqiie^ «m iIm fitdéfauq|toer^ie3#i>r^-* 
jai4f^ ^^^^^^^^^*^)' L'«çsp9irqu à cette proximité 
la j>aix &rak mtM quelque «skcmstiiDee 4Me% fa^» 

vorable pour lui permettre de rcprcudre les rciies 

du go^»e^Ilektten( 4q k Guadidoiqpe , le détiBcmina 

sans doute à ce parti; mais le séjour qu'il fit dans 
U§ OIMlMii^ ckangea sa position à l'égard de la 
colonie* Dcj^is long-temps il entretenait des 
i:eiatiottS avec le gouvemeur Jlmirew Cochram 
JaJmatm. Cet Anglais , un des -aéi^MPsaifes dé 
la France les. plus prononcés , accueillit 4e géné« 
ral français ^ s^^enif raMi da Jui offîîr un asii^ 
1^ j^v., un amûamoi d'hospeKaiité ^ mais plutôt 
dans r^ttente Ja prosnce dis m géaérd-itiMi fett^ 



( 105) 

nirait Toccasioa de bouleverser la Guadeloupe et ^ 
se TOnger des armatefirs de cette coloùie , dont les 
corsaires avaient enlevé , à ce gouvemeurncgociant , 
deux bâtimens ricbemeat chargés. Il comptait d'ail- 
leurs que les conférences d'Amiens ii auraient pas 
plos de euocàs qae n'en avaient en ceUes de Paris, 

eu 1796; celles de Lille, en 1797 ? et que les Làtl- 
mcBs, xpie cesppéHninaires allaient faire expédier 
par le commerce de France , deviendraient en par- 
tie<sa pcoifi 

Le Miroir de T Europe^ ga«ette de la Domiui- 
^oe, annonça aussitôt « que le capitaine-généml 
» liftcrosse rétiderM: à la Dominique j usqu à l' aT-* 

• xmtt de sept vaisseaux de ligne et de douze mille 

« femmes A% tpoopes qu'on 4m envoyait... • La v 
» Franoe«et rAngletwre devaient réunir leurs for- 
» toes po«r nédnireâa&naérioupe. Les inâfmefi in- 
» surgés devaieut tous -être déportés à Madagascar. 
» EmattemUmt le four^ffirmx deJai^engeance , les 

* liàiimeni» anglais avaient ordre d'intercepter tout 
» £eqai<Wettdrâit deFcunoe etde le faireentrer à la 



'(i*) C'est ainsi que TAngleterrea calculé, à toutes les 
Roques denos traités ^vec eUe^ sans jamais dévier de la 
roule qu'eBe s'est tracée , et qu'indiquait si bien la réponse 
<l'uu de sesianeieas flunislros aux réclamations de notre 
MabMB ade ur : Si nmu wtiliemê éire fusées mvec wus, 
n\tiSiiicjtrs Ues Français ^ mêu6 nauptons par six mais 
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(1601) •'^^™™^*^^**En effet, descroisears furent envoyés 
pour éloigner de la Guadeloupe tous les bàtimens » 
répandre le bruit que cette lie était en pleine iasur- 
, rection et qu'où s y égorgeait. 

Afin que Tarticle de la Gazette anglaise pût pro- 
duire tout l'effet qu'on en attendait, la frégate t/ie 
Tamer fut expédiée , le 2 frimaire ( 23 novembre) 9 
à la Poiiitc-à-Pître , sous prétexte d'y annonce r la 
signature des préliminaires de paix; mais en réalité 
pour y répandre cette gazelle. Les troupes ne l'eu- 
rent pas plutôt lue, qu'elles entrèrent en fureur; 
ridée que l'amiral Làcrosse, et les Anglais qu'èlles 
avaient battus tant de fois, voulaient venir les sou- 
mettre à leur )Oug TÎndicatif , excitait la plus Tire 
indignation. Ignace, Maàsoteau^ Palémej Noël^ 
Corbetf Codou et autres meneurs ^ Voyant qu'on 

s'opposait au projet de descente à la Dominique , ] 
qu'ils avaient résolu, crurent que Pelage et le conseil 
étaient d'intelligence avec le général Lacrosse et les 
trahissaient. Ils conspirèrent contre eux 9 et avisè- 
rent aux moyens de faire passer le pouvoir dans les 
mains des seuls noirs. 

Mais leur complot avorta par la vigilance de 
Pélage; et le conseil, sans paraître l'approfondir, 
isola les conjurés en leur donnant des commande- 
mens éloignés, et neutralisa leur malveillance en la 
" mettant en opposition avec leur ambition. 

Le conseil, instruit que la frégate la Pensée ^ ex- 
pédiée de Brest en parleipentaire , pour porter à la 
Guadeloupe, avec la nouvelle des préliminaires de 
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paix 9 le préfet Lescalier et le commissaire de j us tice 
Coster » avait été détournée et était entrée à la Do- 
minique, après vingt -huit jours de traversée, 
s*empressa d'envoyer une députation au capitaine 
de cette f régale pour Teugager à venir remplir sa 
mission. Afin de disposer favorablement le gouver- 
neur Johnston, cette députation était chargée de 
lui remettre, sans échange, trois prisonniers de 
guerre anglais , et une lettre des plus obligeantes. 
Mais ni les prisonniers, ni la lettre, ni les représen- 
tations qu'on lui fit , ne purent rien gagner sur la 
morgue britannique, il empêcha la députation d'a- 
border la frégate , et l'obligea de repartir sans avoir 
rempli sa mission , emportant seuleiuent le numéro 
du moniteur qui contenait les articles préliminaires 
du traite (l'Amiens. Ce fut sur ce simple document 
que le conseil provisoire s'empressa de proclamer 
la, paix , avec la plus grande solennité. 

La frégate la Pensée vint se montrer , le 20 fri- 
maire (i a décembre), surlescôtes de la Guadeloupe. 
Vainement une nouvelle députation fut envoyée 
pour l'inviter, au nom de la colonie , à se rendre à 
la Pointe-à-Pitre. Le capitaine répondit : que les 
ordres qu'il avait du gouvernement siégeant â la 
Dominique s*y opposaient- il se contenta d'en- 
voyer un canot avec un officier chargé de tout voir, 
de tout examiner ^t de mettre à terre six soldats 
noirs appartenans à la frégate la Cornélien On fut 
très surpris de trouver dans leurs sacs de nombreux 
exemplaires d'une proclamation, datée du 5 fri- 
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Kuaîre (a6 smwàxte)^ et lake au nom de hmcr^mm^ 
J^Gêtlier si Coûter^ m^giiéimls compmaut k gou- 

ifêrnemeHt ée fa GamMoupe. £Ue portak: , 

•««X^u'dd&uiU de r«&puXsioa du capitaine géoé- 
ral. . .* — Le gonveroemeoit résiderait 4aas TUe an- 
glai^4ie i'A DoMLÎiûque justju à la prochaine anrâi^éti 
d'uae-fixpédbiion. . .* — Que tons Jes employés wtli- 
^befi et civils éù la^cdbute, c^ui n'avaient pa^ 
l'agréMent de oe f^u^emeHusnt, étaîecrt dédarés 
traiues.à la patrie, 0C i|u'ûa engageait tous les l>oti.s 
•ei^eyens a Msiflter avec courage à leurs osor p atk m s» 
iujuaîces^ ve&atiiOus....I 

La irëgateaUa « frive eatanl à la Basse-terre et 
y débarqua . seul. autres uiiiiiaiics auirs chargés d'y 
jtéfêmiSkt oette mtme psodanHation. 

Si ces iua^iimés eussent été reiak' aux troupes , 
icamiae lesageaie qdi m étaient ^porteurs^ avaient 
ordre de le fake, les plus grands troubles eu eusseai 
^ lie eés«d$ai; et lOU dot s'étonner de ce -que 
MM. LescaJici* et Cuî>tcr, à peine débarqués à la 
i^Dwiiiiiiiiie » ee haseat frétés à me mesure qui 
^>ouvalt bouleverser la Guadeloupe, avant d'avoir 
•néfléolû à ses «canséyienneK et à la position daus 
fequelie ils se plaçaient. 

Ide couiieil iit une nouveUe 4euiutîve pow les dé- 
tromper «et (députa, vers oesdcux magistrats , douze 
hadoitaus don fis^s alikaftkiguéaide la iiasse-TeiYe etdc 
la PoÎQteàHilbre ; ituns 3s ise fmreitt pas plus hea- 
max queceiijk cpui les a«:aieut'procédés. Arrivés à la 
JUenâuique^ le g(jv!isiase«ir Jobnsou ne permit qu'à 
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trois d'enlre eux de débarquer ; il leur laissa à peine ^ 

le temps de rfuiietire à MM^ LÊSCâliâi: lôi Go s tor ^ 
dépêches où on leur rendait compte de tous les 
acicide i'ailmîuistration, depuis Fabsence du capi- 
uine-général; m hs itmtant à Tenir prendre le 
ijouvemenient de la colonie, qu'ils conserveraient 
ikm un fil^^t gu^Us ne pourraient qu'amanUravec 

une barre de fer. 

L'inutilité de ces tentatives, jeta la Guadeloupe 
daos une grande perplexité. La mauvaise réception 
faite à ses derniers députés ny fut pas plutôt con-' 
aue;, (jpe toutes les iMtfnes^se féiw^llàwnt; fos pisopos 
iefiflufi liaiens im&aJi tfinas f^aBui ies Mdrs, M œs 
fmpos ne tttdèwtc |paisia être awis d'iisteft 



(i) liÉaMNrefiw.leièfiUt«lB As la Ga«d«bupe, lotte 

i''^ j»âges a&â iC8. 



« 



CHAPITRE VU. 



La Guadeloupe sous le conseil proTuoIre. 



1 

f 

i 



(lioi) Six cents- nègres Tagabonds, dirigés par troà| 
de leurs .agitateurs , s'assemblèrent en armes , danâl 
la nuit dtt ^5 frimaire (i4 décembre) , sur le ter-^ 
rain au-dessus de Thopital militaire de la Pointe-à 
i^tre; leur dessein était de massacrer les blancs et 
de piller la ville. Des coups de fusils se firent en- 
tendre pré» de Tarsenalf Ja population en désordre 
parcourait k s rues , eu poussant des cris d^alarmer,* 
l'obscurité de la nuit ajoutait à la consternation. 

Pélage , les membres du conseil , divers officiers 
et les dragons de la garde nationale, se réunirent sur 
la place pour repousser les brigands ^ que pouvait 
leur petit nombre , si la force armée se joignait à ce 
rassemblement? Heureusement elle resta fidèle; les 
compagnies d'élite se prononcèrent pour le bon 
ordre, et imposèrent aux nègres de celles du centre, 
qui avaient paru prêtes à s'ébranler. De sages dis- 
positions furent faites -, on parvint à dissiper les sé- 
ditieux 9 à déporter les trois chefs, et à faire rentier 
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^us les antres dans leurs ateliers; mois cette msnr- ^^^^^ ^ 
section donna la mesure de cequon devait appré- 
hender, si la Dominiqne persistait dans Fëtat de 

guerre sourde où elle s'étaii mise à 1 égard delà 
Gruadeloupe. ''^ ' 

Le cooseil s'était adressé aux autorités supérieures 



■ 









i aient lever les obstacles qui s'opposaient aux com- 
iniiiÛGation& de la colonie avec ses magistrats. 

n €rttt qu'une députation moins- nombreuse et un 
vceu plus généralement exprimé, pourraient mieux 
réas«ir anprès de MNL Lesœlier et Coster ; il leur 
envoya, le 5 nivôse (a6 décembre), trois liabitans 
élns par la colonie ratière. La dépatation était 
chargée de présenter à ces deux chefs, les adresses 
de ehacan des quartiers , pour les presser instam- 
ment de se rendre à leur poste , et les assurer qu^ils 
ékèietU tous dUpaêéê à faire aveuglément ce qu'ils 
ordonneraient ^ 

Ce^tte députation ne fut pus mieux accueillie 
que les précédentes. Un seul de ses membres eut 
la permission de voir MM. Lescalier et Coster , de 
leur remettre les adresses des habitans, et de leur 
pader en présence du général Lacrosse et de l'an* 
glais Jcdmson. Ces deux magistrats ayant trouvé le 
ioomeni d'eniretenir en particulier le député de la 



(i) Le.gouTerueufvgéaéral Keppel, et l'amiral Duck- 
worftli* 
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rét pour la coloEiie) mais iU lui ava«èreia>t , 

n étaient pas. lilpres de suivre leur uolonté. La ik- 
putation reçut l'ordre de s'éloigner et pasiii mm 
avoir t\m GAy\J^vké 
fii^tôt MXk mmûfmVà^ âigaé des ^oi& obef& si&- 
. geoBt X la OkNdiixiiqMy ftit piâxHé: Lu fwéttMkve vi*' 
bellion de la Gi|iadeloi»pe eontie la méûM»p<!>ie , luti 
4éaMeée à Ioutes;teâp«îsfiaiiotsaiiikf90fld)iée9; à 
t9ttfi CQ«amattdaii&de ierre et de mer, qui fm^i^ 
rûffai^ d'inlerfCBsipre* tOQU tomminneaEitoii M66 
cette île , de cesser même cfy porter aucune prewr 
siom de teiioÂa^ dédarant qm^ pop mâtùrkùlieÊn de§^ 
Anglais, le liea fixe , justju'à nouvel oïdic, pouf* 
. rarn<«^6 la mouillage des bÉttiiiieas^ étaèi^ au0 

^4;oQaaiidAûrGliairaitaiiiiai' Katie^de ce aiamlesie ' 
par une réponse qui contenait l'exposé' de» éi » éba > 
m/QQs, celui de sa aonduite et ime^ prote^taticm âo- 
laimetie du déwumnait de la Guadatotipe* à h 
France. - 

Maîfkla manîfeMi, jeté èpMfcsioii parlfaMadiv 

anglaifcr*^, 6ikï les cotes de l'ilc^ exalta les icics d^i 
HaililMm«i dpmia tisor. ji miife propo» sédîlieB», 
faillit CAqitier mie insucreetiou daos pïasieurs quap* 
tiers. 

Pelage et un autre membre du conseil furent 
oî>ligés de se tfausportar ^ àpjbsioMra rapcisos^ àla 
Basse-Terre, pour y comprimer les perturba^M»» 
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calmer l'agitation occâAionce par la découverte 
d'an comploi tendant à livrer mu Ab^IîA» forts 
et ks bàtiflicns de la coloiaîc» et pour faire arrêter , 
juger et exécHter htm nègres œttpables d'avoir asr* 
sassiaé, le 28 nivôse (>8 janvier), une famille de 
Uaacs SUT rbabûailîott Daeharmoy;' on craignait 
que tons les autres uègrcs ne se rérohassent pour 
délivrer ces crimiiieb (i). ' ' •* 

Gs$ désordres étakM autant de ntoti^s pour que 
le cû&seii Biiulerronipit pas sa correspondance avec 
knèfeopHtrie. Dvvers bàtimens des Ëtcrts-^Unis^r 
avaient été déjà chargés de dépêches ; il avait 
même expédié directement deax goëiettes, pour 
porter a^ paremier consul, et au ministre de la 
marine , Flmomage de sa fidélité h k France et tons 
les actes de scm administration (2). Mais nyani ù 
ciainépe q«ie les oroisières de lu Domiaique ue les 
eussent interceptées, il en adressa de nouTcHespar 
ia irégato ia Cocarde , qu'il fit caréner et dont il 
cmapléta l'équipage. Trois députésde hicolbnies'y 
embarquèrent avec la xuission de porter au gouver- 
nement ime adressé de chacun des quartiers , et 



(1) Lesde» firèref^ Salages iweni aa as M icréa , sur cette 

iiuliitation; leur sœur, blessée d'une balle, se défendit 
en héroïne et parvint à se débarrasser des assassins. £lle 
ctt en Franee mariée au chèf de BataiTTon CaNors. 

(2) Le Moniteur du 8 floréal au 10 (28 avril 1802] 
contient l'acte de son installation. 
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AU z l'officier qui la commandait , donna sa parole de 
les conduire directement en France, sans toucher 
à la Dominique. Mais en sortant du port , il fit route 
pour cette ile; les députés furent lirrés, avec tontes 
leurs dépêches, et là Guadeloupe se trouva privée 
de la seule ressource qui lui restait pour appaiser 
le gouvernement irrité (i). 

Aussitôt que les troupes virent cette frégate aug* 
menter le nombre des croiseurs anglais, elles sHma* 
ginèrant que la conseil était d'intelligence avec le 
générjal Jjacrosse pour lui livrer ce bâtiment et que 
l'i&nvoide la dëputati^m en France , n'avait été qu'un 
prétexte adroit pour avoir des négociateurs à la 
Dominique. Ces idées acquirent plus de force, par 
la sévérité du blocus « et par le camp volant, com- 
posé de réfugiés, qu'où fo rma aux Saintes^ occupées 
par les Anglais. Le parti de l'insurrection crut que 
Pélage était devenu, pour les blancs , un instrument 
aveugle qu'ils briseraient à Tiustant ou il ne leur se- 
rait plus utile ; ce parti s'agita dé nouveau, menaça de 
destituer Pélage , de casser le conseil et de se donner 
un autre chef et un autre gouvernement dont les 
ttlancs seraient exclus. 
.Tout semblait conspirer pour opérer cette révo- 



(i) Le même numéro du Moniteur contient au&si une 
lettre du général Lacrosse , où il rend compte au ministre 
de ranrâvée de cette frégate à la Dominique , derarresta- 

tion des députés et de la saisie des dépêches. 
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lalioli. Sur une fausse nouvelle de rentrée du gé- 
néral Lacrosse à Marie-Galaate,des officiers blancs, 
delà Basse-Terre , eurent rindiscrétion d'annoncer 
sou débarquement procbain à la Guadeloupe , se 
permirent des menacés , des bravades et poussèrent 
l'imprudence jusqu'à parler de s'emparer du fort. 
Les denx chefs des noirs, les plusardens,Delgrés et 
Massoieau , qui commandaient l'arroudissement et 
la place de la Basse-Terre, se mirent aiissitôt à jia 
tête des troLnies, maicliciciu contre ces officiers, 
en arrêtèrent douze, qu'ils traînèrent au fort,bra* 
quèrent le canon sur la ville et menacèrent de mettre 
tout à feu el à^sang , si. quelque habitant osait pro- 
poser de recevoir le général Lacrosse. Les nègres 
des campagnes accoururent en foule 3 Massoteau 
les enrôla. Les douze officiers furent embarqués et 
renvoyés de la colonie (i) : la Bassc-Xerre était 
plongée dans les plus affreuses alarmes. 

Un membre du conseil s'y rendit sur-le-champ, . 
et bientôt après, Pélage s'y transportàà l'improviste, 
accompagné d'officiers, et de dragons intrépides. 
Il remplaça , par le capitaine Gédéon , sur lequel on 
pouvait compter , Massoteau qui exerçait une in«- 
Ûuence funeste sur DelgréSy et lui ôta le moyen de 
nuire en le replaçant dans sa compagnie, à laPointe- 
à-Pîtrq. Cet acte d autorité iniposa aux mécontens 



(1) Ils allèrent à la Dominique. 

111. 8 
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A" ^ pris aa dépourvu , on parvint à ramener dans leurs 

ateliers les nègres enrôlés par Massoteau^ et la 
conduite de Gédéon , répondant à Tattente géné- 
rale, la tranquillité se rétablit. 

L'espoir d'un meilleur avenir répandit de Tac- 
tiviLc sur tous les iravaux et l'on n'entendit plus 
parler ni de complots ni d'insurrections* 

Le conseil provisoire donna des soins attentifs à 
la police, à Tagriculture et débarrassa le com- 
merce de beaucoup d*etitraves. Malgré les efforts 
coniiauels des croiseurs de la Dominique, et les 
bruits qu'ils répandaient, on vit arriver, à la Pointe» 
à-Pitre et à la Basse-Terre , un grand nombre de 
navires nationaux et étrangers ( i )• 

Le président des États-Unis, JeÛerson, y en- 
voya , pour la première ibis, un agent commercial^ 
M. Edward Jones. Arrête par les croiseurs qui vou- 
laient le conduire à la Dominique , cet agent leur 
répondit, « qu'il avait, ordre de se rendre à la 
« Guadeloupe'et qu'il ne pouvait, sous aucun pré-* 



(i) Le Moniteur du 19 germinal an 10 (8 ayril 1802 ), 
contient la déclaration dé deux bâtimens de Bordeaux et 
d* Anvers; à leur départ de la Guadeloupe , la culture et le 
commerce étaient en pleine activité , les mulâtres étaient 
réunis aux blancs pour le maintien du. bon ordre; quoi* 
qu'il pûty avoit encore quelques inquiétudcs^toul promet- 
tait que le gouvernement légitime y serait rétabli «ans 
secousse , et on 7 attendait impitiemmeat une divbion 
française. 
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texte , allez chercher chez les Anglais le gourer- 

c nement de celle colonie. » vSa surprise fut grande 
de ne voir régner que le bon ordre dans l'île qu'on 
lui avait représentée comme liTrée au brigandage , 
et à tous les excès (i). 

Les comptes que produisit le conseil, secondé 
par l'intégrité et les lumières du chef d'administra- 
tion Roustagneuq, offrent aussi la preuve d'une 
sévère économie. Les bonnes mœurs lui durent 
d'avoir fait fermer les maisons de jeu, et plusieurs 
familles, la restitution de leurs propriétés séques- 
trées (a), . 



(i) Après Farrivée du général fiîchqiance, le préfet 
Lescallier donna congé à cet agent, et les États-Unis n*en 
ont plus envoyé. 

(s) Mémoire pour la Guadeloii^e, tome i**, page 169 

à 251. 



* 
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LIVRE DIXIÈME. 

Expédition du général Richepance ^ 

en iBqx. 



CHAPITRE V. 

Arrivée du général Richepance. — Débarqueuienl des 
troupe» k la Pointe-à-Pitre* 



liApaizdéfinitiTe avait été condue à Âmieiis , le An x 

25 mars 1802. Le bruit se répandait aux Antilles, 
que la France fabait des annemens conûdérables 
pour ramener les colonies sous ses lois et y détruire 
fesprit de yertige et de révolie qui s'y était in- 
troduit. 

U n'était question que deTexpéditioufonnidabie 

partie pour Saint-Domingue , aux ordres du géné- 
rai Leclerc, et de celle qu'on préparait pour la Gua* 
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deloupe, sous le commandemcut du général Riche- 
pance. Ces deux colonies, qu'un gouvememenl 
trompé 9 par des rapports sans doute exagérés , se 
disposait à traiter avec une égale rigueur , ofiri- 
rent un contraste frappant des sentimens qui les 
animaient pour leur métropole. On vit Saint- 
Domingue déployer toutes ses forces , sous les éten- 
dards de Toussaint , pour combattre les Français et 
s'opposer à leur débar^ement , tandis que la Gua- 
deloupe , sous les ordres de Pélage , faisait toutes 
sortes d'apprêts pour les accueillir comme des iibé- 
i a leurs ardemment désirés. 

Déjà, dans l'espoir de devancer leur arrivée, le 
conseil provisoire s'était adressé au général LéderCt 
le 4 ventôse et le 5 germinal { j/j lévrier et a6 
mars), lui avait envoyé, à Sain^Domingue , un 
député pour lui faire connaître la siiuatiou de la 
Guadeloupe et le conjurer d'y. détacher quelques 

troupes de son armée avec un général, qui prendrait 
les rênes du gouvernement, en attendant le général 
Richepancc. Le général Leclerc , parfaitement ins- 
truit des intentions pacitiques de cette colonie , s'é* 
tait contenté de lui expédier aoo grenadiers avec le 
général de division Boudet, qu'il savait y être aimé 
et respecté. Que- de maux n'eût pas prévenus ce 
général, s'il y fut arrivé assez à temps pour rece- 
voir la soumission des habitans , et désarmer la co- 
lère du gouvernement, qui n'eût sans doute plus 
songé à venger l'outrage reç u dans la personne de son 
délégué! mais la fortune sembla se réimir aux enne- 
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mis de la Guadeloupe y la £régsite l3i Çlorinde , expé- 
diée un peu tard pour y porter le général Boudet 
et ses troupes , fut long-temps contrariée par les 
▼ents , et n'arriva qu'après rexpédition. 

Dans Tinter valle, le général de brigade Scriziat, 
nommé pour remplacer, à la Guadeloupe, le général 
Bctiiencourt , vint de France sur la corvette la Di- 
ligente, Détourné par les croiseurs anglais, il alla 
débarquer à la Dominique; mais il répugnait i 
rkonneur de ce brave guerrier d'habiter une terre , 
naguère ennemie de la France et toujours sa rivale 
implacable. IL alla chercher, aux Saintes flesFr an- 
çaisdu camp volant qui voulurent tenter avec lui 
de prendre terre à Marie- Galante » où le parti des 
noirs dominait. 11 s'y présenta, protégé par lesfré- 
gâtes la Pensée et la Cocarde 9 mais au lieu de 
le combattre, on Faccueillit avec enthousiasme* 
Bientôt une correspondance intime s'établit entre 
lai et Je conseil, qui lui fournit tous les renseigne- 
mens et les approvisiouneiuens qu'il put désirer. 
Sa douceur, sa modération et son honnêteté, lui 
concilièrent lamour et Tes lime des Guadeloupéens. 
Le conseil riavita inutilement à venir à la Pointe- 
i Pttre , OÀ on ^tait empressé de lui céder tous les 
pouvoirs, ce général écrivit qu^un ordre seul du 
capitaine^néral y aurait pu Vy déiermù^er^ maii 
qiiil n'avait jamais reçu cet ordi^e.,,! (i). 



(1) Moniuur du 8 floréal, an 10 (s8 afril 1809)» 



f 



(120) 

(i8oa) Sur l'avis, qu'il transmit au conseil, que Tcxpé— 

dition avait appareillé , de Brest, le ii germinal 
(i arril), les ordres furent réitérés ponr préparer 
les vivres , lés logemens , les hôpitaux et tout ce qui 
pouvait être nécessaire à des troupes harassées par 
la navigation et le changement de climat. 

L'escadre parut enfin devant la Guadeloupe^ elle 
était composée des vaisseaux de '74 le Redouiaèle et 
le Fougueux i des frégates la Volontaire^ la Conso^ 
ktnte^ la Romaine et la Didon ; de la fli\te, la Salor- 
mandrey et de trois transports , sous les ordres du 
contre-amiral Bouvet. Elle avait à bordle général en 
chef Uichepance, dont le nom rappelait des souve- 
nirs de gloire et de désintérressement; les généraux 
de brigade Gobert et Dumontier , l'adjudanl-com- 
mandant chef d'état-major Meuard, et 3470 hommes 
de troupes (i)', 

Comple rendu par le général Lacrosse au ministre.— ^Mé- 
moire particulier de M. de Frabaiis, p. 25; — Mémoire 
pour la Guadeloupe» tome i*', pages a52 à 
(1) Ces troupes se composaient des : 
Troisième hataillon de la 1 5f de ligue > chef 

de Bataillon Merlen, fort de 6ëo 

' Deuxième et Troisième bataillons de la 66*, 

' sous les chefs Cambriels et Brunei.. i6o5 

Du bataillon expéditionnaire , commandé par 
PîUet (*).. 460 

Areporter.... ^745 
(*) Ce chef de UtaUlon Fillet est le même qui, deveou généitl dti» 
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La frégate la Romaine^ expédiée quelques jours ^,^3^*^ 
ayant , pour aller prévenir le capitaine-igénéral La- 
crosse, à la Dominique, avait rallié Fescadrele i4 
floréal ( 14 mai), ayant à son bord le préfet Lescal- 
lier, le commissaire de justice Coster, et les officiers 
réfugiés auprès du capitaine-géoéral. 

La diviSiOii caLia dans le jf^<?/i^ Cal^ de-sac ^ le ïQ 
floréal (6 mai), ayant en tête la frégate la Pensée , 
venue de Marie-Galante avec le général Sériziat et 
les :2oo militaires qui s'étaient réunis à lai« Le gé- 



1 



4 « 



Report.. 2745 

' De cinq compagnies de la 37 v ayant à leur 

tête le chef de bataillon Grenier. • 58o 

De deux compagixies de la 8a% capitaine- 
ooiaman4ant Monnerot,..«v. « 180 

D'une compagnie du 6* régiment d'artillerie 
à pied, capitaine Géiio%,«. • io5 

D'un détachement du 1^ de chasseurs à che* 
val, lieutenant Charaman 4^ 

Et d'une escouade d'ouvriers, vingt hommes 

cy M . 

5470 

la gaene d'Espagne ^ a iong.temps langoi dans leff^soas d' Angletem. 
Il pakUa, eo iSi5, un ouvrage iiititiilé : PAiieunniaft« vus A LoiiBais wt 
lAW «u noviaesi , rainpU d'afl^z déiaUf aor les mo^ora intérieiuef de 
tepaji, etjnr les horrible* traîlemeaa qn'oa faisait éprouver aux Fran- 
çais m les pontons.. On s'est récrié sur cet ouvrage^ mais aucun de wool 
^ ont survécu à la barbarie des potatons, ne le trouvera exagéré* 
Le geotrai FiUet mourut, à Faris. peu après cette publication» 
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néral en chef avait passé à son bord, avec 1 amiral 
Bonvet et le général Gobeit , dans rintention de 
faire forcer la passe de la Pointe-à-Pître , par les 
frégates. Mais dans ce ynoînent arriva , près de lui, 
une dépiuation du conseil, avec le capitaine de 
port et douze pilotes «'qui vinrent lui protester da. 
dévoiunent et de la disposition de tous les esprits à 
la plus entière soumission ; ils donnèrent pour 
otages . Le général en chef céda à leurs assurances ; 
crut à la sincérité de la proclamation que le conseil 
venait de faire publier; et, malgré les obsessions 
de ceux sortis de la Dominique ^ qui avaient pris à 
tftclie de le porter à des mesures de rigueur con«- 
tre la Guadeloupe » il donna l'ordre du débarque- 
ment (i). 

Les deux vaisseaux allèrent mouiller au Gozier, 
le reste de ^escadre entra dans le port de la Pointe- 
à-Pître, et partout, le i6 floréal an lo, le débar- 
quement s'opéra avec sécurité* Lès troupes furent 
accueillies au milieu des cris d'allégresse par toute 
la populatioiù] qui demandait comme une faveur de 
le3 loger. 



(i ) Les membres de la députation furent témoins du «èle 
que ce& Français mirent à exciter les troupes et l'équi- 
page delà PeiM^, centre les habitans de la Guadeloupe, 
qu'ils appelaient des brigands. (Mémoire pour les habitant 
de la Guadeloupe, tome i^^page s66; mémoire particu- 
lier de M. de Frasans, un des témoins, page 17). 
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Le chef det brigade Pélage reçut , sur le quai , les ^ 
oiiiciers et les troupes .qui preuaient terre pour ^ 
aller se réunir sur la place de la Victoire* U dé* 
vora, eusilence.les humiliations et les dégoûts dont 
oirablrettYa; sa conduite inspira une teUe confiance 
qu'on le laissa liLie, quoiqu'on eût d'abord résolu 





I 


■ÉE 


1 



donna ordre de faire évacuer les casernes et les forts, 
par ks troupes coloniales, et de les rassemlsler dans 
la plaine de Stiwenson pour la revue qu'il voulait 
eu passer, . ' / 

^ Tout allait bien jusques-là ; mais en relevant les 
difierens postes, plusieurs ollîciers , venus de la Do- 
miuique , eurent Timprodence d'insulter les sdtdats 
de garde , de les désarmer, de les déshabiller et de 
les &ire conduire , comme des criminels , à bord des 
frégates , en leur disant que le gpnéralLacrosse allait 
arriver et qu'il n'y aurait point de grâce pour les 
iiisuj[|[és du J39 vendémiaire. Un de ces officiers , 
d'après le rapport qu'il fit , obtint, dn général en 
chef, l'ordre d'entrer, au pas de charge, dans le 
f(Mt de la Victoire et de foncer à la bayonnette con- 
tre le détachement que Pélage y avait laissé pour la 
garde des magasins. Ignace^ qui le commandait, 
n eut que le temps de fuir avec sa troupe , et de se 
précipiter dn fort dans la campagne; il alla semer 
l'alarme parmi les nègres et leur persuada qu'on les 
traitait en ennemis. 

Ces incartades ne pouvaient manquer d'occasio- 
aer beaucoup d'autres désertions. ^ 
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Le général eu chef ^ tranqulHe possesseur de la 
ville et des forts , se porta , à la tète de ses troupes^ 
dans la plaine de Stiwenson, distante d'environ 
4oo toises de la Pointe-à-Pitre , il fiit satisfait 
des soins que Pelage avait mis à réunir les batail- 
lons coloniaux, au nombre de 1:2 à i5oo hommes, 
n était nuit quand illes vit; il les trouva cependant 
beaua: et bien sous les armes , leur parla le langa^ 
de la confiance , de la fermeté et leur fit cette courte 
harangue : Les guerriers que je vous amène oni 
vaincu l'uniuers par leur obéissance , obéissex.*A 
mou intention est de me rendre demain matin à la 
Basse-Terre , au je suis bien aise de pousapoirprès 
de moi y et j'ai ordonné qu£ vous vous embarquiez 
de suite sur les frégates. 

La moitié de ces troupes s'embarqua avec con- 
fiance et ne fut pas plutôt à bord qu'elle fut désar* 
mée et mise à fond de cale« 

Le reste , et particulièrement les deux compagnies 
de grenadiers, ne vit dans cet embarquement que 
l'exécution des menaces inconsidérées faites par des 
officiers et prit la fuite à la faveur des ténèbres» 

furieux cou irc Pelage qu'il accusait de les avoir tra- 
his. Il répandit l'alarme partout^ et détermina la 
rév<dte de Delgrès et des troupes de la Baise-Terre , 
qu'on avait vues, ce jour méme,dans des dispositions 
toutes françaises, et qui avaient concouru , avec em- 
pressement, à la députation que la ville avait en« 
voyée à la Pointe-à*Pitre , pour assurer le général 
en chef de leur fidélité et de leur soumission. 
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On ne peut seledissimuler, les malheurs qui vont ^^^s 
afiliger cette colonie furent produits par de faux 
rapports et d'imprudentes réactions, que les mé- 
moires du temps oui signalés Le général en chef n 
les aurait sans doute prévenus si, ne se iiant qu'à 
ses propres lumières , il eût , en même-temps qu'il 
débarqua une partie de ses troupes au (vozier ^ opéré . 

un autre débarquement à la Ba.ssc-Terre pour con- 
tenir les mécontens qui allèrent s'y réfugier. Mais 
étranger aux colonies , pouvait-il ne pas se confier 
aux a\is des personnes à qui elles étaient, ou pa- 
raissaient devoir être mieux connues (i) ? 



(i) Rapports du général en chef Richepance, des 5 et 9 
prairial an 10 (^Moniteur des aa et a5 messidor an 10) 
(11 et i4 juillet i8ofi)« 

Rapport du général Gobert, {Moniteur du 28 vendé- 
miaire an 1 1 ( fio octobre i8oa}. 

Mémoire pouria Guadeloupe» tome i**, pages s52 à 
«74. 
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CHAPITRE IL 

&é?.olte des troupes noires , à la Basse-Terre. — Débar- 
quemwt et premiers succès des troupes françaises. 



Anx Le général Richepance faisait ses disposi lions, le 
17 floréal au matin ( 7 mai)» poup: se rendre à la 
Basse-Terre, quand Pelage , alors gardé à vue par 
deux officiers et vingt-cinq soldats, lui adressa une 
femme de couleur qui avait rencontré, dans la nuit, 
Ignace^ Massoteaut Paléme^ Codou et quelques 
autres officiers de troupes noires, avec i5o de leurs 
soldats armés, se rendant au Petit-Canal^ où ils 
s'étaieût embarqué pour la Basse-Terre (i). 

Cette nouvelle fit presser le départ. Le général 
adressa une proclamation aux habitans pour les 
tranquilliser (2) ; il laissa les généraux Sériziat et 
Dumontier pour garder, avec quelques troupes , le 
passage de la Rivière-Salée , et maintenir Tordre à 
la Grande-Terre; ^ dirigea 600 hommes de la 

(1) Depuis ce moment on n'entendit plus parler de 
Hassoteau; on présuma qu'il avait péri dans ce trajet. 

{tà) Moniteur du, 7 thermidor an lo (2G juillet 180a). 
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i5* detni^brigade « sur les Trois -Rivières et fit edi- ad x 

barqiier les deux bataillons de la 66*^ sur les Irégates. 
Mais les vents né leur ayant pas permis de sortir 
du pui t, il fallut transporter ces troupes à bord des 
vaisseaux mouillés au Gozier. Ce retard , et des 
vents contraires, ne permirent d'aniver (jue le 
20 ûoréal devant la Basse-Terre* 

De/grés y qui en commandait Farrondissement, 
avait fait mettre au cachot le premier nègre qui 
avait apporté des nouvelles allarmantes, le 17. Mais 
les rapports d'une foule de fuyards qui survinrent, 
I le 189 et la proclamation dans laquelle le général 
, Richepance ne prenait que le titre de général en 
I chef, lui persuadèrent qu'en efiétlegénéralLacrosse 
reprenait le gouvernement de la Guadeloupe. Plus 
que tout autre il devait redouter la vengeance de ce 
général,contre lequel il s'était prononcé violemment, 
après avoir été son premier aide-de-camp; cette 
crainte le porta à lever Fétendart de la rébellion. 
11 venait de faire rentrer tous les détacbemens et 
; d'envoyer des émissaires pour soulever les ateliers^ 
lorsque Ignace^ Paléme^ Codou et autres olliciers 
arrivèrent avec leur troupe , entraînant avec eux 
tous les nègres cultivatcuis qu'ils avaient pu rccru- 
^ ter le long de la route* . 

L'apparition subite de tontes ces hordes de re- 
b^es jetèrent la ville dans le désordre le plus épou- 
table , et donnèrent à Delgréa une haute idée de ses 
forces. Ayant fait rassembler toutes les troupes et 
les gardes nationales, il adrqssa aux noirs ce peu de 
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paroles : Mes amis , on en veut à notre Uberté^ «m 
chons la défendre en gens de cœur, et préféroni\ 
la tnort à Veeclavage. Puis il dit aux blancs i 
Pour vous y je n^ exige pas que vous combat^ 
fiez avec nous contre vos pères ou vos frères^ 
déposez vos armes ^ je çous permets de vous retirer 
où bon vous semblera. Quelques soldats européens , 
ayant la simplicité de croire à ces paroles, se ren- 
dirent au fort pour j déposer leurs armes et prendre 
leur sac, mais ils furent aussitôt arrêtés et renfermés 
dans des cachots. La garde nationale fut désarmée 
avec violence et les rebelles se préparèrent à une 
défense vigoureuse, pillant et dévastant la ville, 
tnalgréles supplications des habitans qui ne s'étaient 
pas enfuis et qui tentèrent vainement de fléchir 
Delgrés. 

Tel était l'état de la Basse-Terre lorsque Fescadre 
française y parut, le 20 floréal, k midi, et fut assait 
lie par une décharge des batteries du fort et de la 
€Ôte, depuis la pointe du ^î^vx-i^or^ jusqu'à la bat- 
terie des Capucins. Le général en chef prévit dès- 
lors les malheurs qui allaient fondre sur la colonie, 
et ne'put s'empêcher de déplorer les préventions et 
la méfiance qu'on lui avait inspirés. U fit écrire aux 
révoltés, par Pelage, qui était a bord du Fougueux, 
et leur envoya un ofiicier qui lui était attaché , le 
capitaine Prudhomme et l'aspirant de marine Lo- 
sach Mais ne les voyant pas revenir, les trou- 



(1) Ces deux officiers furent mal traités par Delgré&r 
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les , conduises par le général Gob^ et par Pelage, 

lébai qu^r.eut sur la rive droite de la rivière ffu^^ ' 
flessis , malgré le bien noulri des battjeries et de 
lamousqueterie dc$ Hoirs» accourus du fort ejLfdQl^ 
ville. 

Le capilaïuc de ircgalc Lacaille ci le lieutejiaiif 
de vaisseau i/lothé protégèrent lie débajrquraiiept ; il 
fallut tante valeur des troupes et tout le courage 
d^s iolficiers pour éloigner l'enneinA jAv ri vagej ^sàjj^ 
cette soirée il £at forcié .de se retirejr sur H g^^* 
ciie Ue la rivière des Pèj-eg (i)* 

Jj^ rebelles , battus et éfo^inés M l'a^rdeur jav^ 
laquelle les soldats européens gravi^i>aient les ;juor- 
x^s , s'étaient jetranchés da^s une {position fpnm- 

dablc, défendue par des ligues flanquées de redoutes 
#i ^r2Lie$ d'arxiUerie , d'où il i^xpor^ait de les.c^- 
ser. Le général en clief , à la tète de tous les ^ena- 
diers de l'armée , franchit le poi^t 4^ la ;ciyiere deç 
Pères, le 31 floréal w poi];u du )Our (xi mai), et 



et jetés, séparément» dans les cachots du fort» avec 

matelots de ia chaloupe. 

(i) Le capitaine Millin» aide-de^samp du général Gfriiert ; 
le lieutenant Tessant, delà 07*, et4efiOus4i6t|lenanl'Sioa 
de 'la 66* y furent tués. Le che^ de J)aiatllon I^cunet et |4tt- 
dburs autres offîciêxis y fureni Itkmé» 4rè^#r^9^J;. 

Le général en chef, expert en courage , dit, dans son 
T^pport : que le clief de brigade i^éia^e donna » datêê 
eetujo^Tig^^ Usmftr^ues 4e la pkis grande pravoure. 

m, Q 
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A» X marcha an pas de chargé $ur les retranchemens. 

L'ennemi fui Llcniôt oljHgé de cesser son feu et d'a- 
bandonner ses lignes qui furent forcées de front. 
On le poursuivit vers les Galions et le pont de iVb- 
zières, tandis que le général Gobcrt et Pelage, mar- 
chant en tête des deux bataillons de la 66*, passaient 
UU gué la rivière des Pères ^ vers son embouciiujce, 
tournaient les lignes, emportaient la batterie des 
I rois y et eutraieut rapidement dans la^ ille, qu'ils 
occupèrent jusqu'à la rivière aux fferbes. 

Celte entrée à la Basse-Terre sauva les blancs et 
les propriétaires de couleur, fidèles , quisedéfen* 
daient , barricadés dans leurs maisons, pour éviter 
d'être pillés et massacrés. La municipalité et le com- 
missaire dn gouvernement avaient rendu lei'plus 
grands services aux habitans; le général en chef 
vint leur en témoigner sa satisfaction , les maintint 
dans l'exercice de leur place, ei n'eut (|u'à se louer 
de leur zèle et de letur dévotiment. 

Cette journée avait été pénible; on eut à rt-gret- 
ter beaucoup de morts et de blessés ( i ). Les révoltés 
avaient aussi laissé dans les lignes et dans la ville un 
grand nombre de tués et beaucoup d'artillerie. Mais 
tant qu'ils auraient en leur possession le fort Saint- 
Charles , qui commande la ville , on devait compter 
pour peu les avantages qu*on venait de remporter. 
Il fallut donc se résoudi e à eu faire le siège dans tou- 



(i) Le Ueutenanl Guigand, de la 66% y fut tué. 
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tes les règles, et le gênerai Gobert reçut ordre de 
le cerner du côté de la rive droite des Galions. Sa ^ 
div'isiou servait en même temps de corps d'oLser . 
Tation contre Tennemi retranché au Matouha, qui 
profitait de la ligne des bois pour venir inquiétei: et 
harceler les troupes de siège, par des attaques combi- 
nées avec les sorties des nègres du fort. On le resserra 
le sa floréal , et l'ennemi tenta ce jour-là plusieurs 
attaques, qui furent reponssces avec impétuosité. 
Pelage et Taide-de-camp du général en chef, Char- 
mont, eurent chacun un cheval tué, à la téte des 
/colonnes, et le capitaine Rougier, de la 66% y 
perdit la vie (i) . 

^~~* — ■ 

(i ) Rapporte, déjà cités, du général en chef, dù général 
Gobert, et nUinoire pour les ha bilans de la Cuade loupe, 
tome pages 270 à 28a. 
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CHAPITRE m. 



Siège du fort Saint-Charles; les rebelles l'éracueni. — 
Dérastcfliom Ae différens quartiers. — Destruction 'd*I- 
goace et de sou parti , daus la redoute Baimiiridge » à 
la Grande-Terre. 



802 ) pouvait cependant rien entreprendre con- 

tre le fort, ayant Tarrivée des antres troupes et du gé- 
néral Scriziat, à qui on avait envoyé lowlre de quit- 
ter la Pointe-à-Pître , avec le bataillon ei&pcdition- 
naire. 11 s'avançait rapidcDicut, quand il rencontra, 
aux Trois-RipièrêS j les 600 hommes de la quinzième 
demi-brigade, avec lesquels âl fut obligé de tourner 
la position de Dolé; mais il culbuta tous les partis des 
rebelles quigardaient les autres dciiies pour s oppo- 
ser à son passage. U parut, le a5 floréal (i 3 mai), sur 
les hauteurs du Palmiste^ marcha au morne Iloueh 
où Fennemi s'était retranché avec deux pièces de lô, 
Fattaqua, le battit, et lui prit ses canons, il le délogea 
de Fhabitation Legraèt , où un des chefs révoltés fut 
trouvéparmi les morts 3 prit poste sur cette habita- 
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tkm , sur celles Duchdieau , Diêcharmcy fX Ehêil^ 

lets , qui soni sar les hauteurs de la BasbC-Tcrre, 

Cette jcmctioii mit le général en chef en mesure 
de faire le siège du fort. Le général Sérlzriat fat 
chargé de garder tonte la ligne, entre la rivière de9 
Pères et celle des Galions , avec le hatailiou expédi- 
tionnaire et celui de la quinzième demi-brigade« Le 
général GoBert prit le commandement des deux ba- ' 
taillons de la 66*, destinés aux attaques. L'artillerie 
el tous tes attirails de siège furent débarqués, et 
traînés , à bras , sur des mornes escarpés; les iriate- 
lots avaient été organisés en compagnies d'ouvriers, 
et mis à la disposition du génie et de Fartillerie. 

Mais la fatigue et le climat engendraient des ma-^^ 
ladies qui causaieut dcjà de grands ravages paiiiii 
les troupes. Le général Richepance cherchait tous 
les moyens d alléger leurs travaux. Sur les assuran- 
ces que lui donna Bélage , dont les actes de courage 
et dedévoûment commandaient la confiance, il fit 
choix de6oo soldats npirs, parmi ceux désarmés à 
la Poiiite-à^PUre, et qui étaient détenus à bord de 
l'Escadre, On les incorpora dans les bataillons fran- 
çais , avec lesquels ils ne cessèrent pas de rivaliser 
' de bravoure et de lidéiité ; cette mesure fut d'autant 
plus utile à Farmée , qu'elle lui épargna beaucoup 
de corvées pénibles. 

La tranchée avait été ouverte , dans la nuit du 
34 floréal ( 1 4 mai ) , à 3oo toises du fort , devant le 
front des cavaliers. Les batteries se trouvèrent ter- 
minées , les 26 et 27 , après des fiuigues eiLcessives, 



\ 
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^ Le lenuemi tenta deux aiiaques : l'une, 
^ contre le corps d'observation, à Thabitation Le^ 
graëlj où le chef de bataillon Pil^et le fit repen tir de 
son andace^ l'autre par une sortie du fort , que le 
chef de bataillou Cambriels , commandant de tran^ 
chée , attendit avec sang-froid ^ l'ennemi ne fut pas 
plutôt parvenu aux ouvrages, qu il loiidii sur luu à 
la tête de sa troupe , le mit en désordre , tua l'offi- 
cier commandani et bciiucoup de soldats. 

On perfectionna les travaux du 2lq au 3o floréal ; 
on perdit ce jour^à, à la tranchée, le brave capi- 
taine du génie à^jàmbrecère (i). 

Les batteries , inontées de trente bouches à feu , 
furent démasquées le i'^ prairial (31 mai), au point 
du Jour, et toute cette journée le feu fut très-vif de 
part et d'autre. Mais celui du fort commença à se 
ralentir le lendemain matin. Le général Sériziat re- 
çut alors l'ordre de passer les Gallons avec une par- 
tie de sa division et de descendre le long de cette rir 
vicrejusqu'à la mer, potir achever la contre valiatiou 
dii fort) que la diificidté des commtinications et le 

(1) Le général en chef cîta , dans «on rapport , le chef 
de brigade d'artillerie Despoiles et tous ses oiîiciers, 
comme ayant donné des preuves do plus grand zèle; il fit 
un grand clogc du capitaine du génie d'Anibrecc re, qui 
fut lue, et des autres oliiciers du génie, parmi lesquels 
il distingua le chef de bataillon Fortin » aujourd'hui colo^ 
ncl en retrailç h Paris. 
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petit nombre de troapes avait empêché de terminer ^^^^ 
plutôt. Ce fut une journée d'honueur pour Pelage, 
i qui on en confia rexécution : il culbuta l'ennemi 

sur tous les points et lui enleva , à la buiuiineiLc , la 
position du Misdury. Les rebelles^ signalèrent leur 
retraite par des incendies et des massacres épouyan- 
lables. 

Le 3, au soir, toutes leurs pièces se trouvaient 

dcuioutécs ou enterrées sous les décombres du fort. 
J^^'osant pas attendre qu'ils fussent tout-à-fait en- 
iennés, ilsTevacuèrent, à huit heures du soir, par lu 
poterne des Gcdiona^ au nombre d'environ 400 hom- 
mes de troupes réglées, commandés par Z)e/^r<}5 al 
accompagnés d'une fouie de noirs armés de toutes 
pièces. 

J^elgrèêdL\diii ordonné des dispositipns pour faire 
sauter la poudrière aussitôt après l'évacuation » afin 
d'ensevelir^ sousles ruines du fort, i5o prisonniers 
qu'il y détenait, et d'écraser la ville qui en est peu 
distante. Mais le capitaine Prudhonime^ cju il avait 
retenu avec l'aspirant Losack^ sut, du fond de son 
cacbot, &e ménager des intelligences avec des olli-, 
ciers forcés de rester sous les drapeaux des rebelles. , 
On lui ouvrit la porte de sa prison, au moment de 
la sortie àiàDelgrèa; il courut à la poudrière , enleva 
la mèche , mit en liberté les autres prisonniers , 
â'arma avec eux pour s'opposer à la rentrée de Ten- 
nemi , et baissa le pont-levis. Le général en chef le 
combla d'éloges , et lui ftt reprendre sou ^e^vice aur 
près de Pelage. 



(i3ô> 

^ (^S^^ Cép^datût Delgrès , k téte d'utic partie 

fuyards, s'était jeté dans des sentiers détôUraés pour 
gagner les hauteurs ài\]Matoubaj tandis c^lgjiace^ 
àVecrattfre partie, seî dirigeait vers laPointe-à-Pltre; 
dans l'intention de surprendre et d'incendier cette 
tilte. Le général Gobert ét Pékige se mit^em a te 
poursuite à! Ignace avec 700 hommes. Ils l'atteigni- 
rexlt , le 5 praif ial ( 25 mai) , au posté tettadché de 
Dolé^ qui fut emporté à la baïonnette. Ils eutent 
le bonheur de délirrer 80 fenimes et enfalis blancs 
, Que ces monstres y avaient réunis pour les faire 
sauter ^ l'ardeur des troupes, encouragée par les 
lignés qué cei ifîfortunés leur faisaient des fenêtres, 
les fit arriver ù temps pour tuer le nègre qui allait 
mettre le feu aux poudres.. 

Une partie des noirs se sauva dans les mornes 
de la pointé dii Fieux-Fort^ où 5oo hommes de la 
quinzième denii-brigade les tinrent renfermés. Le 
général Gobert etPélage suivirent à la piste le féroce 
ïgnaee^ qui brûlait et massacrait tout ce qu'il ren- 
contrait 9 et avait déjà réduit en cendres le bourg 
dés Ttoià'HwtkreB ^ celui de Saint'^Sauff^rf et tout 
le quartier de la Capesterre^ un des plus richesse 
là coloiiié. ^ 

Ces incendies et ces massacres se manifestant de 
tous côtés , ne laissaièkit aucun repos à Farinée. Elle 
était forcée à des marches et des contre-marches 
3Qokiinterrompùej5,pOttr se porter sur tous léd poiâtj^ 
contre de^ brigands qui ne tnettaient plus d'ordre 
dans leurs mouvemens , brûlaient et égorgeaient çà 
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et là , et ne suivaient d'autre impulsion que celle de ^^^^^ 
leur fureur et de leur désespoir. 

Le général Gober t, après avoir dispersé «diverses 
bafidësdeces incendiaites , campa an Petii-Bourg ^ 
et de sa personne^ se rendit par mer a la Pointe-à- 
Fltre où il tle trouta qu'une très-faible garnison. Il 
fit qudejucs dispositions en attendant qu'il put y 
fairé éntrer du setours et repartit pour le Petit- 
^ourg, A peine de retour, il eut à coiiibaiLic lui 
parti nombreux qui, pour arrêter la marche de ses 
troupes, s'ctiiU cLciLli sur Ftiabitaîluii Paiil^ d'où il 
le délogea, Pélage le poursuivit Fépée. dans les 
reins , jusqu'aux palétuvièrs de ïa Rîvîère^alëe. 

A la fin de Factioii, un courrier de la Poiute-à- 
Pîtrc vint annoncer au général Gobert que la ville 
était menacée; (lu! Ignace ^ ayant forcé le passage 
de la Rivière^alée, opiniâtrement défendu par les 
Ibibles détacliemens de la 37* et de la 82* , arait 
para dtos ses environs , à la tête de 4oo hommes 
disciplinés et d'une muUiiudc de nègres armés de ' 
piques , insurgeant tous les ateliers , brûlant tou% les 
ëlablissemens;etquela ville^pLivcrlcde toutes parts, . 
était incapable de résister à Tattaque dont elle était 
tncnacéepourlanuîtsttivante. Le général se voyant 
dans l'impossibilité d'y conduire, sur-le-champ, ses 
troupes exténuées , y envoya Pélage seul , persuadé 
que sa présence contiendrait momentanément les 
révoltés. 

La Polnte-à-Pître était dans les transes quant] 
cé chef de brigade y parut : son arrivée rappela la 
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^^^^^^^^ > activité sauva la ville. 11 réunit cet \ 
qu^l put trouver de soldats de la garde nationale^ j 
des garnisons des forts de Fleur-d^Épée, de 1*1/-* \ 
nion , et tint Ignace eu éckçc toute la nuit par des | 
démonstrations siinulées. 

Dès qu'il fit jour, le 5 prairial (:^5 mai), les re-» , 
belles virent Içs hauteurs garnies de postes , «t cru-r 
reiit que Pelage avait amçné de nombreux reuloi ts. 
Ils abandonnèrent aussitôt la plaine de Stivenaon , 
• et se renfermèreut dans la redoute Baimhridge y 
avautageusepient construite sur un ixiorue à près 
de mille toiseç de la ville , ou ils ne trouvèrent que 
deux canons sans affûts. 

Pélage proiiu de, cette faute pour les attaquer 
avec des pièces de campaguc et un obusier placés 
sur une hauteur voisine. Ignace aperçevantl^dan* 
ger de sa po;sition , tenta de l'évacuer. Il était re- 
poussé lorsque le général Gobert , arrivant avec sa 
colonne , trouva les dispositions de Pelage parfaites, 
çt ppuss^ l'attaque ^vec vigueui:, 

Vartillerie fit des ravages affreux parmi les iu- 
surgés^ A six heures, du soir, la porte de la redoute 
fut abattue \ on y pénétra malgré le feu de leur 
mousqueuerie ; ils furent culbutés et on en fit ua 
carnage horrible. On y coxppta 675 de leurs nkor,ts« 
parmi lesquels se trouvait Ignace \ 260 prisonniers 
furent amenés et fusillés à la Pointe-à-pitre. La fa- 
veur de la nuit perdait au reste de se disperser dans 
les campagnes où on le^ poursuivit. 

\jSà, rcdotite fut démolie. Les (quartiers des 4^byiw^^ 
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lu G }zier et du Morne d l'Eau furent ceux qui, ^'^J^j 
iiaiis la Graude-Xerre, eurent le plus à souiirir des 
premiers effets de ce torrent dévastateur (i). . 



(1 ) Le géoérat GoWi atte^ que Pélage avait saufé 
k I^DÛl|e-à-Pltr6. 

Le général en chef, daus le coi]i|)l() i|u'il en rendit au 
auniftlre» dit ; que U chef de brigade PélsÊge, avait cott- 
pûtii^ pendatu eeUe aetum à domur dte marque» d^u» 

courage qui tcriail de Clicroîsme* 

I RapperU, du général Ricbepaiiceji imérét dan» les ma- 
niteure des sa ela5 messidor •010(11 et §4 juillet 

1802); 

Rapport du général Goberi, Moniteur du 18 Tendémiai- 
>re an 11 (90 octobre 1809); 

Muiwirc pour ta Guadciaupcs iomo pages 28^ à 

•94- 
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CHAPITRE IV. 1 



Delgrès se fait sauter arec les siens. — Le général fiidie 
pance rétablit le bon ordre à la Gaadeloupe , après l'ai 
Yoir conquise sur les rebelles. ! 



(i^a) L'expédition de la Pointe- à-Pître terminée, lei 
' général Gobert s'embarqua, avec Pelage , pour re-i 
tourner à la Basse-Terre. Delgrès, en se retirant au 
■ Matouba^ comptait sur ime puissante diversion de 
lapai ld'IgnacGj cL les dispositions qu'il avait faites 
pour augmenter la force défensive de cette position, 
que la nature seule avait, en quelque sorte, rendue 
inexpugnable , paraissaient le laisser maître de re-j 
fuser un combat désavantageux, et de se répandrej 
à volonté, par des irruptions soudaines, dans toutesj 
les parties de la Basse-Terre. Kirwan , Dauphin et| 
Jacquiet, officiers braves et intelligens, comuiau-^ 
daient sous ses ordres. • 

Le général en chef employa les journées des 6 et 
7 prairial à rallier ses troupes et à reconnaître h 
position de l'ennemi. Celui-^ci avait .ses avant-postes 
eu avant de Guichardy au sommet de Tangle form^ 
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m h rinrière Nairê et oAle des JPÂneê^ èoal les rimé ^ 

lOBtà pic et s'élèvent à plus de ciuquauLe pieds au- 
^tts des ^u&. La ifiasse de sei ioix^es éiftîi {d»ûée 
îD arrière sur la vaste babitatîon à^jinglemont^ 
ickudue par ces doux rivières» ei ioctiùéià de f«f a* 
pets armés de palissades et de eaBOiis. Une attaque 
de iruut étant regardée conimeimpijaiicable. Le gé- 
néral en chef se'décida k diviser ses forces et i meft* 
tre dans leur mouvement uu .ensemble qfsi les 
fempêchàt d'avoir à Gombaue iacdéu^^ % 

Le 8 prairial (28 mai), il uiii ses iraiipes en mar- 
che sur deux-coleiUBes. Le deuxièoie iiataillon deJa 
6fr demi" brigade , commandé par le chef 'Cam- 
parait de JLegruëi^ à deurx Ueui? es du matin , 
par des ^chemins ^u'il se traça à trayers «d'afiraut 
précipices I il franchit, sur les derrières de i ennemi, 
les mom/d& HoueletColin^ Tbabitatiou fjasaUe d'où 
ille délc^ea,;el parvint, en le poursuiyant, jus^'au 
presbytère qui domine l'habitation .d'^n^i^iMitf, 
ayant amsi coupé la retraite des insurgés dans les 
bois. 

Le D*^ balaillou de Li lueuic dciui-Lrigîide, coui- 
niaadé par le^chof Lacroix, ayantmoins de chemiHi 
^£ure, partit trois heures plus tard, et se dirigea, 
&ur la gauche, par la Montagne Samt-Louis. il 
rencqnlira bientôt Fenneitii, le poussa deFant ilnî; 
îuai^il fut arrêté au morjue Fi-Ji Massieux^ déibndu 
par de Tartillerie, qu'il vînt à ibouC de démoiuer. 
1^ chef de bataillon Lacroix , atteint d'imJns- 
^/en, jpie mauliu j[>as .^tteir - ^n b$it^Uoii^ qui 



traversa la rivière des Pères, repoassânt toufonrs ! 
rennemi vers son centre, 'à à' Anglemont, JDeux 
cents hommes de ce bataillon furent les seuls qui 
purent parvenir, à travers une longue suite d'oLs- 
tades , à se réunir au commandant Cambriels sur 
la posiUon du presbyièie. 

La réserve de grenadiers;, que commandait l'aide 
de camp du général en chef, CraViy tenta de péné- 
trer au poste Guichardi par le passage du Constan- 
tin^ au confluent des rivières , mais ce passage étant 
coupé, ceux qui s'y présentèrent furent tuésj cepen- 1 
dant les grenadiers, forcés de s'arrêter, le gardèrént ^ 
avec avantage. ' j 

Ainsi cernés, les rebelles ne pouvaient éviter â^en | 
venir aux mains avec les troupes de la 6G« demi- 
brigade, réunies au presbytère. Vers quatre heures 
du soir, le chef Cambriels forma ces troupes sur 
trois colonnes , se mit à la téte de celle du centre , 
et au milieu d'une grcle de balles et de boulets, 
.marcha contre les rebelles au pas de charge et sans I 
pouvoir répondre à leur feu. Mais rien ne fut capa- 
ble 4'arréter ses soldats , et déjà plusieurs avaient 
mis le pied dans les retranchemens, lorsque le» 
nègres, qui avaient prévu cet instant, se sauvèrent « 
en masse dans l'habitation d'Anglemont, mirent le 
feu aux poudres et se firent sauter au nombre de 
trois ou quatre cents, parmi lesquels étaient le chef 
Delgrés et ses oiliciers (i). 



(i) Divers Jiruits se sont répandus sur un trait de ^éhé- 



I 
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Ce spectacle ftu épouvantable; îl y éut lin rtio- aox . 
ment de stupéiacilou, mais on s'empressa de mettre 
à profit lef désordre causé par cet événement , et la 
journée se termina par la destrutction entière des 
ennemis échappés à l'explosion. 

Les Français perdirent les éclaireurs de leurs 
colonnes» au nombre d'une trentaine d'hommes 

avec le lieutenant FacjLiIant, euLics dans rhabllalioji 
au moment où elle sauta. Le chef de bataillon Cam- 
brîels fat légèrement blessé , le capitaine Petit mou- 
rut de ses blessures. 

Cette dernière affairé anéantit le parti des révol- 
tés en détruisant leurs cUeis et les plus déterminés 
d'entr'eux. Presque tous les autres profitèrent de 
l'amnistie pour déposer les armes et rentrer dans 
leurs ateliers.P^i/ème, CodouNoël^ elCorbetfmtnl 
les seuls qui restèrent armés ^ mais retirés dans les ' 
bois comme de^brigands, avec quelques débris d'in- 



rosité peu conforme à Teaprit de destruction qui aniiàait 
ces révoltés ; on prétend qu'avant de se faire sauter ifs 

renvojèretit 80 soldats blancs qui se trouvaient prison- 
niers. Le fait est inexact; ce qui peut avoir d.onné lieu è 
ce bruit, c'est que dans la confusion qui présida h cet 
instant (atal, quelques habitans retenus prisonniers à 
d'Anglemont parvinrent à s'échapper. Sept à huit autres, 
qui étaient renfermés dans un souterrain de l'habitation 
n éprouvèrent aucun mal, et ce ne fut qti'aux cris qu'on 
leur entendit pousser, qu*on courut les délivrer. 
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surgés , il suffit de simples détachemens pour 
faire la chasse et protéger les camp^giies caïUxe 
leurs dévastations. 

lie néuéral ea clusf ^ assisté du pr^éfet Lescalller , 
qui ne l'avait pas quitté depuis son arrivée , n'eut 
plus à douBier des soins j(jj;i'au reiablissemeiitjde.la 
trdnquiUité et du bon ordre. Tout émigré , que les 
troubles avaient éloigné dje ses foyers , fut rappelé 
et réintégré dans son bien, sans examiner quelle 
avait été sa couduite antérieure, JLes élémens delà 
colonie , depuis long-temps confondus • reparur^l 
mieux oidoiiiics <|u'omi'càt ose Tcspérer, avant que 
tant de dîi&cultés n'eus&ent été vaincues. Mais le 
général Richepance ne voulut pas eu confier le soiu 
aux colons, dont les divisdons avaient livré la colo- 
nie à Tambîtion des Anglais et àlaférociic des noirs. 
Chaque bianc .eut uniusii pour défendre son exis- 
tence et sa propriété, contre les vagabonds. Les 
gens de couleur, propriétaires, et ceux qui avaient 
moMré, devant les rebeHes, qu'on pouvait compter 
«MT leur iidélilé^ consei*\^£ent leurs armes et^uceni 
donnés en compagnies séparées. 

Pour détruire louies les causes qui pouvaient 
reproduire la râbdlion, il écarta des rangs des 
tioupes françaises les noirs et les mulâtres, à l'ex- 
ception d'un petit nombre, réservé pour les corvées 
des cazenjes, et de i5o ouvriers dans le corps des 
sapeurs (i). Trois mille soldats noirs furent eaubar- 

' ' ■ ■ -iw ■ m m, m t I I I 

(i) Lettre du général Richepance, «au mioistre» des 
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qnés sûr les frégates (i). Une commission militaire r^^^ 

fut étaLlie pour juger Lu us les rebelles pris les armes 
à la main. Elle eu fit mettre à mort un nombre 
considérable à la Basse-Terre et à la Pointe»à-Pître; 
mais le général en chef , lassé de tant d'exécutions» 
aaxqueHes son cœur répugnait, en arrêta le cours, 
persuadé que désormais l'oubli du passé était le 
moyen le plus assuré d'arriver à une solide pacifi- 
cation (2). On établit alors un dépôt de nègres aux 
Saii^Sj où on se contentait d'envoyer ceux qu'on 
arrêtait comme soupçonnés d'avoir Uempé dans la 
révolte. Tandis que tout se co*ordonnait pour rele- 
ver les ruines des habitations et rétablir l'ancien 
système colonial dans ^on intégrité , la sûreté inté- 



18 et 19 messidor an 10. Moniteur du s4 thennidor 

an 10 (12 août 1802). 

(1) Ces frégates les portèrent aux États-Unis, qui refu- 
sèrent de' les recevoir. Elles allèrent en déposer environ 
deux mille dans les possessions iahabitées de la cote- 
fenne; mais Jes gouverneurs espagnols s'étant récriés^ 
Tautre millier fut conduit à Brest , et enfermé au bagne* 
Quelques mois après on^n forma un corps qu'on envoya 
à Mantoue » comme plus propre que les troupes françaises 
à résister à Pinsalubrité du pays. Ce corps fut ensuite eD« 
voyé à Naples , et servit au siège de Gaële» avec une bra- 
?oure et une distinction particulières. 

(s) On évalua u peu-près à 10,000 nègres, la perte 
de ceux tués dans les combats » déportés » ou fusillés. 
IIL 10 
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rleureet extérieure se trouvaii garaDtic par kfré* 
^ scnce d'une année d'européens i prèle à ae poriet 
partout au Lesoin (i)» 



(i) Extrait de« rapperls, du général RichepaMe» m* 
sérés dans les Mantiears des aa et %i messidor an lo 

(il Gt i4 illilict 1802); 
Du rapport du général Gobert , McniUmr du a8 m- 

(Icuiiairc an 11 (20 octobre 1802); 

J)u mémoire pour la Gaa€UloupCs tome 1*' » pages sqS 
et stiiV. 

Du mémoire manuscrit, du gt^néral Ambert, rewil 
au ministre de la marine, eti i8o8* 
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CUAPliaE V, 



Le géxiérai iUchepance comprime )es réacteurs, ^Em- 
barquemeoi» pour France, des ox-membres du conieil 

provisoire et d'autres babîtau^. 



PeîcdjCnt que le général RicbepûDce s'appliquait, . ^" 
avec toutes les forces de tcnc cl de mer, à coin-^ ' 
battre ) à la Basse-Terre, la révolte qu'uvaieat in- 
considérémciu provoquée des réfugiés rentiés avec 
lui 9 ces mêmes indivic^us, réunis à la Pointe-à*- 
Pi ire , ne s'occupaient que de Vengeances et de réac- 
tions. Leurs propos indiscrets , raunoijice du rel(>u^ 
du général Lâcrosse et^u rétablissement de re$cla- 
vage , irriiaicni la populaiiou nuire de la Grande- 
Terre 3 il ne fallait rien moins que Ie9 succès |ott|Kv 
naliers de Tarmce pour la comcnif . 

Plusieurs habitaas dti Gozier^ faisant le servie^ 
de dragons et rassemblés en patrouille , avaient été 
surpris , le :a2 floréal ( i2 mai), par un parti de^ né- , 
gres qui les avait borrildèment mutilés^ et dès ce 
jour avait commencé 1 incendie des habi tations dans 
çe <raartier et dan^VelMil» ' - ' 
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An X Les jeunes conscrits de la Polute-à«Pitre, réunis 
à la faible garnison de cette place avaient marché 

contre les assassins et. prévenu les suites de ce pre- 
mier mouvement , en tuant leur chef affublé d'un 
uniforme anglais , du chapeau et du panache, et en 
dispersant ses satellites. 

Le général Richepance s*était empressé de faire 
publier , le 24 floréal, deux proclamations annon- 
çant , « Que si , pour détruire la funeste résolution 
» qui s'opposait au rétablissement des trois magis- 
» trats désignés pour gouverner la Guadeloupe et 
» faire cesser cette guerre cruelle, il ne fallait que 
» dissiper les craintes qui avaient été inspirées sur 
>» la perte de la liberté, il assurait (luc la plus lé- 

gère atteinte ne serait,pas portée à cette lihj^^, 
» et promettait l'enticj' oubli du passé* y> ÀGsaiJk 
mieux calmer l'appréhension des yenge^y^ices , il 
prit, le titré de capitaine général ^ sous lequel -ifia 
s'était *pas encore faif reconnaître et publia ses pro- 

damaiions conjoinlement avec 1^ I^^^%^{9$|P^Sil^^ 

le commissaire de justice (i).. . ; r 

Cçpeçdant tous ses efforts evUt/^^O^plê dep 
pi uiiic^scs ne purçnt çompriuÀçr ' ^^py y d p xég^nn : 
il fut porté jusqu^ frapper dan$ Us. ra^SSttv 

places et sur les cliouiiiiSj Jesjicgres, les lic^i cssc^ et 
les gens de ootUeur, qvCon^j x^Of^nlf^* On déi» 

nonca, au comnriauuaiil de la i/lacc, clou vint à LoiU 

(1) Moniteur du 7 thermidor an 10 («6 jmUel ^^&os)* 
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ée&ire âtrêter^ comme suspects^ les iikembres de 

i'ei-conseil et différens notables de ja Pointe-à- 
Phre qui furent constitués prisonniers dans le port, 
â bord de la frégate la Consolante. 

Ces haines, si imprudemment exhumées, ne pou* 
taient que prolonger le désordre. Les nègres me- 
naçaient de s'insurger sur divers points^ mais rétè^ 
nus par le voisrncigc cl par les victoires de 1 armcc, 
ils avaient recours à la ruse ei à la trahison , cgor* 
gcaient impitoyablement tous les blancs qu'ils pou- 
vaient rencontrer à l'écart, et incendiaient les habi- 
tations auxquelles ils pouvaient mettre le feu sans 
se découvrir. 

Le général en chef ayant facilement pénétré la 
cause de ces assassinats^ voulut eu tarir la source 
en la dévoilant dans une nouvelle proclamation, le 
6 prairial (26 mai). « Quelques hoamies, dit-il, 
» croient que chaque événement doit être regardé 
» comme une réaction... qn€ les agitateurs n espè- 
» rent pacs prolonger plus long-temps ces mouve- 
j» mens convulsiis , ils seront réprimés , et un ciiùti- 
» ment terrible en atteindra les auteurs. . . Plusieurs 
» rapports me préviennent que de simples citoyens 
> sans fonctions, sans autorité , sans autres motifs 
a que ceux de leurspctiies vengeances, scpermettenc 
» d*insulter, de frapper, de faire arrêter même des 
• personnes qui ont le niallicur de leur dcplaiie. 
» Cette conduite ne peut que maintenir dans Ter- 
» reur les malheureux séduils par des fourhes,., 
» ïou^ qui se rendront coupables des excès 
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i^oa) * signale, peuvent s'attendre aax pnnîttOM 

» le« plus exemplaires... L'armée a été cliargée de 
j» conÂattre, eUe l'est dcmo de Taîncre; et c'est à 

» elle seule qu'il appartient de puuir pu de paçdon-^ 
» ner. « (i) 

DeujL jours après, uiaeautre proclamation publiée 
au nom des trois magistrats Aiek^Êcm» $ Lê^oal^ 
lier et Coster^ rappela à la soumissiou les relnilks Je 
tous les poiats de la colonie (2)» ^ 

L'ordre fut donné de reléguer à Marie^Gàlanêey 
ceux qui troublexaient la tranquillité de la Pointe^* 
PUre et , sur k réclamation de Pelage , ^nt on ne 
pouvait méconnaître les services , la frégate la Con* 
,s^lani9 fut envoyée à la Basse-Terre; le général en 
cbefeut un long entietien avec les détenus , qu'il lit 
mettre en liberté et qu'il autorisa a retommer 
le sein de leur famille à la Pointe- à*PUre ; leur re^ 
« tour y fnt célébré comme une féte. 

Les membres de l'ex-conseil , excepté M, DanoU 
qui passa aux Ëtat»-Unis , ne tardèrent pas à dc« 
Tnandcr au général eu chef sua agrément pour pas-» 
ser en France. Il entrait dans aes intentions de les y 
envoyer. Les ayant appelé» de nouveau à la Basse* 
Terre, il dcmna des éloges publics a leur candoitef 
et leur dit : qu^U oâmit la eonaeience du 6iên ^*iU 
atHMni fuit '^ et ^fue la France leur était reduvaùU 

(1) Moniteur du 7 thermidar an 10 (sO î«iiiBt iftes)^ 

{2) Môme Moniteur, 
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de la conservation de toiÂtlesani^qu^ils muaient em- , *° 
péché ds vëeser a l^anivéê dêê Iroupés* Us laceni « 
reçus avec beaucoup d'égards, sar le Taissean U 
Fougueux. Plusieurs autres habitam furent embar- 
f»is sur le Vmsiieaa le ReéûUiable , mnnl que S« 
ficiers de couleur qui , n'étant plus compris daus 
le eadre ét Tannée ooloniale , étaienc renvoyés à la 
disposition dii minisfxe de la mai lue (i). 

Ces deux vaisseaux mirent à la voile le 1 1 messL* 
(lor (3o juin) et arrivèrent à Brest après aG^^ours 
d'une heureuse traversée (2) ; peu de leojipç avfEuH 



(1) Depcclics du gênerai ilLclicpancc au minislre Dc - 
crés, en date des et 19 messidor an 10» insérées au 
Moniteur du s4 thermidor an |o ( is aoûl i8od); 

Mémoire pour les habitans de la Guadeloupe^ tome i*', 
pages 297 à 507* 

(2) Les quatre membres de rex-conseil provisoire » 
Pélage, Frasans, Piaud et Corneille» furent arrêtés et 
détenus prisonniers à Brest. Transférés dans les prisons 
de Paris, pour l'instruction de leur procès , ils deman- 
dèrent en vain d'être jugés. Enfin ils publièrent, en deux 
volumes in:;8*, un mémoire pour Péiage » el pour tes ha* 
biutne de ta Guadeloupe» qu'aucun écrit du temps n*a 
démenti ; huit jours après celle publication » le 4 frimaire « 
an is (s6 novembre i8o3 ), ils furent mis en liberté, sans 
jugement y après seize mois de détention. 

Sur leur demande» la cour spéciale criminelle, déclara» 
quelque temps après, qu^tls n*]r avait pas lieu à accusa- 
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(i^^oa) perte d^lwable que les habitans de la Guade* 

loupe ne se crojaieiii pas meuacés de faire. 



tioa contre eux et qu'Us étaieat libres de retourner dan* 
leurs foyers. 

Pélage fut employé , dans son grade do colonel » à ia 
guerre dTEspagne , oix il donna de nouTelles preuves de sa 
Taleur. Il mourut en i8iS , après la bataille de Vittoria, 
des suites des fatigues dç celte guerre. 

Hypolite de Frasans est conseiller estimé à la Cour royale 
de Paris, et juge adjoint au concours de droit. *" 

Piaud était sous-çommissaire de marine» employé aux 
classes à Bayonne. 

Corneille vit retiré à Paris. 



( ) 



CHAPITRE VI. 

Fittablisseinent de l'ancien syslème colonial Mort du 

général iiicbepance. — Le capitaine'géiiéral Lacro$80 # 
réint^ré» reste maître du pouvoir* \ 



liE conlre-amiral Lacrosse avait quitté la Domi- An % 
nique pour aller attendre, à Marie-Galante, le^^ 
résultat des opérations de larmée. Le gouvernement 
consulaire avait décidé qu'en réparation de Tof- 
fense faite à l'autorité de la niciropole^ en la pcr- 
ioime da contre*ainiral , il serait réintégré , pour 
un moisj dans les fonctions de, capitaine-général,' 
qu'il remettrait au bout de ce temps au général 
Richepance. 

Une cérémonie solennelle fut préparée pour son 

retour. 11 arriva le 17 thermidor (5 août) à la 
Pointe-à-Pitre, et le général en chef le reçut, avec 
pompe, à la tête des autorités civiles et militaires, 
toutes les troupes étant sous les armes. Le soir, au 
milieu d'une brillante illumination , on proclama 
le réiablissemcDt de l'ancien système colonial, en 
verta de la loi du So floréal an \o {20 mat idoa) 
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^^^^^t\\\\ mcUnîenait V esclavage dans les colonies ren- 
^ dues par le traité d'Amiens, couforméxnent aux lois \ 
et réglemens antérieurs & 1789. 

On avait cependant promis à la nombreuse po- 
pulation des Antilles ) que les droits politiques 
dont elle jouissait lui seraient conserves» Cette vio* 
lation, faite à la Guadeloupe» aussitôt après sa con- 
quête f foumU, par lu i>uit8, au& lèègieji de Saiot^ 
dpxsingae on nioti^ piM^iUe da repranAre le «|r- 
mes. et de rompre pour toujours les liens qiïi unis- 
saient à )a France la colonie la plus rie e qui ait 

jamais existé. 

La restauration de la Guadeloupe avait déjà ceuté 
I9 vieà un grand nombre des militaires qui l'avaient 
opérée. Le commissaire de jUSlu^e Goster était um if 
le 2C) floréal ( 19 mai)^ et avait étsé remplacé provi-* 
soir^ment par M. de Saintrac , jusqu à roxxiîjée du 
commissaire de justice BerthoUo, enyo/é ptar k 
France, 

Le général Sériziat venait d'expirer , h la Basse- 

Terre, cmpurtauL les regrets de tous ceux qui l'a- 
vaient connu. Il semble que la fin des travaui^ du 
général Rlcbepauce de vait être aussi le terme de son 
honorable carrière. Victime des fatigiies qi^'il avajit 
essuyées et de la saison périlleuse de rhiveroage ♦ 
il fut attaqua de la maladie du climat, qui laisaitx^ 
ravages afireux parmi les troupes , et succomba 
dix-sept jours après, le 1 6 fructidor ( 5 ^^lept^embre)* 
11 mourut è la fleur de Tàge, ayant assez voou pour 
sa ^oirCf mois trop peu pour le bonheur de k 
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Guadeloupe quil avait appris à coaiiallre et dont ^^^^^^j 
il regretta de ne pouvoir réparer les désastres. 



raccompagnèrent au tombeau attestent comUen sa 
perte fut généralement sealie. La France parUgea 
cette douleur; le goavernement, interprète de son 

vœu, voulat éterniser le souvenir des exploits du 
guerrier en décrétant, le 9 germinal un x i (3o mars 
i8o5), que le fort .Suiui-Gliaiic* » où ses restes 
avaient été déposés , porterait le nom de Jori 
Richepcuice , à la place Uc celui qu'il t0aaiit4u ha- 
sard (l) 

Par cette mort , le dépôt de Tauiorilé resta eifttr^ 
les mains du capitaine-général Lacrosse, dont Ja 
position se trouva infiniment plus délieate qu'elle 
ne 1 était à son arrivée en iSoi, Tout couuîiii»dait 
an\ autorités de la colonie la conduite la plus »e- 
sarée pour ne pascompromelue le fruit de^ iravaux 
du généra) Richepance (lî). 



(1) Ce décret» dispeusateur d'une récempenso natior 

uale, n'a point ctu rapporté par le «gouvernement du roî^ 
Les autorités locales de la Guadeloupe daivcût être d'au- 
tant plus jalouses de veîtler à ce qu'il tlj soit pas dé-, 
vogé, qu'une dos plus belles rues de la capllale de la 
Ft'ance , à la queUe un nouveau décret de janvier 1 808 ^ 
consacra le même nom , s^appclle toujours la rm Bteh^- 
panée. 

(s) Uneledre écrite pur iopréfot I^oscalUor , «u ministra 
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L'état de siège venait de cesser ; tui reste de re* 
belles que leur fuite dans les bois avait empêché Tar^ 
mée d'atteindre , n'était 'composé que de quelqae» 

centaines de nègres épars, dont la moitié seulement 
avaient des armes » et leur nombre n'était pas plus 
considéiaLle que celui des ncfjres marrons qui exis- 
taient antérieurement ^ ils se montraient lorsque la 
faim les pressait, mais ils étaient vivement cliassésy 
et pour les surprendre leurs retraites étaient fré- 
quemment cernées (i). 

' Ce système de guerre , adopté par le général Ri- 
cliepance, était snivi avec succès par le géuéral 
Gobert, lorsque ce dernier repassa en France, ainsi 
que le général Dumontier , pour y rétablir sa san- 
té (2). Le commandement des troupes fut alors dé- 
volu au chef d'état-major Ménard ; il avait possédé 
la confiance méritée du général en cbef , et provi- 



de la marloe, le 18 thermidor, leudemain de la réiaté- 
graticFT» amionça que le général Lacrosse était très-aimé 

à \^ Guadeloupe, et que s'il y avait quelque chose, h re- 
dire sur sa couduite , ce serait d^avoir trop ménagé les 
mécbants , d'avoir eu trop de confiance et de bonté de 
caractère. {lUo/ûteur du 25 vendémiaire an 11 (i5. oc- 
tobre 1809). 

(1) Dépêche du capitaine-général Lacrosseauministre^ 

du 24 frucUdor an lo. Moniteur du 28 veudcmiaire an 
i\ (20 octobre 1800). 

(s) Le général Gobert, devenu général de divlsioo^ 
âiisait partie du corps d*armée qui capitula à Baylea en 
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«oîr^sient il fut pourvu du grade de général de brir ^ 
gade , qui lui fut conféré par la métropole. 

Cependant le capitaine-général, préoccupé des 
craintes que lui inspirait ce reste de brigands disse* 
minés , que la misère devait précip lier contre le ier 
qui* les attendait, fut persuadé de l'existence des 
complots qu'on lui dénonçait, et crut devoir dé- 
vier de la marche tracée par le général Richepance« 
Les exécutions se renouvelèrent j les nègres de tout 
sexe , qui avaient été séduits parles chefs ou entraî- 
nés par la furce de la rébellion, lui eut livres au 
glaive des commissions militaires. On réunit les 
compagnies de gens de couleur en un corps de 
chasseurs des bois ^ et les jeunes créoles furent appe- 
lés à cette guerre, comme conscrits. On fit choix , 
pour les commander , d'un des officiers qui avaient 
échappé, dans la chaloupe couverte, au désastre 
du camp de Saini-Jean , et qui s'était montré le 
zélé serviteur des Anglais à la Dominique. 

Les partis lurent diversement agités par la com- 
position de ce nouveau corps et par le séjour, à la 
Guadeloupe, du gouverneur Coehrane-Johnston. 
Cet Anglais, épris d'une jeune veuve, propriétaire 



Espagne» le d9 juillet 1808. U mourut prisonnier des 
Anglais. 

Le général de brigade Dumouiier était âgé et vécut en 
France sans emploi; après la seconde restauration il se 
retira à la Martinique, où il est mort eil 1831. 
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de trois habilitions, qu'il avait vue k k Domiai* 

que , était venu dans le dessein de réponser. Le ca- 
pitaine-général ne pouvant pas se prêter h la ecm- 
clusiou de ce mariage, on alla le célébrer à la Marti* 
nique » d'où .les deux époux revinrent ae fixer k k 
G uadcloupe (i). On ne Tit pas sans ajjprclieiisiou 
qu'un Anglais de ce rang tint à la colonie par de 
grandes propriétés et à la nombreuse famille du 
commandant des chasseurs des bois, par son 
épouse. 

Le mécontentemeut était grand , quand une 
bande de nègres , poussés peut-être au désespoir 
par le rélablissemeiit des potences , égorgea , dans lu 
nuit du 14 vendémiaire (6 octobre), diverses per- 
sonnes des familles les plus distinguées du quartier 
de Sainte«*Anne. M. d'Estrelan , échappé de leurs 
mains, Liesse et tout couvert de saDg, parvint à réii* 
nir , dans le bourg , quatorze blancs à la téte des- 
quels il arrêta la fureur des assassins , les mit en 



(1) mariage ne l'ut pas çoairacté sous les Lois arif 
glaises, comme il est dit à la prge 38o du i** volume; il 
fut célébré, en 1 802, à la Martinique, soi^legouverueuii^ut 
français » sans k permission du curé de la Guadeloupe où 
était le domicile de Tépouse, par te curé d*ane autre mis* 
sion que celle du préfet apostolique qui accorda les dis- 
penses. Aussi ces dispenses furent rétractées peu de jours 
après et , en 1 807, on se servit de ce prétexte pour ftiie 
aanulcr le mariage. 
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fuite tlaas les bois, et rendil un éminent service à 

On Ht procéder à riniormation de cet attentat. 
Trais blancs ^ Fnii âgé de 6g ans , ancien cbevalier 
de Saint-Louis , uu second ancien commissaire du 
gouf etnement à Saînte-Anne et un troisième sans 
titres I furent accusés de s'être mis à la tête des as- 
sassins et d'armr ronlo opérer nn soulèvement dans 
lcî>quariieis du Moule et de Saint^François. L'im- 
moralité, depuis long-temps reconnue» du premier, 
quia^ait été chasse depuis dix mois de la Martini-» 
qae, donna du poids à l'accusation (i). Us furent 
arrêtes avec une soixantaine de noirs et gens de 
coukttr. 

Le tribunal spécial, créé pour les juger, condam- 
Ba, le II brumaire (2 novembre), le premier de 
ces blancs à périr dans une cage de fer , exposé sur 
la place de la Fidoire, nud, à cheval sur une lame 
tranchaiite) et les deux autres à être roués et brûlés 
vifs sur la place. Un seul des condamnés sid)it sa 
stDttnee ; les deux antres s'étrsmglèrent dans leur 
cachot, l'un pour échapper au supplice de la roue, 
et l'antre & celui de la cage de fer, le plus affreux 
^ui aii jamais été inventé. 11 n était connu jusque là 



(i) Le Moniteur du sS DÎvôse an 11 ( i3 janvier ]So5), 
contient l'exposé du rapporteur et du commissaire pi*ès 
le tribunal spécial établi pour cette aifaire. 
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^^l^^que des seuls Anglais, qui Favaient souvent ftit 

endurer à des nègres marrons , dans leurs colonies, 
entre autres à la Dominique (i). 

La tête des nègres réfugiés dans les bois fut mise 
à prix; il fut promis pour chaeun une portugaise 
(44 francs)^ mais cette mesure donna lieu à de 
grands abus^ en excitant la cupidité. Les n^res 
fugitifs furent Uaqués comme des bêtes fauves , et 
tous ceux qui se laissèrent prendre furent brûiés i 
vifs sur les places publiques. f 
Chacun se permettait de censurer ou d'applaudn i 
les actes du gouvernement, suivant ses affections et | 
la part qu'il y prenait. Les discours s'étendaient 
jusque sur le capitaine-général, et les juge mens 
qu^on eu laisaii, portaient l'empreinte des passions 
l . encore émues. Inquiet de tout ce qu^on lui rap- 
portait , il voulut comprimer les partis par Tefiort 
seul de sa puissance ; et se voyant en butte au choc 

des opinions , il s'aLaiiJonna aux défiances qu'il 
conçut indistinctement contre ses alentours et con- 
tre les colons. Le général commandant les troupes 
fut arrêté avec plusieurs ulliciers, et renvoyé en 
France à bord du Jemmapea. Le capitaine-général 
menaçait de se débarrasser, par la même voie, de 
toutes les oppositions qui lui semblaient croître 



(i) Note Ô.Ô du mémoire pour Ua habiianê delà Gua- 
deUmpe* 



uiyiuzcd by Google 



( ) 

cesse ^ et cet état tranxiété aurait pu amener * 
!e «ne cfMe lanoBli, si FafiWée^ du général \ 
Iknouf ne l'avait iait cesser (i). 

Le Modire des ttroope» Tenues avec le genéiial' 
Eichepance était considérablement dimimié, par la- 
naladieqiii t i cette époqite^ eiLecça les piosgcandb 
ravages dans toutes les AnaUes. Ou fut obligé de 
veliiBr 4o& bcHUines de k septième demwbvigtde ^ 

que portait, à Saint-Doiuinjçuc, le navire hollandais 
Çffbàle forcé pac de& avavie» de retàcber à la* 
Basse-Terre le jour même où y n>aurut legéoérah 
m ehef. Cle^ne fut quelque temps après qu'où 
put envoyer à lenrdestinaiion iSode ces hommes, 
lorsque le troisième bataiUoB de 1» deuxième demi^ 
brigade d'artillerie de marine , parti de Lo- 
ricnt le 20 fructidor, fut arrivé à la Pointe-à-Pitre; 
il y débarqua, le a brumaire (24 octobre), 5o4 hom- 
mes commandés par le chef de bataillon GoiTard , 
({iii ne tarda pas à saccomber aux maladies qui 



reguaieul. 



Quatre compagnies de la deuxième demi-brigade 
ù artillerie de marine, fortes de sSo hommes, arri- 
vèrent aussi, en pluviôse (février iSoS), expédiées 

(le la Martinique. 



(1) MémMiie pour Us habUans de la Guadeloupe , 
tome 1**, pages 5o8 à 5i8, 
Mémoire du général Amberi, et autres documens* 
III. I z 
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kn XI L'amiral ViUaret de Joyeas6»» nommé eapitaine*- 

{l«05) ,,,, I JC T- 

j*eneral de cette colonie et de oamte-Lucie, restt* 
taees à la France par le traité d'Amiens, en ayait 
pris possession, le 2G fructidor an 10 (i5sepleinbre 
1802.) Ce respectable cbef, ^e la Réputation la 
plus honorable avait précédé à la Martinique, eut la 
douleur de voir moissonner promptement» par la 
fièyre jaune , les deux tiers de la nombreuse expé-> 
dilion à la tête de laquelle il était arrivé* U sut 
rappeler, par une administration paternelle, le 
cœur des colons à la métropole ,* et laisser dans cette 
^ colonie les souvenirs 1^ plus flatteurs, après sept 
aus d'un couiinahdement que les circonstances ne 
cessèrent pas de i^endre difUcile* 
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LIVRE ONZIÈME. 

Guiivetiiemcnt du capitaine - général 
Eniouf à la Guadeloupe ^ période 
de i8o3 à i8io. 



CHAPITRE l\ 

Legéûértil Ernouf remplace le capitaine-général Lacrosse 

à la Guadeloupe. — liupture du traité d Amiens. 



/• 

Le gouvernement consulaire, instruit de Fétat Auxr 
de crise de la Guadeloupe / avait nommé, le t*^ C'^^^) 
ventôse an n (8 mars i8o5), le général de division 
Ëmouf capitaine-général de^ cette- coIonieT^M loi 

ordonnant de presser son départ. Le général s'em- 
baccpia à Rochefor t , sur la frégate la SiUveiUantey 

avec le gcncrul de brigade d Iloudclot, appelé au 
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*î*Jx conimauJeiueiit des troupes, 225 Uuuiuies du qua- 
tneme dépôt colonial , une compagnie de 54 gen* 
darmcs, et leva Tancre le i5 germinal (5 avril.) 

Le général Eruouf fit d'abord route pour la Mar- 
tinique, afin d'aller prendre langue aupics du ca- 
pitaine-général V iliaret, et se concerter avec lui sur 
les mesures communes de vigilance et de sûreté qui 
devaient former le système général de défense et 
de protection réciproque des îles du vent. 

Ce qu'il en apprit, touchant la situation de la 
Guadeloupe, le fit se rembarquer sans délai; il 
arriva à la Basse -Terre le i8 floréal (ô mai) au 
matin (i). ' 

Le général Emouf apparut aux colons comme 
un libérateur ; sa présence dissipa toutes les craintes 
en mettant fin aux menaces d'embarquement. Aiin 
d'en effacer jusqu'aux traces, il fit partir pour 
fVançe les ofiiciçrs qui avaient pris pa* t ati ^eu^çi 
du général comman4ant les troupes. 

LaFrauce régénérée avait espéré combler Fabîme 
de la révolution par Tacte, du 4 iloréal an lo, por- 
tant amnistie pôur les i5o,ooo prévenus d'émigra- 
tion. La position plus favorable des colonies permit 
^u gQuten^tômeAt de les faire jouir du bienfait de 
ccittc loi dan^ toute rçxtension de sa g^néi^o^^â^ \^ 
3éMt^s-:C0|i$Qlt^ du iq boréal (3o avril), ot ua ar«r 



* (i) Le contre-amiral Lacrosse de reU>ur en Franco, 

4 

fet employé dans la flotille' de Boutogoe» où il sorrîl 

avec di&tincliou: ii cit eii relraitc à Piui^, 

\ 
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rétë cousulaire du 28 brumaire an 1 1 (19 novembre 
1802), stippiimèrenl tontes les listes loenles d'émis ' 
grés y formées aux colonies, et ordonnèrent la res- 
titution 9 à IcîQrs propriétaires ( i ) ^ de tous les biens 
séijuestrës. Le capitaine-général Ernouf eut Theii^ 
reusemissîon de faire» à la Guadeloupe, ràppHcation 
complète de ces mesures , que ses prédécesseurs 
n'araient pu que commencer. Il rétablit dans leurs 
j)ropriétés, dont aucune n'avait été aliénée, lousjcs 
colons émigrés , qu'une nouvelle faveur de la mé* 
tropole attendait encore. 

Les habitations sucrières des colonies sont pos*» 
sédées , en grande partie , par des propriétaires 
Créoles , tandis que le conunerce se trouve presque 
en entier entre les mains des Européens. Dans leurs 
relations d intérêt, le négociant est obligé de faire 
de grandes avances au planteur, qui en tire souvent 
des motifs de haine et de jalousie. 

Le gouTemement voulant , dans ces circonstan- 
ces» favoriser Tagriculture, et rétablir entre elle 
et le conunerce le cours des anciennes relations , 
ordonna un è^^mj au remboursement des dettes (2). 

La Guadeloupe respirait enfin, encore étonnée 
de la longue et terrible leçon que venaient de rece- 
voir toutes les classes de ses habitans. Les blancs , 



(1) Code de la Martinique, lome 4*> P^^g® ^^4» 

(2) Voir ce qui a été dit sur cet objet » dans le 1*' vol» » 
page 4oo. 



( luG ) 

restés fidèles au nom français au milieu de tous les 
(i8o3) dangers , songeaient à recueillir le prix de leur per- 
sévéraïice pftr d'utiles labeurs. Geux qu'un attacbex 
inent prolongé pour l'ancien ordre de choses ou 
' des motifis de crainte avaient éloignés de leurs pro^ 
priétés, se félicitaient de les atoir recouvrées e% 
s'occupaient à les restaurer. Les gens de couleav 
* libres , avaient abjuré une ambition dénuée de tout 
espoir dès qu'elle l'avdt été de tout appui. Les 
noirs , subjugues par la force des armes et par la 
puissance de la métropole > étaient rentrés paisibles 
^ et soumis dans leurs ateliers. Leur nombre , consi- 
dérablement diminué par dix années de boulever-* 
semens , était encore assez grand sur les habitations 
dont ils relevaient les édilices incendiés dans les 
derniers accès de leur fureur ou dégradés durant bi 
longue absence des propriétaires. 

Tous les fonds, cachés pendant les troubles, ro^ 
paraissaient dans le commerce et oflraient à l'é- 
mulation agricole de nouveaux alimens. L'indus<r 
ine reprenait partout son action viviftantej une 
' prochaine récolte promettait l'abondance ; tous les 
coeurs se livraient à respciaucc (i), et la colonie • 
' bénissait le gouvernement qui lavait arrêtée au 
bord du précipice pour la raj)peler à la fécondité, et , 
au bonheur, lorsqu'elle apprit la rupture du traité 
d'Amiens (2}. 



(1) Mémoire nmnuscrU du gcncral Auiiicrt 
(2} Celle rupture avait eu lieu du i3 au 20919! 



I 
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Ouvrons l'his Loire , toutes ses pages nous dirait ^^Jj^j^ 
que les traités de paix ne furent ^ dans tous les temps» 
pour l'Angleterre , que des trêves moineiitanées 
pour se préparer, par des intrigues , à renouveller 
les agressions dès qu'elle croyait pouvoir le faire 
avec impunité. Pendant les ^oo années de cette 
guerre déplorable qae Guillaume le-Bâtard. com- 
mença en 1087 et qui ne liniL qu'en i4S5,cesL-à- 
dire à rextinction delà raœ des Plantageiaets^ cjpe 
de tentatives ne fit-elle pas pour arracher la France 
à ses rob 1 Constante: dans^ses efforts , la msdheu- 
reuse jouruce delà Hogue décida, en 1692, de 
sa prépondérance maritime. Dès lors ^ tontes les 
guerres qui ont afflige rEuropc lurent fomcntijcs et 
commencées par l'Angleterre « au. milieu de la sécu-^ 

rîlc des ti ailes , pour satisfaire sou ambition et sa- 
per lesfondemens d'une puissance qu elle ne cessa 
janfâls de regarder d'un œil envieux. 

Forcée par letat de ses finaBces et le vœu natio- 
nal , k traiter de la paîx à Amiens , le gouvernement 
britannique n'y accéda que pour reprendie iialcine, 
réparer ses pertes et conserver ses conquêtes (1); eu 



lord Wîlworlh , ambassadeur d'Angleterre , quitta Pari» 
dans cet intervalle, et selon leur usage immémorial, 
les Anglais commencèrent les hostilités , avant qu'on se 
doutât , en Friincc , que le traité de paix était rompu. 

[ï) Les ilcs de la Trinité et do Ceylan , dont les avantages 
pour TAngleterre , sont inappréciables el que le traUé 
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:^ y jM^userivaBt il se ménageait ias moyém ée4ft r^m- 
|Kte. Malte» xocUer formidaU^ que iio^ ^luklais 
'9%ak»it CKmquis «a six jours et que i'Angklierre ae 
put arracher de leiir$ maûafi^'aprè^ six moisd'ef- 
£»rts , MiUte silait sàmr ide {iréttste à ds «niveau 

coiubats. 

. Jalouae àe l'activité de iioa ports et de mos arse- 
naux , de reiiergie qu'imprimait à la France entière 
celui qui présidait à ses destins , TADgleterre f ifoe 

ses usurpations et ravcugicment obsiinc de l'Eu- 
rope, ont rendue la souveratae des mers^ ii!eet 
pas plutôt conclu le traité, qu'elle se prépara sour- 
dement à ie rompre* Dès que ses vaisseauK furent 
araiiés, que ses nombreux corsaires enrent été dis* 
posés sur ies points les plus propres à intercepter 
les communications, elle refusa de rendre Malte 
aux chevaliers. £u vain la France réclama la fidélité 
due aux engageraens pris , ces engagemeos forent 
méconnus , et i on croyait encore à Paris les négo- 
ciations en activité » que Je télégraphe annonçait 
déjà renlèvement , dans la baie d*Ai/^ierne y de 
deux de nos iiàtimens de commerce. Nos navires , 
trop confians , qui revenaient sur la foi des traités, 
ctiargés des trésors des deux mondes , forent saisis 
sur toutes les mers, comme ils l'avaientétéeu 1755, 
par les iorbans qui les atiendaicsnt au passage* 



d^Amiens lui garantit, sous la couditioa de restituer Tile 
de Malte à Tordre des chevaliers receasUtué* 
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La France, à celte nouvelle , poussa un cri d*in- 
j. . ' . . ^ . (i8od) 

oignaiion. Guerriers, citoyens, magistrats, tous 

ressentirent l'Injure et tous voulurent la venger. La 

nation offrit des soldats , des trésors , des vaisseaux, 

lies marins'; tout le littoral retentit des coups de la 

hache du constructeur; Boulogne aggrandit son 

bassin et reçut les nombreuses divisions de la flo- 

lillc, qui fit trembler l'Angleterre , et contre laquelle 

ses efforts impuîssans vinrent se briser. „ . , . , 

Alors elle secoua les torches de la discorde sur le 

nord de l'Europe , qu'elle replongea dans Tabîme 

de maux dont il sortait à peine. Mais les nouvelles 

coalitions où ellercntrania, pour perdre sa rivale, 

lie servirent, pendant dix ans, qu'à élever la France 

au plus haut degré de puissance et de gloire. 

* 

1 ■ I vH,''^wl-a; 



\ 



Google 
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CHAPITAË U. 

> « 
• ♦ 

■ 

La ruptare du Irailé d'Amiens oecasionae le désastre de 

Saint-Domingue, et fait passer Sainte-Lucie et Tabap;o 
au pouvoir des Anglais. — Corsaires de la Guadeloupe^ 
r— Expédition malhearense de Deshayes* 



4. XI Cette ^aix de 1803 , après tacjuelle les Antilles 
(i8o3) avaient tant soupiré, ne put donc y luire que queU 

ques iustaus^ on la vit s'éclipser avec la rapidité 
d'unbeau jour. La perte de Saint-^Domingue suivil 
de près cette rupture et fut le premier désastre duiii 
TAngleterre eut k s'applaudir. 

Aux îles du vent, elle courut attaquer àTinopro- 
yiste6ainte*Lucie» qu'eUe enleva d'assaut, le 2:à juin 
]8o3,malgré le5 valeureux efforts du brave général 
IMogués, à qui les maladies n'avaient laissé qu' une poi* 
gnée de soldats. Elle prit en méme-temps Tabago 
rocher sans défense où commandait le général 
César Berthier; mais l'attitude imposante qu'of- 
fraient la Martinique et la Guadeloupe , malgré les 
ravages quotidiens de la fièvre )aune, ôta aux An« 
glais lenvic de les attaquer j il3 se contentèrent 
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d*iuierceptcr leurs commuaicalious par de nom - 
breuses croisières. 

La déclaration de guerre, solennellement procla-* 
I mée dans ces deux colonies, avait été accueillie avec 
: mie sorte d'enthousiasme par T universalité de la po- 
pulation. Ce qui naguère aurait produit des alarmes 
et des troubles eut un eflfet pie^i^uc inaperçu dans 
les conjonctures présentes ; cbaque habitant se ré- 
jouiiïsalL de voir réunis dans les mains du capuauie 
général, parla mise en état de siège, tous les moyens 
lie force , qui n'étaient plus que des moyens de con- 
servation sous régide du gouvernement puissant 
qui s'efforçait d'étendre jusqu'aux colonies Tin-* 
fluence de sa mâle vigueur. 

A la Guadeloupe , le capitaine*général prit le titre 
de général en chef. Il établit près de sa résidence de 
Mont-jRepos , sur les hauteurs de la Basse^Terre , un 
barraquement pour les troupes , dans la vue de pré- 
server leur santé et de resserrer lés liens de la disci- 
pline. Les habitans de la ville y tirent porter, à 
Tenvi , les bois et la paille nécessaires ^ et Ton vit 
s'élever le camp dit de Boulogne , nom du proprié- 
taire du terrain stu: Id^el il lut construit. 

L'anglais Johnston Cochrane, d'abord mis en 
surveillance^ reçut bientôt Tordre de sortir de la 
Guadeloupe , et la colonie applaudit à cette mesure 
deprudence, exercée envers un ennemi dolaFrance» 
qui ne déguisait pas ses seûtimens } son épouse ne 

le iiuivit JiUUit, 



( «70 

Uueamuistie fut accordée aux noïis fugiiiXs qui 
rcutreFaient à une époque fixée* Cette amnistie 
acheva de détruire les derniers élémeus de la re- 
Tolte; die augmenta la'^satisfaction commune. 
Tout se faisait avec une coiiilance réciproque et les 
espérances pour Tavènir étaient sans bornes. 

La guerre, en rompant momenlanémeni l'obli- 
gation, toujours onéreuse aux colonies, de n^en- 
voyer leurs productions qu'à leur métropole , et de 
ne recevoir que d'elle tous les objets qu'elles con- 
mmment, devint favorable à la Guadeloupe. Ses 
ports furent ouverts aux Américains , aux Ëspa* 
gnols , aux Danois et anx Suédois dont la concur- 
rence augmenta considérablement les objets d'inj- 
portation, en diminua le prix , et rebaussa celui des 
denrées coloniales. Tous les intérêts se. dirigèrent 
vers les cultures et tous les bras libres «e préparè- 
rent avec zèle à la défense du territoire contre Tag- 
gression des Anglais; des corsaires furent armés 

pour porter le j avage dans leur commerce. L'af- 
fluence des étrangers devint telle que la Pointe-a* 
Pitre ne tarda pas à se voir un des comptoirs les 
plus riches et les plus abon^jj^ç des Antilles. 

Mars cette ptospérité fut de courte dtirée. La 
Guadeloupe a était plus cet-te colonie guerrière qui, 
sous le régime extraordinaire de i ygS , avait armé 
un nombre considérable de corsaires pour se créer 
des ressources et des défenseurs. Devenue côkmSe 
agricole, sous un gouvernement réparateur, elle au- 
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niiidu se iMDrner à ne délivrer que lea lettres de,^^^ 
marque nécessaires, pour donner marins san& 
emploi lu facLilié de subsist^er , eu nuisait, par de , 
jnstei représaUlea « au ocmmerce de f ennemi. Lea 

^eûs prévoyaiis et dcslulcrcssés dauii lesarmemcu^ 
ea coarse ne les virent pas sans peine se multiplier 
inconsidérément (i). En effet, si ces corsaires je- 
tèrent dans la colonie une énorme qualité de mar- 
chaadises (2) , la presque nullité de leur prix porta 
atteinte à lagriculiuxe» à l'industrie locale, à celle 
înatbuale ; et Ton y yit affluer un grand nombre 
(l'aveuturiers de mœurs déréglées , dont l'esprit ar- 
lieat et insubordonné compromit quelquefois la su^ 
icit publique. Ain3ile résultat de. loi\s les armemens, 
malgré leurs riches et nombreuses prises , et malgré 
leur éclat mon^entané,fu^ de nuUe à la cultuvc^» par 
ianlissemeAt des productions du sol, et à k popu- 
lation, en y mêlant un ramassis de gens sans, aveu, 
^ui ne pouvaient qu'inspirer de justes craintes.. La 
cuurse maritime, quia dû être d un grand secours 
liaus le premier âge dies colonies , ne po\ir^it aiU- 

jourd'hui s'y faiic, avec une uliliié réelle, que dauf» 
le cas d'une guerre enuelaji'rance et les Ëtats-Unis. 
Hormis cette circon^tqtuce ^ on peut $re qu'elle 



(1) Mémoire mamna4t ia général- AmW<^ 

(s) Yoip daHS le â** voj. » au taUeau slaii^Uq^ n** 1.1 9 
le produit des prises des oorsaires» h eMc éfwp»^ 
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y sera tou)OQrs contraire à tout autre genre despé» 

culaiion soit agricole soit mercantile, 
' Dans les premieis jours de fructidor an x i ( Vers 
la fin d'août i3o5), on voiiliu, à la Guadeloupe, 
se servir de corsaires , à défaut de marine de l'État, 
J)ôur aller tenter de détruire les chantiers de radoub 
d'Antigues et frapper une contribution sur cette 
colonie iniportaiile, qu'on savait dégarnie de trou- 
pes, par Toccupation récite de Sainte-Lucie et de 
Tabago, On réunit à Deshayes , qui n'est distant 
d'Antigues que de 8 à g lieues , dix goélettes aruié( .s 
en course , avec plusieurs corps de troupes qui dc^ 
vaieut s'y embarquer (i ). La colonie ne fut pas sacs 
inquiétude sur cette expédition extérieure qui pou- 
vait compromettre les troupes, les armes et les 
munitions nécessaires à sa défense , et le résultat 
qu'elle eut ne justifia que trop ces apprcLcnsions. 
La fx*égate anglaise ÏEmeraude^ sortie delà Domi- 
nique avec un brick et une goélette , parut devant 
Deshayes, au milieu du troid>le de rembarquement, 
avant qu'on eAt fait aucune disposition de défense 
dans labaie^ sep tcbaloupesennemies, armées de caro- 
nadcsyCommencèrent l'attaque , le 1 8 fructidor (5aep- 
tembre) , à 1 1 heures et deniie du soir. Le feu des 



(i) Ces troupes cottristaient en un bataillon de k 

demi-brigade , plusieurs compagnies de. couleur et une 
centaine de volontaires blancs. 



(175) 

troupes françaises fut trcs-vif , reuuemi eusouflrit ^^^^^^ 
beaucoup ; plusieurs de ses chaloupes furent prises 
ou coulées par les batteries , mais rexpédition fut 
mise en désordre et dissipée sur la plage même de 
Desliayes, où elle ayait été réunie (i). 



(i) âf&niteur du 4 prairial an is (24 mai i8o4); 

moire manuscrii du ;:éuùi al AuiLeit. 
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CHAPITRE m. 

i 

Âdttkiai«traUaa de k colonie. — Dépari du préfet poiir 
France. — FonoatioQ du 66' te^imeot. 



(ilu3) revenus publics s'amélioraient chaque jour, 

à la Guadeloupe , et la métropole contribuait direc- 
lemeut à l'entretien de la force publique, objet lo 
plusdifficile dans un pays épuisé. Le préfet colonial 
Lescalller, qui en avait la dii ecLÎuii, agissait de sua 

, mieux pour seconder les vues réparatrices du gou- 
vernement. Cet administrateur répartit les charges 
de la colonie entre une capitation sur les esclaves , 
un impôt sur l'industrie et sur les maisons des villes, 
et entre les douanes qu'il mit en régie , parce que 
les variations dont les besoins de la colonie sont sus* 
ceptibles ne pouvaient admettre d assiette fixe dans 
rélablissement de cet impôt.^ 

Ces ressources étant insuf^lsamev^ pour faire face 
aux dépenses excessives que les réductions , résul- 
tantes de la révolte des noirs , avaient occasionées, 
M. Lescallier jugea à propos d'en chercher de nou- 
velles dans les circonstances elles-mêmes. 



( «77 ) 

Les nègres proveuaul des prises faites sur les An^ 
glais pendant les troubles , ayant été répandus sur 
les habitations , deyenaient la propriété de l'état » 
par le rétablissement de Fesdavage. Le préfet crut 
accorder l'intérêt du gouvernement avec celui des 
cnltuies , en vendant ces nègres aux propriétaires^ 
chez qui ils se trouvaient^ le prix en était payable 
en obligations versées an trésor , à des termes d'é«- 
cbéance qui en facilitaient le paiement. 

U fit faire la vérification des affranchissemens en 
soumettant chaque titre à une taxe, qui variait de 
40 à 80 francs; il exigea la rétribution imposée 
par les anciennes lois et que l étal n'avali pas encore 
perçue , pour les aliranchissemens qui avaient eu 
lieu pendant la révolution. Il accorda des délais 
pour l'aquittement de cette rétribution, qui était de 
lâoo francs (i). 

Le besoin de pourvoir aux dépenses lurgentes , fit 
aussi aliéner quelques portions de terrain, alors 
inutiles, et qui, par cette aliénation, produisirent la 
seule cafeyère considéraUe de la Xvuadeloupe (3). 

Les corsaires alimentaient le commerce par leurs 
prises nombreuses, et depuis le mois d'août i8o3, 



(i) Correspondance du préfet avec le ministre de la 
marine, dans les MéUuurê de l'an XI ( 1 8o3 ). 

Mémoire du général Amberi^ et mémoires particuliers, 
commuBÎqaéa. 

(s) Celle de H. Nagret , au palmiste. 



éU^t la n^iJ.rçke4f;raçh»iui^trAtioa, ^ 

L'arrestatHm mmifi9M»m ^«î fui &iie>. Tan h { 

«11^^ 9 du urçisièiuja di^l de> la €olouie^ le i 

99^^î$^U!^ de Bi^r4haHo4 domia lion à dm : 

M- ftQUsiiK^UQUi]. a> a<ui él^ uoiai^é préfet /w 
tion prit une autre direction que qcUe^ %lltt¥ia )Ha- 



dernières^ q^i n'é(aî.cR| pa^ei*çQi;oUqwcIjucs, sBkOi^èmtttill 

le j|/onf tetir du thermidor an 19 (17 aoOitk^Q^^i 

(2) Mémoire dj^s^i^^^ iWyJ^^ 



I 



C m ) 

amrMce smbknt devoh- éffe ifatoraMé atKir intérêts xm 
lia gowvcTîttmienl et àn commerce. Après le dépari ^* 
deM^ LeMUiery TadmitusnMioii ecrfôftiMe fugca 
propos de se mellfe à la j^ace des négocians , en 
c > MiywK le di^tt ée préétnptioii, ^nm mtaiètt à 

peu près âbsdtuc, svinf i rev^^ire le snrpln*^ des 
(à if ÊU qa&€»moAe luipi^Cttraft. l^Ue ftMèekégstle^ 
mmt «►^avoirfdMÀ Mre qu'à lu» fomtnMem, dônt 
Tëoiploi aprait été inconiin à la Gnadeloupe jus^oT eu 
itei^, «V âehii qa'eil» ré«d9iii Ait e«ehlsitèniCflM 
chargé des achats et des fouriiilare^^ ' - 

toieisG an lav pour lasc^mme annueUe deg&i ,000 f. 
Ji^wAmMt^èG k mttfkie s^eti ptâtgak, et écHvii 
((ae divers ealci^, faits^snrcet cAjet, porfareni re* 
yimm des^MMues d»-l»€Qèûnîeàpi^de â^o^Ofi^éo* 
fraties, ce qui donir^air lieu de croire c[iïe )es inf/rétf? 
du gou^maamic avaient été lésés* dstns ï& prhr àit 

{foâtj ayant aissi'taf iDaumentiou'^ à peu près exclu-*' 
sive, de toutes les financés evMMMreiale»5 nef^Th* 
vait qu'exciter Teuvie, et faire naître des murmures. 

Ces murmures ne tardèrent pas à s'étendre du 
civil au militaire ; le classement des ôflSciers , dans 
la nouvelle organisation donnée aux troujpes, en a 
fut la première cause. 



(1) Instructions données au préfet coloniiil le 13 p'u«« 
viôsean i5 (8 février lâoâ). 
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Eu exéculioa des ordres de la métropole , le 66* 
régiment de ligne fat composé , le i* vendémiaire 
an i3 (25 septembre 1804)9 du 5* bataillon de la 1 5* 
demi-brigade, et des deux bataillons de la 66*, 
Tenus tous les trois à la Guadeloupe avec le générai 
Richepance. Les maladies du climat fiiisaient un 
tel ravage parmi les soldats , surtout daus le temps 
dç Ihivemage, que, malgré les diverses incorpo- 
rations qui avalent eu lieu dans ces trois batail- 
lons , la force du régiment ne fut, à sa formation , 

' qu e de i 2 5 hommes. 

On ^ epcadra des oi^ciers pris, dans la colonie , 
à rexdtision de ceux brevetés par le gouvernement, 
qui furent renvoyés en France, ou quittèrent^ eu 
partie le service. Beaucoup d'anciens militaires se 
plaignirent aussi de l'avancement précoce, donné 
aux officiers d'un grade supérieur dans toutes les 
armes , et de la fréquence des promotions (i). 

Ver^ cette époque le général d'Houdetot quitta k 
Guadeloupe, pour aller prendre le commandement 
des troupes à la Martinique* 



(1) Mémoire du général Ambert. 
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CHAPITRE IV. 




Avénemcûtde Napoléon à i empire; adhésion des Colonies. 

tdf^ltinies des corsaires de la Guadeloupe.— 

dre^Q Tamirai Hissiessy aux Antilles. : ^ ^ 

'^t^ ' ' * ♦ î ..•.,,.•■•»*•• 

*- ' « . > 

^^^^ - - • ^ • ■ • ^ • 

Le premier cousul venait d'être élevé au troue i«»x!i 
impérial, le i8mai i8o4. Tribunat, senact, arm^,^ 
foiictiojqiliaires , et 5G millions de Fiançais, tous 
^èxsc^tâàJ^i^ delaipr4tei^$ét^€»it defi^ 
et le çl^igti avait mis le dernier sceau à tous ces âctes 
pa^ÉÉlBâiitalité adhésip». Le pape Pie VU ^ cé- 
dant aux soillc lia lions des prélats , bien pfus qu'à 
celles du souVèraiji, s'était empressé i(è trave^^^ 
les monts, à l'exemple dlÊtiéme 10 , jAùr'^'Vci^^ 
à Paris sanctifier le choix du'nouveau Pépin (i). 

Miiibéàlàires et nuratem^^^^ 
devons dire que ces nouvelles , portées aux colonies, 
---^%|friàr ^ihdà^^ générais 8p|Mdéea 

|;^iV^ ' ' ■ , ' ~~ — 

Clironolaj^k de l'hUtoire do i Vtince» depuis 1 7^7 > ' 




< 



( i8a ) 

{iSo^) ^ ^^^^^ rhérédilé de la dîgniié impériale , letir 

vœu d'adhésiou fut spontané. Elles peusaiciii que 
celui à qui on devait l'abolition des lois de rigueur; 
la rentrée de 5o,ooo émigrés, le retour d'une sécu- 
rité que, depuis 1793, op. ne trouvait nulle part; 
qui avait effacé les traces du vandalisme , encouragé 
les taleus, relevé les autels, environné les déposi-^ 
t^iries du pouvoir d'une considération depuis long- 
temps inconnue; restauré le crédit public, et rem- 
place le cbaos révolutionnaire par un ordre tumi-r 
neux; que celui-là, disons-nous, protégerait les 
colonies, et préviendrait k jamais le retour des 
maux effroyables dont elles avaient été les vic- 
times (i). 

Lçs corsaires de la Guîid^PiJLpç célébrèrent cet 
événement par des faits à'^mes , qui font le plut 

f^mà bonneiir au cgurage de ces wodtîvaes flibusr 
tiers* Quoiqu'ils eussent à lutter contre îles forcer 
iiupgsai^tes , i|s désol^eut le çuiuip^uce krîimmu^u^ 
pstr leurs nombreuses prises; et pou&s^tezit Tassa** 

raucc jn6tj^ à se mesurer avpc des Làtiuicns de lu 

m^ripe royale britannique plus forts qu'eux. Paraxi 

les cojiibats bjiliau.s qu'ils squtsiuie^t, à celle épo-» 

que, celui du capitaiqe Intanarque est surtout di^e 

d'éloges. Sou corsaixe, armé seulemeut de canons 
4e si^ livres, de balles » n'qivait plus que 7Ô Uotowe^ 

il Lord, quand ii lui alUt^ué, le 26 messidor (i5 



(1) Chronologie de llmtoire de Franco, pago 
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jilUtet i8o4), pâf la corveiie dli 6. M. B. /a i im 
fc^te dé t6 eatiotlâ de t± fet dd iô5 hommes il'équi-^^ 
}>age. Le capitaiae Jbamai que prcfca le flaUc , ci mé-< 
tiftgea si bieâ um feu , qu'il tna be^m^wp dé liiofldë 
à ToBiieihi, lui fit des avaries majeures» sauta k 
Tabotdage , et â'empar a de la corVettê , qu'il wn^ 
duisit eu aiuuiphe à la Basse-Terre. 
Ge Moment ftài eavojré » monté pht hbmmfes, 

attx Saintes ^ poiif y être riiparé. La ii cgaté ài1g1ais6 
hi Qiakiiéi0 niht ttàim a«t eàtirOflé ^ folâlc lè re-- 
contlaîire et thCrcKcr à l'eulevcr. Ciûij Lai jjes , 
parties de sou bord , arrivèrent la nuit dâilà la rêAû 
dés ©Élifièes. Le chef de bâlàîfldn Mftdtcr, qui y corn- 
maÉklait se tëtlâît 6iir ses gardes i et avait reuiuroé 
Im M llèÉdttiê^ Ai Li/y par 9o ^td#t^. Lès Afi^ 
glais fureat ibuUiojés pat Je feu de la Corvcitd et 
deâ iiMiëtie^ ; t-roto d^ tourd I:^rgeé fbrent couiél» , 
ium quatrième fut piise , et la cinquième ne patviut 

€te» Sticcès élaiefil le prélude d cvcuernciis mati- 

fikaps pkm iitt|iol'tuns». La âutprise et la joie ftii^t 

au camMe, iorsqu'ùn apcrriu les croisières anglai- 
ses i ^tti lyikyquuieut nos il^ , mullressès souveraines 
tes MetÉ dës AncUlds depuis la tétc^iion , pf etfdr^ 
ellasse dûvaiil ui^ escadre frai^f aise d'expéditiou , 
duoii 4tù lio Soupçonnait pas encore renistence. 
Cette escadre , cumposcc d'un vaisseau à trui:i 
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P^^^' quatre vaisseaux de 74 canons, de trois 
frégates et de deux Corvettes , sous les ordres du 
contre-amiral Burgues de Missiessy (i) , ayant à 
bord des troupes de débarquement commandées par 
le général de division Joseph Lagrange (2), était 
partie de TUe d'Aix le 21 nivôse an r3 (11 janvier 
i8o5.) 

Les instructions de Tamiral lui prescrivaient 

d'aller aux Antilles attendre, pendant SSjjours, l'es- 
cadre de Toulon , et d'employer ce temps à ravi- 
tailler nos colonies , et à porter le ratage dans celles 
des Anglais. ' 

A leur arrivée à la Martinique , le 20 février au 
soir, les deux généraux se concertèrent avec le capi- 
taine-général Villaret , sur la direction la plus avan* 
tageuse à donner aux opérations. Ayant remis à la 
voile le :2i , ils firent route pour aller attaquer la 
Dominicjue , qu ils espéraient surprendre. Mais à 
minuit, le fort Cachacrou^ établi à la pointe sad- 
est de cette île , annonça la présence de l'escadre 
par le canon d'alarme et des feux disposés sur la 
côte. Au point du jour, Fescadre se trouva devant 
la ville du Roseau, cliet-lieu de la Dominique, ei ar« 
bora pavillon anglais. On lui envoya le capitaine 
de port, pour la conduire au mouillage^ mais les 
couleurs françaises remplacèrent alors. ceUas an- 



(1) Aujourd'hui vice-amiral, commandant à Toolaa. 
(s) Membre de la Chambre des délités, en iSao« 
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^aises , à bord jde tous les bàtimens. Des embarca- 

lions , chargées de 1 5oo hommes de troupes , dé- 
bordèrent aussitôt pour opérer deuKLdébarquemeos, 
au Yenl et sons le vent de la| Yille , et attaquer ses 
forts et ses batteries , qui venaient d'ouvrir leur 
feu , tandis qu^une division de cbaloupes se dirigeait 
vers l'extrémité uord-ouest de Tile» portant 900 
hommes , destinés à débarquer à deux portées de 
canon du fort prince Rupers , et à marcher contre 
ce fort, pour l'enlever à la baïonnette. Malheureu» 
sèment, un calme plat empêcha ces dernières cha- 
loupes dé se rendre a leur destination , qui aurait 
assuré la coiiqucic de la Doiuhiiquc; elles furent 
obligées de déposer leurs troupes au même point 
du second débarquement , à une demi-lieue au nord 
du Roseau. 

Rien ne résista à Timpétuosité des Français \ les 

Anglais furent culbutés dans toutes leurs positions, 
et se dispersèrent dans les montagnes. Le général 
sir Georges Prévost, gouverneur de l'île , se sauva , 
suivi seulement de deux officiers , dans le fort du 
prince Rupers, où ses troupes harassées allèreut 
successivement le rejoindre, après avoir perdu aoo 
hommes tués , blessés ou prisonniers (i). 

Les Français entrèrent à quatre heures du soir au 
Roseau, alors en proie aux flammes que la bourre 



(i)Du côté des Français, il 7 eut 9 officiers et 32 sol- 
dat» tués, 5 officiers et 77 soldats blessés. 
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AiéÉ xmôlàs ànglaiâ ^ dofniDâàt la tillé, y iaVait àlla^ 

mecs. Malgré luus leurs efforts pour étdtidte Tiil- 
ceiidiê, il m piureni sautât- qut qtldqués téicÉ iso^ 
lues, liabilées paf des geiis de coitlettf libres. 

ReAfèméâ dùfis le foi^tdii pi'incë Aupers , il fut 
îttilt aux Anglais de se iik ttre à Tabri d'un coup de 
muin^ 1à poéiiiofi dominânté^èt IbA fonifieàticms 
do ce point. Le guiléi'al Lai^range le^ sommà Vàlilë* 
mékài ^iBïmdte^suB croyant piuJ avoir te tëiaps 
de lêS réduire par im siège régulier^ il refusa TofiVe 
quô vitfti lui iaire le oapitai&é^éiiÉral Et nouf, Û'ûn 
toi*pS de grenûdiers, pdur sécônder ses irôiipé^, et 
le déterttttùa évacuer 1 Ue« i^i coaqucte dé U Dd- 
imtiique , dOn! htetbitAnt^^ (Iré^Uë ioûk d*df)gltt(i 
|NUiÇ{|is6, £re rappelaient avec plaisir d'atoir ioitg- 
temps appartenu à la France (i), aurait Hé lës c6te* 
municatiotlâ d0 la Martinique et de la Guadeloupe 

liies. Mais apièsâToi^ rençouiié l ile, désarmé les 
milk^éâ, l'eçti teni* {«àfdte dt j)ag se^tk d'trù atl, 
tmé batteries^ détr^Éit les ailuis, tnuuiiiaus% 
lei^ ti^aga.9itfs ëf ptiê tingt^dffax «fa^trei^ àmgl^^qtti 

6e trouvaient au mouillage du Rosêaiî , les Fi aûçais 

abondonnèi'^m U Dottiini^M, te iiS ié^6r (2}. 

• 

m f , i ■ ■■ ■ , !■ .1 .1 . « ■ . .1 .i > 

Ci)3(oir. la note hifilori<)ue. de. cette il»» page t^oi du 

2« volume. 

(2> Ott Irûtive, dàiïsr le 16* tcntiC 4^ tictôires et don-- 

quêtes etc.j pngc^ rfi et itAi. > itfvLi éêiitAs (fe CéMé 
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L'escadre se midii le même jour k la Guadeloupe , 

! passa suix an te heures daus la rade de la Basse-Terre» 
\pm y débarquer les iroupes et les munitioas des<» 

liuttî a cclLc colonie (i), preiidre de ïcan cl faire 

b joste répariuiou, eutre les soldats et les équipa^ 

i;es, du produit de toutes les prkes qu'où vendit 
sur le champ. 

Elle se porta ensuite sur les îles anglaises de Nie- 
ves et de Mout-Serrat, qui lurent prises sans résis-». 
tance et abandonnées, après avoir été rançonnées et 
: désarmées. Ji n'eu ftU p^s de môme à Saint-Chris-' 
lophe; 400 hommes y débarquèrent et s'emparèrent, 
ism coup-lorir, de la ville de la Basse-Terre et des 

! 

expéditiph que les rapports des Anglais» suivant leur ha- 
bitude , Irapsibrm^Fent presque en une vtçtoire remportée 
par eux. 

. (1) Ces troupes se composaient : 

Du biitaillon rnîonial, fort de I^^o 

fil fut incorporé dans le <>G* régiment, le so 

jsio âuivanti et les oflîclers ftireftt renvojf^ eu 

lïance). * 

Du 1*' bataillon du s6* r^iment 820 

D*uoe compagnie de la première demi-bri- 

^de liclvctique.*«....*»«* •* • lOQ 

la 16* compagnie du .5* régiment d'artil- 
lerie 8Ô 

û un dctacliemeai du train d artillerie..! iÇ 
P'uil détacliement «Touvriers so 

■ 

TotM- « fSe*! 
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deux foiis qui la flanquent; mais les troupes et les 
milices se retirèrent à Brimstone-HiU , position 
formidable qui exigeait un siège régulier. On re- 
nonça à rentrcprcndre par les mêmes motifs qu'on 
avait eus de ne pas faire celui du fort du prince ^ 
Rupers , et St-Ghristpphe fut traitée et abandonnée 
comme l'avait élc la Dominique. 
. Des calmes de plusieurs jours ayant empêché 
l'escadre de se porter contre d'autres colonies enne- 
mies, elle regagna la MarUnique où eUe mouiUa, le 
16 mars, pour y déposer les troupes et les muni* 1 
lions dont elle était chargée pour cette ile. 

Des dépêches, arrivées par le brick le Palmure^ j 
enjoignant à lamiral Missiessy, d'eÛectuer son re- 1 
tour en Europe, à cause de la rentrée de rcscadrc ■ 
de Toulon (i),cet amiral leva l'ancre et se porta sur 
Santo-Domingo afin d'offrir , en faisant route , ; 
quelques secours à celte poignée de Français dont 
la résistance héroïque, sous les ordres du brave j 
général Ferraud , mérite la mention honorable j 
qu^elle occupe dans les fastes militaires de la France. 

I 

(1) Au moment où Tescadre de Toulon rentrait dans le 
port, Tamiral Missiessy, avec celle deRochefort» luttait 

contre la tempête et faisait route pour sa destination. 
La rentrée de Tamiral Villeneuve* indispensable ou noa» 
lit manquer le Lui qu'où se proposait, la jonction des 
deux escadres aux Antilles. (VicUnru et conquêtes cu., 
tome 16, page lia). 
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La ville , peu foiliilée , était assiégée depuis vingt- ^^^^^ 
quatre jours par une multitude de nègres qui la ser- 
raient de si près , que leur fusillade tuait à chaque 
instant du monde dans les mes » tandis que leurs 

alliés, les Anglais, la bloquaient par mer. La garni- 
son engagée dans une sortie, était prête à succom- 
ber quand l'escadre parut; sa présence la sauva, les 
Anglais prirent chasse, et les noirs levèrent le siège. 
L'amiral Missiessy et le général Lagrange envoyè- 
rent au général Ferrand le dernier bataillon qui leur 
restait, de Tartillerie, dés munitions, des vivres, de 
Targeut et firent route pour France. 

Après . une campagne de cinq mois , pendant 
laquelle cette escadre eut la gloire d'humilier Al- 
bion , de porter la terreur dans ses établissemens , 
d'être utile aux colonies françaises, de faire de uom- 
brenaes et riehés prises, de mettre en dé&ut toutes 
les forces ennemies qui l'attendaient au retour, elle 
rentra à Aochefort sans avoir éprouvé aucune perte. 
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Escaiire qombioée de TouIôq ^ux Aatille». — Oésa9t«e de 

Trafakar. 



(1806) 

de 6 vaisseaux espagnols, de 8 frégates et de 4 c^^^*" 
Teue$ , sous les ordres de Tamiral VilleneuTe» éiait 
arrivée à la Martinique, du 12 au 20 mal (i). 



(1) L'Espagne ayail gardé la plus strtcie nentraitté; 

mais à la fin de 1804» l'acte de piraterie le plus déhoulé 
la décida à la guerre. 

Quatre frégates de celte pnîssance , parties de Monte- 
Video, chargées de trois millions deux cent mille piastres^ 
eo espèces (i7,a8o,ooo francs) , et des plus précieuses 

marchandises (£ue iburuit l'Amérique du sud , furent atta- 
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ad p^ttlTÔlre jamais tu auâ^ {□SP^id^J^ks 
cbir les nations du joug de leur plu^ isiïip^^ï^ilp 

^Q^Hii^ mX&Gf: tQule& loa dbisioii^i fi ao^^is^ 
{il^ di^ <|iwamQ Tâûâsedus ligne^ les TÎbgt- 

à {ii^, Cl 4 *4mïei à la flouiUjt^ Buuloguc k 

4fr%i ])éyai9 d^ k«caaid«. 

IMfils I exéci^Oii de €& vasic plau otali confias an 
Ipes, qui ail jauiai^ éié impose à uuue marÎM. Be^ 



One des fixâtes sauta en l'aio pwdlml i'I^liQii^ k»lMt 
cdies de la France. 
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chefs dont il jalousait le mérite, et ce fui à ses ca- 
prices que l'Angleterre dut son salut» ^e notre ma- 
rine Impute la longue suite de ses désastres , et la 
France la perte successive de toutes ses colonies , 
par Fabandon systématique auquel il les con- 
damna (i). 

Le choix du commandant deFescadre de Toulon» 

était le résultat de la faveur dont le couvrait çe mi- 
nistre. Le détail des motifs qui auraient dû Féloi-* 
gnerde ce commandement, est étranger à cet his- 
toire; on le trouye dans les rapports delà bataille na- 
vale d'Aboukir, et de Fintempestive rentrée à Tou- 
lon» le 31 janvier i8oô (2). jXous ne suivrons pas cet 
amiral à sa secoude sortie de Toulon, le 20 mars, et 
ne chercherons pas à pénétrer Fobjet qu'il eut en 
vue en passant de jour devant la baie de Cadix , 
tandis qu'en combinant son passage de nuit , il au- 
rait pu surpendre et enlever les cinq vaisseaux an- 
glais de sir John Orde, qui bloquaient ce port. 
Nous ne parlerons que de son séjour aux Antilles , 
et Fon s'étonnera , avec nous , qu'une escadre de 20 
vaisseaux et douze frégates ou corvettes , ayant a 



(1) ViûUMr€ê ei conquêtes etc* > tome 16, page 88. 
ChroHçlogiô 4e fhisunre de Frànee, dei787ài8i89 

fiâmes 367 » §78 , 438 et 4^1 . 

(2) Ib sent longuement développés dans la relaliott 

impartiale ei judicieuse des événemens maritimes de cette 
époque » tome 1 6 des vicioires et conquêtes etc* 
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bord environ 8ooo hommes de troupes, commandées AJJj 
par le général Law de Ijauriston , aide-de-camp de 

ISapulcGu, soit restée 22 jours immobile sur ses 
ancres , à épuiser les approvisionnemens de la 
Martinique , pendant qu'une foule de Lâtimeus de 
commerce fuyaient en Europe , de tous les points 
del'arcliipel, et que les colonies anglaises, alarmées, 
préparaient d'avance leur capitulation et leur 
rançon. 

Cet armement, le plus formidable que la France 
eût fait paraître aux Antilles , depuis la guerre des 
Etats-Unis, se borna à coopérer, avec deux de ses 
vaisseaux, à la prise du fort du Dianumi^ que le ca- 
pitalue-géncral Villaret de Joyeuse fit enlever aux 
Anglais par 200 hommes de ses troupes, sous les 
ordres du clief d'escadron, Bojer-Pcjrelcau, son 
aide-de-camp (i). 

Secouant enfin cette apatbie, l'amiral français 
appareilla, le 4 juin, de la rade du fort Koyal, et 
Ton peut juger de Fimportaxiee des projets d'attaque 
qu'il formait contre les colonies çnnemies, puisqu'il 
se fit donner , en sus des corps de troupe embar*» 
qués sur ses vaisseaux , une partie des garnisons de 
la Martinique et de la Guadeloupe. La flotte rangea 
la Dominique, ei mît on panne, le 6 juin, devant la 
Basse-Terre^ pour recevoir le contingent de soldats. 



(i) Les détails décelait d'armes sont consignés dans le 
tome K 6 dç^ victoires et canquéus,e$c.^fagiùê iss et suiv* 

m. i3 
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Aii xuj que les gépéraux Villeneuve et Lauriston , avaient 
^ invité le capitaine-général Eruouf à leur fournir. 
Elle lit voile aussitôt après, passa à vue de plusieurs 
Sles anglaises, prit, le 8 juin, 14 voiles marchandes, 
chargées de denrées culouiales, qu'elle expédia pour 
la Guadeloupe (i), et eut connaissance» le lende- 
main ^ de Tarrivée à la Barbade de Tamiral JN^elson, 
Venant à sa poursuite avec onze vaisseaux. 

Un article des iustructious données par 1 amiral 
français aux capitaines de vaisseau sous ses ordres, 
à leur sortie de Tu uloii, portait : « L'escadie ayant 
» un but à atteindre , ne chassera aucun bâtiment 
» qui la détournerait de sa route ^ à moins que ce 
» ne fût une division de bâtimens de guerre qu'on 
» aurait la certitude de joindrei et dont la défaite 
» formerait un événement assez important pour 
» mériter de fixer Tattention. » 
L'occasion était attrayante (a)^ néanmoins l'ami- 



(i ) Ce convoi , parti d^Antigues» se rendait en Angleterre 
sous l'escorte d'une frégate qui s'échappa. Il n*arriva pas 
à la Guadeloupe « le capitaine de la frégate tHcrUnse, 
ie dirigea sur Porto-Rico,et le brala» le lendemain de ce 

changemeiu de dcstinaiioa. 

(n) Nous ne pouvons nous empêcher de rapporter^ à 
ce sujet, les paroles deramiral Yillaret, désolé de Tinac* 
tion oii on le laissait et qu'enflammait l'amour de la 
gloire : « Je donnerais» dit*il, dix ans de ma vie 
• pour coiiiniander rescadre de Villeneuve, pendant les 
» deux jours qu'il me faudrait pour aller attaquer Nelson. 
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rai français se dérobant, sans en &ire connaître le ^ 

motif, au vœu des officiers de l'escadre , qui tous ^ 
Youlaientle coml>at, fit voile aussitôt pour i Europe. 
Les troupes qu'il avait emprantëes & la Mardmq[ne 
et à la Guadeloupe, furent renvoyées par quatre 
frégates , qui les débarquèrent k la hftte et dans le 
plus grand désordre à la Basse-Terre (i). 

Ainsi cette flotte, au lieu des trophées et de Fo- 
pulence qu'elle promettait à nos colonies , au lieu 
de leur avoir été utile, conune Tescadre de l'amiral 
Missiessy, leur fut à charge pendant tout le teiups 
qu'elle resta dans ces parages ; et son départ préci- 
pité qu'on ne manqua pas^ dans les Antilles, de re- 
présenter comme une fuite de ao vaisseaux, devant 
les onze de Nelson, livra la Martinique et la Guade- 
loupe, au besoin, à la confusion, et à la merci d'un 
ennemi orgueilleux et irrité- 

Tous ces torts eussent été efiacés, si l'escadre, à 
son arrivée en Europe, eût rempli la mission à 
laquelle on la destinait , sa réunion avec les autres 
forces navales combinées, pour porter un coup 



» Quels que £«wafint mes ordres » je serais hien sûr d*étre 
• applaudi, en arrivant eu France, après avoir écrasé Pa- 
» mirai le plus redoutai)le de PÀûgictcrre.» 

(i) On éprouva beaucoup de difficultés » liiute de bâti-* 

mens, pour faire parvenir à la Martinique celles qui lui 
appartenaient y et cette colonie perdit un certain nom^ 
bre de soldats et d'eiTets, 
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>^ mortel à TAngleterre. Mais le défaut de diligence 
fit font manquer ( i )^ Les deux yaisseanx que , mal- 
gré h généreux dévouement de l'intrépide Cosmao » 
Fanitridl VilIekieuYé w taissa premïfe, le 22 îtiillet , 
par Tamiral Calder, qui lui était inférieur de cinq 
vaisseaux, et là destructioa totale de la Aotie fran- 
çaise , à Trafalgar , le 2 1 octobre ^ rendeui bien cou- 
pable leministre qui avait maintenu eet amiral dans 
sou commandement, contre la volouLe du chef de 
rétat et le veeu de la France (a). 

Ce désastre de Trafalgar , le plus liumiliant que 
l'incapacité du chef et les manœuvres douteuses de 
quelques officiers (nonobstant Théroïque bravoure 
du^plus ^rand nombre), aient jamais fait subir au 
pavillon français , fut rendu coînplet le 4 novembre. 
Un contre amiral , qui, disait-on, avait évité de pren- 
dre part à la bataille, .fol pris ce joar4à , avec les 



m 

(1) Fieudrei et eanquâtes etc. , tome 16^ page i36 et 

suivantes. 

(s) Les Anglais ont adopté, depuis notre révolution, 
la même tactique sur jner que Napoléon a employée avec 

tant de succès sur terre; celle de mettre eu acliun le plus 
possible 'do IbiHMs «contre une partie d^ 4» ligue enaeniie, 
afin d^Ater aux ailes le moyendWriver meas 'à lèmps au 
point d'attaque; la défaite de Villeneuve acheva de prou- 
ver la bonté de celte mtaafteuTre.Eqpéroas que im% HoOMOr 
plésfunestes ne seront pas perdus'et qu'enfin on s'occupera 
de donner à notre niarioe toute la force que lui pro- 
mettent les élémens précieux qu'Ole réunit* 
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quatre vaisseaux qu'il avait emmenés , après une ^^^^j 
èction de quatre heures , par quatre vaisseaux et 
quatre frégates commandés par ie commodure Stra- 
chan. Le ministre de la marine de France , premier 
fauteur de ces maux , eut ordre de convoquer des 
conseils d'enquête , mais personne ne fut trouvé 
repréhensible de la défaite la plus signalée , et des 
suites fatales d'un engagement contre des forces 
inférieures (i). En Angleterre ramîral Calder fut 
Yiv^ent repf im^dé , par u»e cour martiale , pour 
n'avoir pas fait , dans les journées des aS et ^4 j^^^* 
let, tout ce qui était en son pouvoir afin de pren- 
dre ou détruire , avec ses quinze vaisseaux, les vingt 
vaisseaux de l'escadre de Toulon , à laquelle il n'a- 
vait pu en prendre que deux. 

(i) Victoires et conquêtes, tome 16, page 198 et soi- 
Tanteêft 

Chronologie de Fhùfoire de France, pages 367 et 
368. 

L'infortuné Villeneuve» personnellement brave et plein 
d'honneur, obtint la penntfsicHi de quitter l'Angleterre, 
où il était prUonnier, pour veuir eu France se faire j uger; 
il a^leçdait de4 wdree h Rennes 9 lorsqu'on le trouy^ mort 
dans son lit , percé de plusieurs covq^f de couteau. Les 
bruiti^i^spius éirauge# se. répandirent sur ç^t éyéaenieat; 
les uns y virent un suicide, les autres un assassinat. Ce 
qu'il y a de plus certain c'est que sa présence aurait 
jeté un jour important sur tous les faits , et que sa mort 
arrêta toute recherche ukérieure. 
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CHAPITRE VI. 

/ 

Commerce delà Guadeioupe.^AdmiiiiHratioii inlérieure 

de cette colonie — Tentative sur la Domiuiqae — En- 
Toi de troupes et d'armes à Caracas» —Expéditions de 
Miranda dans cette province. 



(^i8o5} Après la vaine parade de Fescadre de Toulon , 
dans les mers des Antilles , les Anglais y déployèrent 
des forces plas redoutables qu^auparavant ; et leurs 
croisières prirent plus particulièrement à tâche d'é- 
loigner des colonies françaises , dont ils jalousaient 
la prospérité, les bàtimens des puissances neutres* 
Plusieurs des corsaires de la Guadeloupe » que des 
actions éclatantes continuaient à signaler (j) , tom- 
bèrent successiyement au pouvoir de»- escadres 
ennemies ^ mais ces escadres n'étant pas permanen- 
tes , le commerce de File n'éprouva que de légères 
variations, et sa splendeur se soutint long-temps. 



(i) Voir le Moniteur du 5 mai iSoS. 
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Le commencement de i8o5 avait été marqué par /^H^l 
l'établissement d'un impôt additionnel , qni fut ac* 
ijLiitté sans la moindre clameur, car, dans les colo- 
nies , l'impôt n'est jamais ruineux quand les moyens 
de le payer ne sont pas altérés. On avait, d'ailleurs, 
confiance dans les bonnes intentions du capitaine- 

geutiral qui se portail toujours comme médiateur 
entre l'administration et les colons , et comme con- 
ciliateur entre les partictdiers. Au moyeu de cet 
impôt , dont le revenu s'élevait à la somme de 3oo 
miUe liv. coloniales ( 180,000 fr. ) ^ les gardes na- 
tionales furent dispensées du service personnel^ 
mais cette mesure donna naissance à divers abus^ 
qui tournèrent au profit des commaudaus militaires- 

Cependant les plaintes que le préfet Lescallier 
avait portées, àson arrivée à Paris, furent entendues 
par le gouvernement. Le général de brigade Ker- 
versau , connu j)ar laguerre qu'il avait faite à Saint-- 
Domingue et par ses talens administratifs, fut nom*- 
mépréfetcolonial delà Guadeloupe, en février i So5^ 
et y arriva le i*'. juillet. suivant. 

Sous ses ordres, l admiiilsiiatioii if éprouva pas^ 
de changement , sa marche continua d'être la même; 
et la présence de ce chef produisit une foule d'arrê- 
tés et de règlemens de police qui suffirent pour dou- 
nw prise k la critique , -bien que toute la colonie se 
pli\t à rendre justice à l'intégrité personnelle de ce- 
lui qui prenait et prescrivait toutes ces mesures d^ 
détail. 
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^(i!)^ U circula des pamphlets offeusans par lesquels 

(180 5) on essayait de tourner en ridicule les premières 
autorités, partiaulièremeut le nouveau, préfet et 
le commissaire de justice , quoique ce dernier se 
tînt dans un isolement absolu , depuis l'arrestatioa 
qti'il avait momentanément subie. Le public àttri- 
buaces écrits -àVex-juge fugitif de la colonieen 1 787, 
qui Tenait d'y rentrer depuis peu de temps (2). 11 
eut beau se vanter d'avoir été, à Paris, le concur- 
rent du général Kerversau , pour la préfecture de la 
Guadeloupe, on crut, avec plus déraison, qu'il vou- 
lait se venger de n'avoir pu obtenir aucune place 
dans la colonie, pas même celle de commissaire 
de police. Les trois premiers chefs , blessés de voir 
. leur dignité ainsi outragée; instruits surtout que 
cet aventurier était venu lever des contributions 
sur la crédule confiance de quelques babitans , le 
firent arrêter, et le chassèrent de la Guadeloupe. 

Un mulâtre nommé Foumea^ seul chef qui res- 
tât de la révolte des noirs , après avoir échappé à 
toutes les poursuites et dédaigné les diverses amnis- 
ties , venait d'être saisi et condamné à mort par la 
cour criminelle. En le conduisant au supplice, le 

3i décembre, on le fit passer devant le capitaine- 



(1) Un sénatus-consulte du g septembre iSoS, réta- 
blit l'usage du calendrier grégorien dans tout l'empire 
français, à dater du 1*' janvier i8o6« 

(9) Voir ce qu'il en est dit à la page 38o du 1*' volume* 
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général qui , ayant à ses côtés le présitlent et le pro- ^^^^ 
cureur-géncral de la cour d appel , lai accorda so- 
ieimélleiiieiit sa grâce, dans Tespoir qiie cet acte 
éclatant de clémence produirait un heureux effet. 
Mais les colons ne virent pas sans anxiété ce mulâ* 
Ire devenir, dès cet instant, le domestique de con- 
fiance du général; on craignait qu^il n'inspirât à 
ceux de sa caste, le désir de se prévaloir de cette 
confiance. 

Au commencement de Tannée 180G, Tadmlnis- (4806) 
tration établit un nouvel impôt additionnel , de 
a5o mille francs , destiné à la réparation des fortifi- 
cations , et dont le capitaine général se réservait 
remploi. La colonie garda le silence sur ce surcroit 
de contributions , mais elle accueillit avec plaisir 
l'opération faite sur le tarif des monnaies, pour 
obvier aux abus qui s'étaient glissés dans cette par- 
tie(i). * 

Le revenu des douanes, de nouveau mises en 
régie, avait été fixé, pour l'état, à 1,740,000 Uv, 
coloniales ir.)^ et comme elles rappor- 

taient au-^delà de cette somme , le surplus fut ré- 
Itoti entre les divers employés, dont les appoin- 
temens furent augmentés de beaucoup* 

On fit aussi revivre les dispositions , prises par 
LescaUifsr, relaiivem.ent aux liberiés^cl Texé- 
cudon rigoureuse en fut exigée. On trouva de 



(1) Voir la page ii3 du second Tolûmç. 
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(i8o6) nouvelles ressources dans la ferme des jeux , dan& 
le remplacement du service personnel de la garcb ^ 
nationale, et dans les emplois lucratifs, tels que 
l'encan de. la Pointe -à-Pitre, dont le possesseur 
fut tenu de donner annuellement 4O9OOO livres i 
(^i.ooo fr.), ^ur les produits de sa place. 

Les droits âur l'exportation des denrées coloniales^ 
furent augmentés e} une taxe , de a et demi pour j 
cent , fut prélevée , pendant quelque temps , sur le • 
commerce, pour fournir aux frais de construction 
de la cale en pierres , qui existe au débarcadour de i 
la Basse -Terre, et d'une autre cale en bois, à la 
Pointe-à-Pitre. 

Les colons réclamèrent en vain la faculté, de* 
pouvoir acquitter une partie de leurs contributions | 
en mandats, acceptés par les négocians, qui les 
auraient reçus pour comptant, en retour des ap-| 
I provisionnemens qu'ils auraient fournis à 1 état , 
comme ils les recevaient de l'habitant , en échange j 
des avances en marchandises qu'ils lui faisaient. ! 
L'obligation de payer toutes les contributions ea 
espèces, enleva à la circulation le produit des Léné- 1 
fioes considérables qui se faisaient sur les fourni" | 
turcs, et gréva les liabitans, en les iorçaut de se i 
procurer de l'argent, qui chaque jour devenait 
plus rare (i). ' 

Au mois de février a 806, le chef de Tétat-major- 



(i) Mémoire du général Ambert. 
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énéral , ayant coucerlé une expédition secrète , (180G) 
ont le lésoltat pouvait offrir de grands avantages » 
liisa aux Saintes à la te te de Gu hommes , tant de 
oupes que de jeunes colons volontaires. U s'y 
nbarqua de nuit avec eux , sur deux bàtimens ar- 
es , pour aller surprendre, dans la rade de la Do- 
inique , des navires marchands qu'on savait y être 
rivés d'Angleterre , richement chargés , entre 
itres le Mars, de 400 tonneaux , dont la seule car- 
ûson était évaluée à 12 ou i^Soo^ooo fr. Mais 
s Anglais ^ prévenus ou se tenant sur lemrs gardes» 
»nrént à bout de cerner et d'enlever ces deux bâti- 
ens. Le colonel» objet de maille outrages et accablé 

injures, ne put oLteuir d'être envoyé prisonuicr 
la Barbade, quoiqu'un cartel d'échange y eût 
é établi. 11 fut conduit, avec tous ceux de son 
^péditipn , en Angleterre , et fut détenu , jusqu'en 
dans les afirenses prisons flottantes, si connues 
ms le nom de pontons. 

Peu de temps après cet événement ^ i5o hommes 
i 26* régiment» commandés par un chef de ba-* 
iiUon , ayant avec eux un capitaine d'artUlerie , et 
3urvus de canons , d'armes et de mimitions, furent 
nbarqués» à bord de plusieurs corsaires, et envoyés» 
01 qualité d'auxiliaires , à Caracas , ville capitale de 
i province de Venezuela » à la Terre-Ferme. 
Dès le principe de la révolution française, les 
âbitans de cette province, fatigués du joug op- 
ressif de l'Espagne, et désirant se donner à la 
ronce , avaient chargé de celte négociation secrète 



( ) 

(1806) Miranda, né à Caracas. Cet Espagnol , bien accueiHi| 

en France, se détermina à y prendre du service, 
et Pétion le fit employer/ en 1 792 , comme tnaré- 
clial-de-camp, sous les ordres de Dumouriez, en 
Champagne. Les événemens qui se succédèrent 
firent perdre de vue la négociation; et MiraaJa, 
à qui l'on eut à reprocher la perte de la bataille de| 
^ Nerwinde , se sauva en Angleterre , en 1795. 11 re-, 
parut en France, en iôo5, poiur intriguer contre le 
gouvernement consulaire , qui le fit déporter ; îl se 
réfugia de nouveau en Angleterre. Parti de Londres, 
en 1806, il fut à New- York et y prépara, de con- 
cert avec le consulrgénéral anglais, les moyens de 
révolutionner son pays , la Terrre-vFerme .espa- 
gnole. Parvenu à former une petite expédition, 
Miranda la conduisit à Tîle de la Trinité , alors an- 
glaise , s'y renforça de 5oo volontaires , et se pré- 
senta devant Tile de la Marguerite, d'où il fut vigou- 
1 easement repoussé. Il se rendit aussitôt à la Guaj-; 
ra, port d'entrepôt de la ville de Caracas située 
à quatre llcues , dans rintérîeur des terres; mais il 
y fut entièrement défait par les milices du pays. Ce 
fiit un crime,, aux yeux de ses compatriotes, de se 
présenter à la téte des soldats de la Grande-Breta- 
gne , avec laquelle toute liaison leur était odieuse. 
C est ce qui décida le capiiaine-gënéral Ernouf à y 
• . envoyer un secours d'hommes , ainsi que des armes 
et des munitions , qui y furent achetées au poids 
de VùT. On ne vit pas sans étonoement i5o Fran- 
• çais protéger, par leur seule présence , une étendue j 
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de 1 5o lieues de eûtes , et une population de 1 2 cent (1806) 
imille âmes ; mais ces Français étaient depuis Icmg- 
temps ardemment désirés, car on e^pcraiL c|iie Na- 
poléon accepterait la souveraineté de ce vaste ter- 
iitoire. 

I Après être resté environ un an à Caracas , ce dé-^ 
lâchement rentra à la Guadeloupe , sur les bàti- 
ifiiens que le général Ërnouf envoya pour le ra* 
•Inetarêr (i)* 



(1) Lersque la province de Veuexoela se fiit déclarée 

république indépendante , en 1810, Miiaiida y accourut 
d'Angleterre , où il s'était retiré après sa défaite de la 
Guayra. Débarqué de la frégate anglaise Ut Gloires il 
, obtint le çoinmaudemeot en chef de toutes les forces in- 
'. suigées » s'empara de presque tout le pays , et entra triom- 
phaivl à Caracas » an mois de novembre 181 1. Mais un cbef 
royaliste ) Monteverde, arrive delà liavane avec 4,000, 
honmes, reprend le pays, après Vépouyantable tremble- 
ment de terre qui venait de détruire^ en 181s » la superbe 
cité de Caraças et force Miranda à capituler , en s'obli- 
I géant à le faire transporter» aux États-Unis» avec son état- 
major. Le cruel Monteverde ne se vît pas plutôt le maître » 
qu'il Tiola la capitulation , décima les malheureux Yéaé- 
zuelièns , et fit couler des ruisseaux de sang , après avoir 
arrêté , cliaigc do fers, et envoyé 11 Cadîx Miranda^qui ter- 
mina son existence dans les cachots de cette ville en 181 6. 
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CHAPITRE VIL 



La Guadeloupe est menacée d'une attaque par les Anglais. 
— Appel aux armes. — Levée de mille nègrea sur b 

• Grande>Terre. — Maison do plaisance du AlalouLa.— 
Apogée de la prospérité de la Colonie et sa décadence. 
— Expédition contre Saint^Bartheiemy. — Les Anglais 

s'élaLiissenl à la Petite- Terre, 



(1806) Pour faire jouir la Guadeloupe de l'avantaffe 
accordé aux colonies , par l'arrêté des consuls du ^5 
yentose an 1 1 (i 4 mars i8o5) , un colon fal envoyé 
en iëo6 à Paris, avec le titre de député. Mais le 
gouvernement refusa de l'agréer^ parce qu'il n'avait 
pas été nommé par la chambre d'agriculture , et or- 
donna de réintégrer dans le trésor ^colonial les fonds ; 
qui en avaient été distraits pour son entretien. On 
prit le parti d'ouvrir une souscription » pour cou* 
vrir le trésordesavancesfaitesà cedéputé. La Grande- ; 
Terre , se prévalant de ce qu'eUe n'avait pas con- 
couru à sa iioruination , venait de refuser de rem- 
plir cette souscription, lorsque le bruit se répandit 
à la Guadeloupe , d'une prochaine attaque de la 
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part des Anglais. L'alarme fut spontanée; une pro(i8o6) , 
damalion du capitaine-général, publiée le 5i dé- 
cembre, appela tous les habiians aux armes , et 
ordonna que chacun d'eux amènerait avec lui qua- 
tre de ses nègres les plus ai&dés. 
C'était répoque de la récolte du sucre, pour la- (1807) 

quelle on uc peut remplacer les nègres mâles ou- 
Yriers , dont les événemens antérieurs avaient con- 
' sidérablement diminué le nombre. Cependant Tin- 
convénient de cette privation , qu'on ne regardait 
que comme momentanée , disparut devant la néces- 
, site de se défendre^ chacun s'empressa de marcher^ 
néanmoins les quatre nègres ne furent fournis 
que par ceux de la Grande-Terre. On les réunit, 
à la Pointe-à-Pitre,'aù nombre d'environ mille, et 
ils furent conduits, à la Basse-Terre, par les compa- 
gnies des honunes de couleur, que l'on y retint et 
quW caserna. 

■ Au grand étonnement de la colonie , on enrégi- 

inenia ces nègres, à la suite des corps de ligne, et 
on leur fit exécuter les travaux particuliers de l'ar- 
tillerie 5 des fortifications , du magasin général , de 
l'hôpital , du nettoiement des forts et du barraque- 
ment des troupes. Us furent aussi employés à la 
construction de deux ponts en bois , l'un sur la ri- . 
▼iére aux Herbes , au haut de la ville de la Basse- 
Terre, et lautre sur la rivière Noire, pour la com- 
munication avec le Matouba. On les fit servir aux 
travaux d'embellissement de l'habitation du Ma- 
touba ^ à laquelle on avait afiecté, en 1806, le ter- 
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(1807) raiu presl>ytérial de la paroisse, en se coutemant 
d'y construire une maison en bois, pouc^le ser- 
vice du capliaine-général. Dans celte cii constance, 
on y ajouta de nouveaux logemens » des magasins, 
des écuries, des canaux, et on la transforma, au mi- 
lieu de Tair frais et salubre de ce quartier « eu une 
maison de plaisance des plus agréables , ou ce pre* 
mier chef s'établit (i). 

Tous ces travaux occasionèrent la dispersion, 
dans les bois, d'un grand nombre de ces esclaves; ils 
. inspirèrent de vives inquiétudes; et on fut obligé 
d'établir des ligues de postes sur les lisières des fo- 
rêts pour arrêter leur vagabondage. 

Les compagnies de couleur de la Grande-Terre 
obtinrent seules la permission de rentrer dans leurs 
foyers 3 mais ce ne fut qu'au mois d'août, après sept 
mois de corvées, sans solde, et n'ayant reçu, pendant 
ce temps, qu'une modique ration de vivres, souvent 
avariés. 

Les mille nègres ne furent pas renvoyés ; cenx 
attachés à leurs maîtres ou à leur petit terrain, sé- 
cbappèrent pour aller les rejoindre , au risque des 
poursuites dont ils étaient menacés j beaucoup pé- 
trirent de misère , d'autres se louèrent comme libres , 



(1) £n 1806 «a y construiêit un magasin à poudre, 
lorsque le capitaine^nérel eut décidé de ùire de cet 

eudroit, le dernier point de sa défense. (Voir ce 5^11 
en est dit à la page 19s du i** Tolume«) 
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<)ivagani à leur Voloiué; environ soixante furent (1807) 
retenus rkabitation du Matouba, et les autres 
lestèrent au service de divers employés. 

Le corps d'ouvriers de couleur, créé par le gé- 
néral Richepance, pour le service du génie, dont 
ii exécutait les travaux avec activité, quoique ne 
recevant que la simple solde , fut incorporé dans 
1^ ouvriers de la direction d artillerie^ à laquelle 
toutes les faveurs étaientprodiguées. La compagnie 
de gendarmerie fut supprimée; et lé i*' bataillon 
da\a& régiment, venu 'en i8o5, avec Tamiral Mis» 
siessy , fut incorporé dans le 66« régiment. A son 
arrivée à la Guadeloupe, la force de ce bataillon était 
de 820 hommes ^ il se trouvait réduit à o52 , par 
les maladies > «u moment de son incorporation. 
Les anciens ol&ciers furent renvoyés en France | 
et des oiËciers nommés dans la colonie oI>tinrent 
les emplois vacans. 

Les instructions de la métropole prescrivaient 

d'apporter la plus suicte ccunomlc dans les dépenses 
des états- majors^ il se trouvait, à celui delà Guade» 
loupe, dix adjoints, dont sept venaient d'eue tout 
récemment nommés. 

Napoléon, à la téte de ses armées, occupé dans le 
nord de l'Europe à dissoudre les coalitions formées 
contre lui, par l'Angleterre, ne pouvait étendre 
ses soins jusque sur les colonies, que le ministre 
de la marine semblait abandonner à elles-mêmes ; 
cependant la Guadeloupe trouva, dans les circons^ 
tancesméme de la guerre maritime, les moyens d'^itr 
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) teindre à un d^gré de prospérité qu'elle ne con- 
naissait pas encore. Depuis 1804, époque où ses 
ports ^'ouvrirent Siux ctxangers» jusqu'à la lia de 
1807 » r&ccrmssemeiit de sa population et de son 
commerce lut extraordinaire. 11 suÛk de jeter les 
yeux sur les états qui sont à la fin du second ro- 
lume de cet ouvrage pour se convaincre que cette 
époque k été celle du plus haut degré de la ^ten- 
deur de la colonie. 

Mais bientôt l'embargo mis, en décembre 1807 « 
dans les ports des Etats-Unis, par animosité contre 
r Angleterre, et le blocus très-resserré de ceux de 
la Blartinique et de la Guadeloupe, vinrent tarir 
les sources de leur commerce; cette prospérité de 
trois années déclinfi rapidement et s'anéantit pour 

, pe plus reaaitie. 

: Dans l'état actuel du continent américmn , le seul 

moyen qui reste à la France pour faire luire sur ses 
cokmieslepeu de jours prospères dont elles peuvent 
encore jouir, c'est d'ouvrir leurs ports à l'étranger 
neutre» comme ils sont ouverts aux regnicoles ; les , 
denrées coloniales reprendront un peu de faveur, 
le débouche des produits de nos manufactures s'a- 
grandira , et le commerce interlope ne se fera jdus . 
au détriment de la métropole. ! 
' Le roi de Suède , Gustave Adolphe IV , égaré et 
bientôt abandonné par la politique anglaise, venait 
de rompre subitement l'armistice conclu avec la 
France à Schaltkow le 18 avril 1Ô07. Cette agres- 
sion intempestive lui avait fait perdre Straisund le 



1 

ûb&c, ei llle Rugea la 20 septembre, s&ns(i8o7) 

que les Anglais clai^[liassent porter le moiadi c ac- 
cours à ce malheureux priuce «contre le maréchal 
Brum qui reliait dVillaquer et 4*tn;eitper ee» deux 
points iinporiaas. Le générâl Ernouf voulant tirer 
parti de celte incertadé politique prépara une etpé^ 
dition contre TUe suédoise de Saint^Barthelcmy » 
gardée seulement par quelques sdMats de cette nà-> 
liou^ mais comme iln'aui ait pu, sans s'all'aibiir, cou- 
server cette conquête, il se contenta d'y envoyer 
deux de ses corsaires, qui ciaicut encore la teneur 
de rennerai dans les mers des Antilles, Ces deux 
bâtimcns , à bord desquels on avait mis des troujjcs, 
s'emparèrent dei'ile sans coup férir, u occupèrent 
ses fortifications , pea susceptibles de défense , qtie 
pendant 114 heures, et retournèrent & la Guadeloupe 
chargés de dépouilles ; les plus riches étaient celles 
dajuif Isaac, accusé d'avoir fourni des armes et 
des munitions aux révoltés de Saint-Domingue : 
Dans cette attaque inopiuce, il ne parvint à sauver 
que sa tête (1), 

Le vice-anùral Alexandre Cochrane commandait ^,^pg^ 
la croisière anglaise chargée de faire une guerre 
d'extermination aux colonies françaises de la Mar- 
tinique et de la Guadeloupe. Dans le courant de 

s 

^ mm M i.iii I I III il i i ii i il, i»i ■ ■ ■^■I f ii i . i 

(1) 11 est dit dans le Moniteur du 1 3 mai 1 808 , que les 
dépouilles de Tile Saint-Barthelenij étaient delà valeur de 
00,000 pias 1res, 



( ) 

(i8oâ) féy;rier x&o&^ il vint déposer seamalailes sur les deux 
ilôts iitM de iaFeiite^Terre , autour desquâs il étoi^ 
blit son lUQ^illage* JDès lors ou s'ocçupa, à la Gua- 
deloupe, à se préfiiimîr contre une attaque dont on. 
prévoyait que le moment n'était pas éloigné. Le 
plus sûr moyen partit être celui jd'isoler lefiïatoiiba 

en coupant ses communicalious, cil ou se tint prêt 
à y renfermer au besoin. 



CHAPITRE VIII. 

* 

Prise de Marie-Galante par les Anglais. — Arrestations à 
Sainte-Rose et leur suite* — Prise de la Désirade; les 
Anglais détruisent la léproserie, et envolent les lépreiix 
à la Pointe-à-Pltre. — L'atta(jue do Saint-Marlin leur 
est fuaeste^-^TentatiTe des Français sur Marie-Galante* 



TjE capitaine anglais Pigot, commandant une 
frégate et deux bricks, ayant résolu d'intimider 
Marie-Gaiante, pour en obtenir des vivres frais, mit 
à terre ^ le a mars an matin , des matelots et d^s 
soldats de marine, qui s'emparèrenlsansoppositioDf 
de la batterie dite du Maréchal , située dans la F olkr 
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♦ 

AnêB^ |Mrès âaill^Lcmb , et marcbèrent contre leXiSoS) 

Grand-Bourg, lis se saisirent d'une dguzaine de 
soldats fhmçâis» qui composaient tdutela garnison, 
tandis que le comuTian(laut de l'ile chercUail à réunir 
les colons sur l'habitation Garcin« Lenoyan de dé- 
fense n'existant plus, le lasbemLlcmeuL des gardes 
nationales fut incertain; et la confiance se trouvant 
détruite, parle mancfue de moyens , les haBitaus les 
.plus rapprochés du point occupé par Tenpemi ca- 
pitulèrent afin de sauver leurs propriétés'. Le com- 
mandant, restant alors entièrement isolé , signa le 
cartel de reddition , et les capteurs furent tout éton- 
nés de se trouver les maîtres de Marie-Galautç', à si 
peu de frais. L'amiral Cochrane, averti de cette con- 
quête inopinée, vint aussitôt y fixer sa station; 
mais il ne voulut pas reconnaître les articles signés, 
et nie fut dépouillée de ses denrées, partie à titre 
de subvention de guerre, et partie en les payant 
dérisoirement avec des bons sur la banque d'Angle- 
terre. 

• La prise de Marie^Galante occasiona beaucoup ^ 
de fluctuation à la Guadeloupe. Le 21 mars, on y 
vit arrêter et conduire dans les prisons du fort Ri- 
chepance, le commisaaire-commandaut le quartier 
de Sainte-Rose , le curé et deux habitons, -acousés 
d'avoir cuuuimulnuc avec des Anglais, qui étaient 
venus prendre de Teau dai;is l^ur anse , et d'avoir 
conspiré pour leur livrer la colonie. Le même jour, 
deux arrêtés du capitaine-général proclamèrent la 
mise en état de siège de la Guadeloupe, Tobligation 

♦ 
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(180Ô J à lous les bons ciiojens de sa rcuuir à rauiv^iité so- 
périeure» la suspension des pourrîtes judiciaiKs, 
et déteruiiut^fent les délits qui seraient considérés 
comme crimes de trahison et punis de la peioe <k 

luori. L'exécution Jcs iiiCi»uies de sûreté fut confiée 

au colonel aide-de^-camp « cbe£ de rétatioaajor» et k 
son allié le commandant de la garde nationale^ * * 

Une cQmiaission iniiitaire, compose de sept 
membres , fut nommée pour juger ks quatre prére- 
mis; mais le président de cette commission ajrant 
émis , en particulier^ TopiniQu- il» n- étaient. -pis 
susceptibles d'être mis en accusation» dil^ ne.fac 
pasconyoquée(i). Toutefois ces préfWM wlèreat 
en prisou jusq^à ce ^ue le Qfi^pifeiiae-général , <ju 
partit pour faire une ^DMnfo» eut; pris des'rtasei- 
gneraens sur les lieux. 

La croisière, anglaise se présenta , le Sjt mars « 
devant la Désirade. Les onze hommes qui en for- 
maient la garuision » âreut un ieu ti:ès-Ti£» pendant 
deux heures , avec des mûnitions'sauvées d'un lA* 
timent échoué depuis peu de jours. Enlin ils capi- 
tulèrent t et cette ile , entre les mains de l'eimenii» 



(1) Mémcrire du ehef de balaltton Merlen, remis au 

conseil d'enquête en 1811, au procureur-général de la 
cour royale » et cousigné au greffe du. tribunal de pre- 
iliière instance. Il a été consulté avee la eirconspectien 

la plus délicate, quoique de nombreux témoins eussent 
déj^ofié de la vérilé des £ùis qu'il contient» 
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lui servit à resserrer davantage k blocus de la Gua- (iSoS) 
deloupe , et à inteceepter les altérages d'Europe ( i ). 

L'établissement des lépreux de la Désirade , sus- 
pendu en 1788, avait été renouvelé au cotnmen- 
cemeut de la révoluiiou , et daus ces temps diiTiciics 
on ne Tavait pas négligé. La mé.ropole n'avait pas 
cessé d attirer i uitcutiou de ses délégués , à la Gua- 
delonpe, snrk nécessité defaireexécnter poncttiel- 
lemciit les anciens réglemeus relatifs aux lépreux. 
Victor Hugues s'était imposé l'obligation de les 
feire soigner aux frais de radmiiiistraliuii; un capi- 
taine j élait spécialement chargé de surveiller ce: 
élablisseoient, qu'auraient certainement respecté les 
corsaires de Tunis et d'Âlger. Le premier soin des 
cbe& britanniques fut de le détruire. Joignant une 
ironie ingénieuse à celle inhumanité) ils lirent saisir 
tous les hideux individus qui s'y trouvaient confi- 
nés, elles envoyèrent, sous pavillon parlenicniairey 
à la Pointe-s«>Pltre, dans la vue d'infecter ses liabi- 
liiiis indignés, mais non surpris d*un acte ([ui fut 
pour eux le pradant de la capitulation du Camp de 
Saint-Jean, Ces mesures des Anglais rempliicut 
parfaitement leur but et mirent la Guadeloupe dans 
une situation pénible; toutes ses dépendances étant 
prises ou menacées , elle n'eut d'autre moyeu de 



(1) Dans le Moniteur du 10 janvier 1809 , ^e trouve la 
diçlaratiou de i'auiîrai anglais* qui met le» ilci irançai:)i3 
en élat de biocus le pkas lévèce. 

% 

♦ 

I 

J 
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(ai6) 

(i8d6) se préserver de la contagion , que de reléguer ces j 
mallieareax a bord d'un ponton. 

La disette qu'occasionaient le maintien de l'em- 
bargo jdans. les ports des Etats-Unis et la rigueur do 
blocus, se faisait déjà vivement sentir, lorsque la 
garde nationale de couleur, de la Grande-Terre, An 
concentrée à Sain te- Anne , pour qu'elle fut prête à 
s'opposer & une invasion dans cette partie. Cette 
réunion, rassurante contre l'ennemi, était nuisible 
aux cultures; elle augmenta les besoins et les ptira** 
lions , par la difficulté de se procurer le surcroît de 
rations qu'on avait à distribuer (i). . 

De retour à la Basse-Terre, le lo avril, le capi- 
taine-général rendit à la liberté trois des quatre in- 
dividus qui avaient été arrêtés à Sainte-Rose. Mais 
ce ne fut pas sans une surprise extrême que la colo-- 
nie vit jeter dans un cachot et mettre à un secret 
rigoureux le quatrième de ces prévenus, M. de Bus- 
quet» Cet infortuné eut à gémir pendant quinze 
mois encore^ sans qu'aucune procédure légale jus- 
tifiât cette sévérité ; une fin prématurée put seule 
le soustraire à ses souffrauces^ il mourut le 9 juil* 
let lôog {2). 



(1) On fut obligé de les renvoyer le 18 juillet. 

(2) Unmémoîreprésentéà l'empereur, en octobre 181 1> 
©t remis sous les yciix du ministre de la marine» en fi^ 
Trier 1825, par la famille de Busquet» contient des déttffls 
et des griefs d'une nature si grave, ^ur cette affiiire» que 
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Le capitaine-général employait tous èts moyens (1808) 

pour uieitre la colonie en état de défense contre un « 
ennemi qoi devenait tous des jours plus menaçant. 
Dans sa tournée, ii avait fait construire des batte- 
ries à Sainte-Rose et sur les points de la côte les 
plus accessibles, ou prescrll la réparatkui de touics 
celles qui étaient dégradées. 11 fit travailler » pen- 
dant deux mois, à une l\(*ne de relranchemens 
entre la rivière des Galions et le Matouba. Mais 
tous ces travaux , que le désir de rendre la défense 
efïicacet faisait juger nécessaires, ne pouvaient se 
faire sans nuire à la culture èt sans aggraver la dé^ 
tresse des quartiers envirounans. 

A cette époque les Anglais firent» sur Tile de 
Sain L-Mar lin, une tentative qui leur devint funeste. 
Comptant surprendre la garnison de cette lie , ils y 
envoyer en t quatrebâtimens légers, quidébarqii èrcii t 
aoo soldats demarine, commandés par le lieutenant 
de vaîs^u Spearing. Maïs le capîtaîne Preuil , 
commandant la partie française, n'ayant* que 
4^ s<^dats du 66*. régiments était sur ses gardes-. 



Dousne pouvons pas nous permettre d*en donner ranalyse; 

hâtons-nous de dire que ces faits, publics à la Guadeloupe, 
furent » sinon inconnus, du moins étrangers au capitaine- 
général; mais qu'ils démontrât combien on premierchèf 
doit être sobre de confiance, et combien était sage la loi 
qui défendait à tout commandant militaires dWbir des 
propriétés dans la colonie où il était en fonction.. . 



I 



( 218 ) 

(i8aB) Secondé par les HoUaiKlais , il se défendît vaillam* 

^ mcul , fit mordre la poussière au commaiidaiil 
anglais, à bon nombre de ses soldais , et parvint à 
forcer les autres de se rendre. Le chef de l'escadrille 
envoya un parkmentaire» et obtint de suite leiK' 
. échange (i). 

Cependant la prise de Marie- Galante, par les 
Anglais, avait exeité le mécontentement du chef de 
Tétat. Le capitaine-général, sensible aux reproches 
qu'il en avait reçus, et voulant d'atUears éloigner 
de lu colonie des voisins si imporUm^ et si dange- 1 
rcux, projeta uuev expédition dont les préparati& | 
se firent d'abord aux Saintes : mais la position de ! 
ces iles> trop sous le vent, et ks mesures défec- 
tueuses que Ton prit , la firent manquer. De non^ 
veaux rapports , persuadant que la maladie avait 
réduit la garnison anglaise de Marie-Galante à 30 
hommes,^ que les équipages de la station élaieut 
tellement diminués , qu'elle était obligée de se tenir 
à Taucre pendant la nuit ^ et que les habiiaus de 
rUe, exaspérés par le piUage et les mauvais traite* 
meus , n'aUendaleiit que le uioment de se soulever 
contre leurs oppresseurs : le capitaine-général jugea 

k . ^ ^ . 



(1) he Moniteur^ du a oeioLre 1808 , coulieal un rap- 
port du-GOnimaïKlaat de la Barbare, où U est dit <pie^ 
dans cette expédition , les Anglais n'avaient que 1 5o hom- 
Micâ ci les Français étaient âoq; c'est le langage ordinaire 
des rapports oUicielsi 



l . ( ) 

I ^ 

]||yy(mjllatirrfl fav^T"*^"^^' pTfur leur arracher cette (i3o8) 

août . ti^envoya Tordre à M« Cam-» 

biiels, colonel 4u t>u* réglineiu et couunauùaut 

lie la (ikMdb?Xe«etiÀ IftPai^ 

(^)« colonel parût de l'aïuie du^petii 

hâvi^^^(iiiji$Ja soirée du 2i août, avec 1 3 pirogues 
pHllll^iliû t3 rcaoonniers , et aoo fusils 

y par armer Icii hubltaus; mais contrarié par- les 
vp jgf^^i^lj^i^Ui^p, At^ m>làfJM>r à Saiuto^Hue. Le 
ffitliiiitoÉâ y )dgg>R la Qutl , lise remit eu mer, fut 
gyupjlÉhfifiU^aiiaLl^^^ ^ui dispersa sa ilolilie,et 

Er^i%i|^MrraèTllbrie-GalaQte^ue, le au matin « 
vec S ])uogiies scjiiemeui, sur la pUigc du Marc- 
èidébarqufiP de jour, avec 80 hommes » 
^j^iueul d'être aperçu d'ua vaisseau , d'une 
^gi^ ^iviw corvette mouillés à une demi^lieue 

tic lui, il masqua ses iiioiivemens par des accidens 

prit position , à 9 heures^ sur les hau* 
rs de Vhabiialion Lignères. Il y fut joinluaussitôt 
parles i^çaiivauuierâ^elii^ 19 soldats de a pirogues 
^qui avaiistîft*aoGaste au vieux fort; le» quatre aiitres 
; pirogues avaient \\tQ> de bord , et étaient retouruçes 
[ àlit#i|9deloupe ; a4 habitans étant ven\is se joindre 
I sJ^^.YÇ^^ les 10 Ueures du matin, il dLs|)u:5a sa 







Gèllè expéditipu. a\éi6 jusqu'ici préseolée 9dtts un 

lei H&ptscl, ([u'ii uouà a par 11 lu'cciîaire d'en picbealer les 
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(i^S) troupe sUjr trois coloimes y et marcha vers le grâmi | 
bourg , par rhabitation' Laurent, daiisi'ês|>dtr d'en^ 
lever le fort. Mais les Anglais , qu'on croyait dé-* 
munis , y avaient ajouté des foriifications armées i 
de canons, environnées d'une forte palissade j et^ i 
outre Soo hommes qui le défendaient, une frégate^ | 
embossée à une portée de fusil, y avait envoyé loo 
marltis» L'attaque commença à tue henre^ elle fut , 
vive^ les Anglais la reçurent à bout portant; leurs 
avant^postes repousses pérdirent un adjudant et i6 

prisonniers ; mais rartillerlc du fort cl de la frégate 
arrêta les Français* Sans canons pour forcer le pas- 
sage des- palissades , ils s'embusquèrent dansies mai« 
sons du bourg, et continuèrent le feu jusqu'à 3 
heures et demie ; Soo Anglais ^ débarqués du vais-* 
seau et de la corvette, se portant contre le bourg, 
le colonel se retira sur l'habitation Bozredcm , oà il 
avait déposé ses munitions ^ et prit position , le soîr, 
en arrière de i' habitation Vatter, où une trentaine 
d'IiiiLitans vinrent le joindre. La nuit et le jour 
suivant, Tennemi le harcela , et l'obligea à se retirer 
sur l'habitation Ducausse* Malgré les proclamadoiis 
et les eiibrts des Anglais, beaucoup d'habitans vin- 
rent , lé !i5 et le 26 , se réunir aux 113 soldats fran* 
çais, et le nombre des assaillans fut de 44^* Le 2'j 
au matin, on apperçut 5 vaisseaux, 3 frégates et 8 
corvettes ou briks anglais j après des aliaires de 
. postes , le colonel sé reUra en arrière de Thabitatipu 
Romain. Il attaqua lennemi le lendemain, mais 
^ans succès, et reçut le renfort d'un c^Uaine et 
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soldats , venus de Sainte- Aime et débarqués (iSoS) 
au Vietix-Fort, Le iig, après lui avoir fait une 
vaine sommation , rcnnemi le força de se retirer en 
arrière de l'habitation Liambale.Iie So, il fnt joint 
par tm capitaine et lâ hommes , partis des Saintes, 
et deseendus à la plage: dl» Maréchal : ce jour4à, 
rennemi présoota deux lignes de 14 à i5ou hom- 
mes, let n'engagea qu'un feu de tirailleurs: le 3i 
au maûn , il attaqua la gauche des Français avec 3 
pièojss de canon.. Les biEdntans qui avaient liait jus- 
que-là bonne cunteiiance , ne pui ent résister au feu 
de l'artillerie, et se débandèrent; 40 soldats^ embus* 
qués dans un fossé, arrêtèrent Teffort des Anglais, 
et la troupe de ligne se retira en bon ordre jusqu'à 
Saint-Marc. Le colonel Cambriels se remit en re- 
traite à la nuit, et arriva le lendemain sur l'habita- 
tion Armand , où il trouya 190 des habitaris de la 
veille, il reçut encore 17 hommes, partis des Sain- 
tes, et débarqués près de SaîlitrLouis , avec une 
pièce de 6> sans roues , qu'ils avaient chargée sur 
an cabrouet (charrette du pays.) L'ennemi s'avan* 
çait toujours, et, dans toutes ses atlaques , la troupe 
de ligne soutenait son choc ; 20 habitans furent les 
seuls qui parttJgcrent tous ses dangers. La position 
dece petit cof ps de soldats était désespérée; exténués 
de fatigue et de besolu , se battant sans relâche con- 
tre i6oo hommes pourvus de .tout , et appuyés 
tfonc marine considérable , une plus longue résis- 
tance devint impossible; ils se virent réduits à 
mettre bas les armes et fc se rendre prisonniers. Le 
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(i8o8) colonel Carabhds, croyant devoir se soustraire i 
cette Hnmiliatîon , prît TutIs de ses deux capitaines, 
confia le commandement au plus ancien > partit le 2 j 
septembre) à dix heures du soîr, de son camp de 
Blanchard, et conduit par des guides» alla s em- 
barquer dans un petit canot à deux rames (f )• i 
Le lendeiiiaiu , cette poignée de braves, réduits j 
st 147 » après i:* jours de fatigues ^ de privations et | 
de combats conire iGoo Anglais , qu'ils avuieut | 
tenus en échec ^ quoiqu'ils iossent protégés -par 22 



(i)Le colonel CambricU se rendit auprès ducapîtaioc- 
généraU qui refusa de le recevoir et le fit remplacer daD8 
le coiiimandement de la Grande-Terre. Cet officier s'a- 
dressa au minisire de la marîue pour demander à être jugé, 
et le s6 avril 1809 il en reçut l'ordre de se rendre en 
Frhnce. 11 s'embarqua le i5 juin, sur la frégale la Fu- 
rieuse qui futprise par les Anglais , le si juillet, après ub 
combat de sept heures. * 

Ayant obtenu d'être renvoyé sur parole , il arriva à 1 
Paris , et remit au ministre de la marine , avec un rap- 
port sur son expédition, l'exposé particulier du capitaine | 
à qui il avait laissé le commandement, le compte rendu ' 
par tous les olbciers de IcxpéditioD » les leUres du capi- I 
laine-général et tous les documensqni avaient Irait k cette 
affaire. C'est de ces pièces communiquées par M. Cam- i 
brieis,que nous avons extrait la relation qu'on vientdelire. 

Gel officier fut nommé colonel du Si* régimenlt 
î>a aoùi 1812; il est aujourd'hui maréchal de camp j 
disponibilité à Paris. 

I 

I 

I 
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bâtlmens dé guerre, se virent contrai ts de capituler^ (iSoS) 
et furent cûQd^its prisoaniei^ de guerre à la fiar- 
bade« 



CHAPITRE IX. 




AtliM|!aie ei prise dc^ la Martinique par les Axq;iais^Dt«- 
'-'^-poltiit^'de défensÀ & la Guadeloupe. •^Airrifée' àm 

i»- Saitilos d'une tlivit^ioa tVancaise avec des secours. — 



AogiaU a*enipareni de ces Iles. 




ÏW» l^èxpédîiîon deMarfé43a)at)te, la Gjua* 
dt^loupe ne vit pas sans regret, annoncer un décret 
po#AÉ llt^estîiuti du général Ambert, qu'an 
pariage avait rendu grand propiiéiaire et que la 
iUniMbe^/tMnctbte^iÈtt. modcrationaTaiént fait 

aimer, (iéacml <ic division depuis 1795, et se troii- 

vàûtèHMiira t&ol^j lors de Varreatation du gé* 

lierai Morcau duiil 11 clall Fami, on lui enjoignit 
de se rcn4ite à Roehefort^dans ie délai de 24 'leures. 
iLà il reçut Tordre de s'embarqoer sur là frégate la 
Didon, a^x^le titre de commandant des troupes, 
etlasÉiViMnee dn gouvèmementde la Guadeloupe, 
^^juL^gj^dale 25 avril 1804* l^e^» :>un arrivée dan^ 



(334) _ ■ ! 

^i^yla colonie , le général Ambert s^élait retiié sur sonj 
habitation , sans, prendre aucune part aux afifaires^ 
A la suite de tracasseries, dont sa retraite ncj 

Texempta pas , il fut destitué d'un emploi qu'il n'a-i 
Tai t ni demandé ni exercé ( i ) . j 

Lé colonel aide-de-camp du capitaine -général 
et chef de Vétat-major, fut nommé sur-le-champ 
comniaiiGaiit des troupes (2). I 

Cependant Talarme se répandit à la Guadeloupa 
dans les premiers jours de janvier 1809, ^ appre-j 
naut qu'un armement considérable se préparait à iai 
Barbade* En effet les Anglais j réunissaient à grands! 



(1) Le général ÂmWt partit pour France , à la iin d'oc^i 
tobre 1808, et présenta au ministre de la marine un mé*| 
moire sur la Guadeloupe. Il demanda long-temps, et obtint, 
en 1 8 1 que sa conduite fut examinée. Un tribunal présidé 
par un maréchal de Fempire , porta sur son compte la 
sentence la plus favorable; un décret du 17 avril 1812, 
le remit en activité, et il fut employé bientôt après. Le 
général Aiobert est en disponibilité à Paris. 

(s) Celle nomination subite a pu donner lieu de pen- ^ 
ser , qu'en, faisant confier le commandement de Texpédi- ; 
dition de Marie-Galante à M. Cambriels, on ayait eu eo 1 
vue de l'éloigner, comme étant le plus ancien colonel; 6t 
que son retour à la Guadeloupe» en trompant cette at-- 
tente, avait pu provoquer les bruits qui s'étaient répandus 
contre lui, pour Tobliger à s'éloigner de nouveau. {Ui" 
moire du chef du bataillon Merlen}* 
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Ifws , doue miBe bonuMs de troupts liréee d'Hft* ilog. 
lyfaix , de Madère , des Bermudes et de leurs Ues du 
kesau La colonie 0e croyait âB moment d'être alla» 

quée lorsquelle reçut Tavis que cette expédition, 
iormée de Sa bàtimena de guerre et de plus dooent 

bàtimens de transport, s'était portée contre la Mar« 
tinique , où elle avait pratiqué des intdiigciieesi 

L'ex-juge expulsé de la Guadeloupe en i8o5, 
s était retiré à la Martinique, où Famiral Villaret, 
par COTsidératioirpOur sa famille, avait eu la bonté 
ide le recevoir et de lui faire conférer un office de 
notaire. Enreconiialissance de ces bienfaits, le brûit 
public lui attriiiue d'avoir encouragé les ennemis 
dans leur projet d^attaque de la colonie* Aidé de son 
frère , et da quelques babitans , il favorisa iattérage 
et la débarquement de l'expédition anglaise , qui se 
présenta au quartier du Hubert le agjjjinvier 1909, 
à dix heures du soir. Les Tigies télégrapbîques ne 
signalèrent la présence de Tennemi que le lende- 
main matin à 9 heures , et dès sept bieures son dé* 
barqtiement était entièrement eflfectué sur ce point. 
Les Anglais mitent à tefre à la Martinique douze ' 

raille hoiiiiiios de troupejs , plus de 5,ooo matelots, 
et une artillerie formidable. 

Le capltaiue-general Villaret leur fit éprouver de 
grandes pertes avant de s'enfermer dans le fort Botu:* 
bon. Tous les élBblissemens de ce fort furent détruits 
par uu bombardement, dont on n'avait pas encore 
eu d'excMpleidans deï parages; la poudrière allait 
fauter et renverser la viUe du Forl-Rojal, au mo* 
IIJ* i5 



1 

• ( aa6 ) I 

i8<^. ment oùilcéjda aux instances des officiers de toutes 
les* armes « et consentit à capituler, après 37 jofurs 
de résistance. Les Anglais déclarèrent qu'ils avaient | 
tiré ift^ooo bctobes et obus et 5 à 6000 boulets de i 
gros calibre, sur ce fort qui n'a que six cents toises 
de développenfent; eii voyant touslesidésastr esqu'ils 
y avaient pruduils, ils 11c pouvaient concevoir. 
ccHnment on y avait tenu si long-temps (1)4 



. (1) (Les détails de Tatlaque-et delà prise delà Marti- 
nique se IrouTent dans le 2 5* vol. des Victoires Con- 
quéUs, tic.» pages i58etsulv. ) 

Cependant à son retour en France , l'amiral Villaret fut 
en l)ulte à d'odieuses persécutions que lui suscita son 
implacable enoemi» le duc Decrès. Ce ministre jaloux « 
usa de son crédit auprès du chef de Tétat ponr la tromper, 
et de sa trop puissante influence pour faire blâmer la con- 
duite du respectable aipiral. Celui-ci sollicita TÎTemqnt 
la fâYeur d'iêire jugé par un tribunal; mais un Jugement 
aurait mis à nu la haine et les trames de son persécuteur; 
il ne put l'obtenir. Toutefois l'empereur, plus juste apré- 
ciateur des services et du mérite» fit éorirà par son mi- 
nistre à Tamiral^ le 19 avril 1811, « qu'après avoir pris 
» connaissance par elle-même des détails et des circonS" 
» tances qui avaient amené la reddition de la Martinique » 
U.S. M. L avait décidé qu'il serait employé daus sou grade 
»de vice-amiral sur ses flottes et dans ses ports, de la 
» manière qu'elle le jugerait convenable. » L'empereur 
' l'accueillit à la cour» cherchai lui iaire oublier les in- 
^stioes du duc Decrès é lui denoa on témoignaga 

i 

♦ 

t 
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Tandb que le capitaine-général de la Martinique 1S09. 

s^efForçalt de repousser l'attaque des Anglais , celui 
delà Guadeloupe receTait, delà grande majorité delà 
population , une preuve particulière de son atcaclie* 
ment inviolable à la France. iXon contens de de- 
mander à concourir personnellement i la défense 
de l'ile, les colons proposèrent un enrôlement de 
nègres choisis dans leurs atieliers ; et , d'après leur 
ottVe, un arrêté du i5 février ordonna la levée de 
i5oo n^pres. Le 66» régiment ayant porté Teilectif 
de ses trois eompagaies de grenadiers à 140 hom- 
mes chacune , on répartit les 1 5oo nègres dans les 
i5 couipagiiles du centre. Ils furent armés avec les 
fusils que le régiment tenait en réserve, habillés et 
équipés au moyen des réquisitions fisiites sur les 
habitans » et , peu de temps après , ce corps offrait 
une masse de 2800 hommes bien exercés. 

Par un autre arrête, du 19 février, le capitaine* 
général ordonna la formation de deux bataillons 
d élite , pris sur les six bataillons de la garde natio- 
nale de la colonie. Ces deus corps ^ de i5oo hom* 
mes, furent réunis à la Basse-Terre, dans les pre- 



éclatant de BOQ estime, en le nommant, le 29 août 181 
gwmneur-géuéral de Veoiie et de ses dépendasees; il 
7 était l'objet de l'amour et du respect des habftant* 
lorsque la mort reoleva à la France» le sS juillet lëisi»' 
sptèft.63 ans d'une vie honorée par des actes dp Teleart 
^ {rands talei^ et de solides tertus^ 



• 
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mleis jours de mars , et placés , éeluî delà Guade- 
loupe aux Trois-Rivières , et celiii de la Grande- 
ïeire à la* montdgné Safitit-Lôlfiâ. Cctté tTTOiipe 
était bellë, manœuvrait assez bien^ et était animée 
du nieîlléùr éâpriti 

Le mêfrie jour, on fit un appel à tous les habitans 
i>our la défensè dé Tile* Les otivrïers , lés e^làves, 
les bestiaux nécessaires , et les magasins particuliers 
furent déclarés en réquisition. Le a mars , tous les 
travaux rolalifs à la culture fuiciil suspendus . et les 
vivres destinés à la nourriture des nègres, furent éga* 
femèht frappés de réquisition. Lé 6 mtfrs , on ordon- 
na de livrer à l'administration tous les vétemens con- 
fectionnés que lès négocîans pouvaient avoir, pour 
compléter l'habillement des troupes nouvellement 
ârâiées. 

Après là reddition de la Martinique, vers le lo 
dû mois de mars, les troupes anglàises (fui avaiént 
concouru à sa prise, furent renvoyées à Halifax 
ôli dans leurs colonies respectivés» La Guadeloupe 
respira , et cotntnença d'espérer que sa tranquillité 
ne serait pas troublée de long-témpâ. Néaiitixoiiis 
les deux bataillons de garde nationale , dont la pré- 
sence était si nécessaire sur leurs habiuiions , ne 
furent congédiés que quelques mois après. 

Les Maintes ne servaient » depuis lâoa, que de 
lien dé dépèt pour les {pègres qui , à cètté époqtie i 
avaiént pris part à la révolte. Le général Riche- 
pâàeé, dam kt ttie d'étouffé^ totii ge^iMf d'hattr- 
rection, avait ordonné'' de les y rétinir ^twoittr les 



* 
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envoyer çn JPrai^çe , à reffet 4e fprnier J?#i^lr i^j^- 

Ions propres à èue employés ci;i Italie. Ce dépôt s'é- 
taitfLcq^u, après lao^ortduj^énér^^ O^aispresgue^Qi^ 
les nègres qui le formaient avaient disparu siKcessi- 
vemeQt de|)tuis iôo4} 4^5 l^àt^imc^portaiif pavilion 
suédois les achetaient, et beaucoup de ces noir^ 
furent réintjroduits da.n$ cplo^^e ) '}i ^uS^sji^^Q^<^ 
faire étranger de-nom. ' ^ 

P£|r la jprise Jla.Mau:tiijijiue, Içs Saifi^tç^ 4e- 
yenaîent plus import^^te^ : c^était Tonique 
de ralliement où le miiçiistrç., eveiUé enfin, ^1^ 
dfuigers àe \ai |[^4ifidcloupe» pouvait fnvpyer |e^^er 
cours que jéçlmnait cette île ^ la de^rnicre pos^Qjs;ou 
de Ji^ Fcàpç^e 4^ FArchipel américain. >.y^s 

jfin de iiîais , la garnison des Saintes avait été pQrlce 

^ 57P bp^^ M4és (i)^ la gçfxdç patioa^^ojîy 
mait^ .en outre , une compagnie dont la Lrayourç 
ayai t fitfi flu^ .d^ux^e fcgis lïxi^e k ripr^ujue. pa^tpjir 
.doit, chaque jour ) l'arrivée des forces acnoncée^^^ 

France, lQijs(ju'une diyisiqu, pmj^&cfip Jf^orijej^V i^Ç 
^ février, parut , le 2q mars , à l'entrée de là nuit , 
dans ie xanai jde Marip.-Galantr,^ et vint moviilUr 
le lendemain dans la rade des Saintes (2). Elle por^ 

^ Tifoin çe^ 4pi^tre-wipgt .4i;ç ^TOOe» M^6^p i|pnt 

*po nègres de la nouvelle Icyic; une compagnie â)iJ;$^e,4f 

(^) EUe était coi;ppo$j^c des trois., vais||cau)L de 74l«i J^ 
Courageux, chef de division Troudu^ lç d'ff^djit^f^^^ i^ 
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tog taîl 594 conscrits de la légion de reserve ou du 
dépôt colouiaii destinés pour le 66* régiment 3 et 
les deux flûtes qui en Csiisaient partie étaient char- 
gées d'approvisionnemens. 

Dès rarrivée dexette division , tous les croiseurs 
enuemis se rallièrent autour des Saintes, et Ton 
lut obligé de se servir de bateaux caboteurs , pour 
envoyer, à la Basse-Terre , des farines sous Fescorte 
de 35 de ces conscrits* Tons les autres furent dé- 
barqués aux Saintes, ce qui en porta la garnison 
à 1 1 29 hommes , répartis entre le fort Napoléon » 
le fort Morel , le fort TUet , l'anse & Mire et le bourg. 

Le chef de division Troude ne négligea rien pour 
jpiraiitir ses vaisseàux des entréprises de Fàitienii. 
Il fit débarquer 2 pièces de 8 pour battre la passe 
de Touést , en croisant leur feu avec celui du fort 
lllet^ il offrit des canons pour armer le gros morne» 
et envoya , le 1 1 avril , des hommes de corvée pour 
aider aux travaux. Le commandant des Saiates 
était ]plein de confiance, lorsque, le 14 afvril, an 

"I I ' Il ' I . I I ■ Il 

pitaine le^puc; le Polonaiê, capitaine Mequet; et de». 

deux frégates armées en flùie, l;t Furieuse, capitaine 
Lemarant et la Félicité, capitaine Bigot* 

' A son apparition dans 1^ canal , deux coloos, du nom- 
hte de ceux toujours prêts à communiqûer avec rennemî, 
la preaant pour une division anglaise, se rendirent à Jbord; 
quel * ne fut pas leuV d^ppointenml , quand ih vîrént 
qu'elle était française ? 
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^oint du jour , on aperçut aa nûiivâl«s voiles an- . tS6g. 

glaises, se dirigeant sur les Saii^ies, avec des barges , 
à la remorqae. A onze heures » elles étaient près <ie 

terre, denicici le gros iiiurnc , et le capiUaiie d*ar- 
ûU^ieBouchard fut envoyé , 4 midi , pour prendre 
position sur cette hauteur, avec 3o chasseurs et 5o 
conscrits. Parvenu au sommet^ il aperçut ui| corps 
d'environ âoo Anglais , gravissant le morne àtra^ 
vers les haiiiers, et se dirigeant vers lui; H fondit 
aussitôt sur eux , se battit corps à corps uvw un 
of&cier ennemi qu'il tua; mais malgré sa bravoure 
etcelle de ses soldats , il fut.obligéde céder le ter* 
rain^ et i5o autres conscrits , venus à spa secours , 
amv^ent trop tard. Il les réunit à » tvoup«. wr 
les pitons , et on lui ût le signal de sp retirer sur 
Tanse du figuier. ■ , , i .;'wt 

Le commandant Troude , furieux de voir les An- • 

glais maîtres du gros, mome» descendit auerre, et 
oflSrit mille matelots armés pour aider à les culbular» 
n'exigeant qu'une demande .par écrit pour faire^ dé- 
barquer ses marins. Comme on la lui refilsa, il re- 
monta à bord » convoqua ses capitaines pour aviser 
aux moyens de se soustraire aux no9ibreuses forces 
navales qui Tentouraient, et au feu d'une bombarde, 
mouillée a l'anse à Goimbre , dont les bombes tom- 
baient tout autour de sa division. 

A onze heures du soir^.tes trois, vaisseaux .a|)pa« 
reillèrent eu coupant leurs cables , laissant les deux 
flûtes au mouiiiage^i» Les, bacges .angtai»^^ ayant 
signalé leur départ et leur route par des ifusées» 
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j^oQ* toutes les forces enaemies se iinreiït à leur pour- 
sàite» et les Bù$e$ profitèrent à» hor absence fiour 

aller jeter raDcre, le leudeii>(9im matin, dans I4 r^dc 

nie la Sa6fi&-Teire. 

Le i5 , les postes français des Saintes lar^ 
pliéfi vers les iorts » elt Jfis Anglais , débarqué en 
plias grand nombre , se bàtèpeat d'occuper les ppsi» I 
tiaoQys oa leur abaodcmoa. Ils étaJUUrquti sur k 

' heatDttr de Fjoioe du figmer, àmt «lorti^isB 
pièce de 1 8 , dont le feu , avec cejui 4e la bomliaride 
4a ïmimà Ookaàmt^ fol dirigé contra la rjBet 

. Le géuéral Maidaud , commandai djas ,tr^9U((es bri* 
t8imiK|tteB9 fionma miuilement k commliiidaiit â€s 
Sâùates de^ readce> il n'y eut pourxant que éss 

' affaires de poafees., pendant la miut et le joor siUTaBt 
Le 17, ayant le jour, un détacliemeat de ijo 
cemorsu Tiaii léoecaper. ks ^piiioas duMadigot, sans 

que rennemî fît in me 4c s'y opposer : mais plus 
ta«d^ un autseidétacheiBeat ayant éià ausufiu k 
' aiome G>wbferH , fut repoussé et mis en désoBâre 
par les Anglais , qui, en le voyant vonir^ enr^i^le 
de se préparer à l'aocabler. L'ennemi profita ' 
de Aïe moment, pour i^enter d'enkyer ^d'assaat le 
fevt jNapoléon. Les conscrits et ks noirs du'<ifr) 
^laoés mt les glacis , k laissèrent arriver jusqu'aux 
palissades^ le reçnrent «comme de vktlks «roupcs, 
«Ht -le culi^utèrcnt jusqu'au pied du mome. 

CeauecAs avait «mimé Fespritdes eoldats; mm 
dQmLlienr^ iqprès , un oUicier sortit du fort, pour 
aflttr «aaavant-fMles ennemis depiander k capits' 
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lei:, La journée se passa en pourparlers; le soir, 1809. 
■îÉ&aTrU via capilulatiou fut sigaée« et les Samtes , 
dc^rnicr Ijoulevard des possessions françaises aux 
[^ikp^illeâ, passèrent au pouvoir des 8 à 900 Anglais 
qui y avaient débarqué. La^^mifion, qui comptait 
\QS tués, '2 bit* ssés ei 62 malades, fut envoyée 
isonnière k la Barbadcr Qn lui J&t P^yor ^ttï^-if- 
thajiLj^ pâtre mois d appuuUfJW^§4fi§ V&WP^^» 

|^q^^|j|iei?ît itt^^àc mm tes.iïoupes 4^ lu eolonic ; 

... 
I 



(1) Mémoire du chef 4» iiaUâUon Merlea. 
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CHAPITRE X. 

r 

* I 

b 

liM.Aogiai». ioeendieiit le boai^ de Deshayes. — Us e*- : 
sàiènt en Tain de faire sauter, dans la rade de I» Basse- 

' Terre, deux frégates françaises armées en ilûte. — , 
SitoatioD iirtériaare de la Guadeloupe. -^Les anneBifa 

attaquent deux nouvelles ii égales, dans Tanse à hi bar- , 

f 116» et 7 font mettre le ieii. -*Leura tantattfea co atra 
i^utea les côlea de la colonie. 



Iloo. La prise des SaintÊS ayait donué lieu à ime iiiâ- 
nité de braits étranges et décourageant pour la 
Guadeloupe^ tous les habitaus étaient atterrés, lors- 
que le pillage et Fincendie du bourg de Desfaayes , 
vinrent allumer leur impuissant courroux. Le ca- 
not d'une frégate anglaise se présenta, sous pavillon 
parlementaire , devant le c[uartier de Deshay es , au 
lieu d'aller à la Basse-Terre , où résidaient toutes 
les autorités de la colonie. Le commandant de la 
batterie, dont les craintes n'étaient que trop justi** 
fiées par les débarquemens quotidiens et les tenta- 
tives de l'ennemi sur les diverses batteries de la 
côte , redoutant quelque surprise, voulut éloigner le 
canot en ftisant tirer des coups de fusils ;'par mal- 
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lieor nn de ces coups atteignit et tna le Midscfup^ itog. 

man 4 sous les grdres duquel se trouvait le caaut. 
Sur le rapport de cet accident, fait au commandant 
des forces britanniques; il orduiiiia, sur le champ, 
et de sang froid, de mettre à feu et à sac le bourg de 
Deshayesy dont tous les habitaos étaient fort étran- 
gers à l'outrage qu'il jftéus^^i^ytv^^^ 

diiiori de chaloupes y opéra uii déLaK^ucment, lout 
le quartier fut pillé, saccagé , livré aux flammes, et 
tous ses habitans furent exptdsés a coups de fusîl, 
sous prétexte de satisfaire au droit des gen^. Les 
assassins de JumonpîUe criaient au meurtre (i)^ 



(1) En i7S4,des A]%iëiëavsrîetit» codU^b k foi publifae, 
et en TÎdfation du droit des gens , élevé furtivement, plu- 
sieurs petits forts sur le territoire du Canada» . possédé 
par les Français; ib s*t>ccupaieiilsans reiâetta"àbon4fnim 
le iort de la Nécessite, sur la rivière de Mareiiguele, dans 
le Toisinage du fort Du^esne, entre la Lontsiane et le 
Canada. Lecommandant des établissemens français, sur 
1 Ohio, envoya un officier de marque pour faire cesser 
cette entreprise usurpatrice; mais les Anglais n'en tin- 
rent aucun compte et continuèrent leur« iraTauXy.aree 
encore plus d'activité. Le zl^mai 1754, Jumonville, jeune 
officier plein de mérite » fut député avec 3o hommes pour 
leur porter des dépêches, les fnyitér à né pa* tronbler la 
paix qui existait entre les deux nations et les sommer de 
rentrer dans les limites des possessions britannique*. Il 
s^aTance à k léte de son escorte ; le général anglais le 
f eceToir dans son camp 1 et envoie un oiUcier pour prendre 



I 



1*3.6) 

VÔ<^* .comme V^Xvef^p xrjait à Ji'assassia , £fi cn|onçan| 
spa poi^^ard ^ cœi\r des 4^^û;^M,^ i^^* 

Les 4êîix ftûtpf /a F^fief^f,.^ la Féliei^t^ i qujt 
iiaieut sorties des Saintes , le j5 iiviil^ «uûeojt 



fusillade Fairéte ^ il fait rappellera Le feu cease) mah on 
Teavlronne anssitut et II est mis h mort avec hjuit de ses 
soldais : les'sâ' autres sont déclarés prisonniers^ On saa- 
vage pins liumaîn , plus poiicé que 1rs An^^lais, s'échappe 
et vient porter la nouvelle de cet ta perfidie au commandant 
français* Le 8 juillet soivan Villiers, frère de JumonTillef 

,mw^9«^..àjk:#ati^&^^^ 0e.r9mp^Xefi>.ejp|s.4B«^ 

4DiMs4Q^urS|fia^s ibivîl& n^)rcipplM?eç\t,q|ie lenten;iLent.# 
{Hitirti^çp^nt l(Bur grpfla^sç. JU^ ;^Wi?Sfî^ pouraicnt 

de IVutroi ,et la con4i^te Jes Apgl^ leur ija«pir{i 
We ij{Hligp^ti<m |^f(oûde qpi #t ^ Jfp^ce de^ tVançai^; 
jlymklm^h r^n^imw 4» JcM^ )»fM^éri|é:l4#4kW^^ 

Jours desccadans, et ç^Ue li«u4Je encore vivante su 

^ 6mf4îiN»#* .1^ fw^,fit«îtAti)ç M^mlit^v^ ^ 

«lAise; il ,ne fyt jp^ m^e désaf^ |M|r fe/C^inçt 
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f^\i dlé^ bâtt^iés et tout prèi des magasiiti dii com- tÈùg: 

àiefcè. LegtSfiiéreux vengeur du droit des gens, Ta-* 
^itiiral aùglais, conçut le projet de faire sauter ces 
\àenx bàtimens , pour ne pas lés aftaqnier de yvrè 
force, s' embarrassant fort peu d'incendier la ville et 
d'éeraset lés hmiàts et Icfs enfant sons les murs def 
leurs maisons renversées. Le 5i mai, il fit diriger un 
brûlbt , dans là rade , ccéff e 1^ dent flAtes. Favô-» 
risée par une faible brise, la machine infernale s'ap- 
procliait di$sM(bùt, et k Villè^ atC coiùble de reffrèi, 
auendait, au milieu des plus violentes anxiétés, le 
nkdmént de sa destruction ; elle dut son sahit à Tit.- 
trépidilé des commandans des deux bàtimens. Ils 
âirigèreût si bien leurs bordées à la flotaison dut 
Brfilôt, au motnent où le vent engouffré dé la ri- 
vière aux Herbes le faisait donner de la bande, 
^uéFèau de larmer gagria fes pondues; Texplosion 
n'eut lieu que partiellement ; les deux flûtes et la 
; tille furent sauvées, étles Anglais désappointés. 
Mais les clémens conjures semblaient réunir leurs 
fléaui aux efiorts redoublés de Fennemi , et le a sep* 
letabre 1809, fut un jour funeste par les effets d'un 
ouragan f driéux (fui dévasta les établîsseihens et les 
plantations. Le ponton sur lequel on avait relégué 
Ici^lî^ki^eUï; él^nlséi de la Désirade par les Anglais, 
, étâût prêt à couler bas , il fallut se résoudre à faire 
\ ^^^^^p^, ^ malheureux et dans ce moment de 




L-iyiii^ixi by Google 



( a38 ) 

ilo9« les laissa divaguer à leur gré^ hurs spoliateurs si 
Fé|Ouirent sans doute de cette calamité nouvel 
que leur géuie fertile eu iuTeulious cruelles ^ avait 
jutirée sur la Guadeloupe. 

C est ainsi qu'un amiral préludait à la conquête 
d'une colonie dont il convoitait déjà le commande^ 
meut, et que, par ce motif, il aurait dû traiter avec 
plus de ménagement. On n'ignorait pas qu'après la 
prise de la Martinique , les Anglais reconnaissans 
avaient admis dans leur conseil, celui qui leur en 
avait facilité la conquête , et qu'ils s'étaient engagés 



f 




1 





parvenait à y fornier un parti qui put concourir à 

la faire passer sous la domination britannique. Os 
savait que cet individu, en relation avec les anglo- 
mânes de Tile , avait organisé , à SaintirPierre , un 
comité secret , dont il était Famé et Tintermédiairtf 
auprès des généraux d'Albion. 

L'indignation fut è son comUe, lorsqu'm vit 
des planteurs communiquer impunément avec ien* 
nemi et recouvrer leur liberté dès qu'une autorité 
secondaire les faisait arrêter dans le moçient où leur 
trahison, était flagrante. Tous ceux qui avaient 
servi chez les Anglais , plusieurs mêmes qui en 
étaient encore les stipendiés , occupaient des em- 
plois publics. On leur prodiguait des faveurs, tandis 
que les troupes » auxquelles il était dû un arriéré 
considérable, étaient dans un état de délabrement 
qui ne lewr inspirait que du dégoût. La désertî^it 
des noirs enrégimentés était favorisée par les plan- 
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leurs aiix(|uels ils avaient appartenu, et qui avaient iSog* 
reçu d'un des principaux chefs, Texemple de celte 
espèce d'embauchage. Des tracasseries avaient été 
exercées dans le 66« régiment; dans l'espace de trois 
mois et demi , ce corps avait changé trois fois de 
chef. Une rapacité criante , des abus révolians s'é- 
taient glissés partout» et la confiance était presqu'é- 
leinte dans le cœur des habitans les plus dévoués à 
U France. La frégate la Topase et le brick le Ni* 
susy avaient été pris sur la côte, parce que les bat- 
teries, tombant eu ruines, n'avaient pu les proléger 
ellicacement; et les Anglais, maîtres des Saintes, de 
la Désirade, de Marie-Galante , interceptaient tous 
les arrivages d'Europe (l). , 

Telle était la situation de la Guadeloupe lorsque, 
le 17 décembre 1809, les flûtes la Seine et la Loire ^ 
armées de 22 canons , chacune , cl parties de 
Nantes , escortées par les frégates la Clorincle etla. 
Renommée ^ se présentèrent sur la côte du Baillif. 

Ayant trouvé l'entrée delà rade de la Basse-ïerre 
interceptée, elles virèrent de bordj les deux flûtes 
se réfugièrent dans l'anse à la Barque, où elles 
mouillèrent à huit heures du malin, et les frégates 
gagnèrent le large pour retourner en Europe. , ». » 

Outre lesapprovisionnemens dont les deux flûtes 
étaient chargées, elles portaient 32o recrues pour le 



(0 Mémoire du chef de balai lion Merlen. 



66* jrégiment, 3oo Anglais , prisonniers de guerre ; 
it6oo,ooof. n trakes du caissifa^-^général àn Irés^fr 
publie^ sur lui-même, et 400^000 iraucs, en qua- 

L'arrivée de ces secours ranima le courage de la 
o<rfome, et les dispositions de la oroisiète anglaise 
faisant juger qu elle se préparait à attaquer les deux 
bàtimeDS as moailla^e) lecoinmandant des troupes 

partit, le même soir, pour l'anse à la Barque, à la 

téte de 370 tikonunes d'élite^ apÉès avoir donné r<Nr* 
dre aw bataillon de gardo nationale des quartiers 
sous le vent d' j arriver de soi^i côtë« Il se trouva 
doné5 sous la main du colonel-commandant des 
troupes, au moins 900 hofBmeâ^, non comprisses 
é(jttipâgcs{ de» flûtes, pour s'opposer aux entre- 
prises des Anglais. * 

D es deux battériés qili -défendcint le goutet de 
Fanse à la Barque , celle dite Cûupard avait été la 
aétde rétablie ; elle était artfiée dé 4 piècé^r de dé. 
On aurait pu remonter sur-le-champ celle dite Du- 
éhé , qui est à- barbette ^ et Fariner de canons dé« 
barques des jElùtes^ faire quelques travaux, ouvrir 
de« trancbées de cbaqdè côté de ronde, pour y k^r 

des troupes , et iSanquer par leur feu celui des deux 
bâtiment , monillés à une elicàblure de terré ; tnais 
ou n'eut sans doute pas le temps d'exéôuter ces tra- 
vaux. La batterie Goupard resta faiblement appro* 
vlsiounée, et gardée par uu lieutenant et i5 hom- 
mes du 66% les troppes furent placées ji découvert 1 
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sor le lalus intérieur des mornes qui dominent 18091 
l'anse à la Uarque^eton s'occupa, dès le lÔ au matin, 
da déchargement des flûtes. 

Vers quatre heures du soir, l'escadre ennemie, 
qu'on voyait manoeuvrer depuis le lever du soleil , 
se présenta devant l'anse (i). La batterie Coiipard 
commença son feu, mais elle manqua bientôt de 
valets, et ceux que lui luurnirent les flûtes* se trou- 
vèrent d'un calibre inférieur. Aussitôt , la frégate 
anglaise la Blonde porta dans la passe , et pénétra 
dans Fanse, tandis * que le vaisseau VAbercrombie 
s'embussait et foudroyait la batterie. Sou élévation 
et sa solidité la garantissaient cependant du feu de 
ce vaisseau ; mais le sien avait cessé, faute de muni- 
tions , et l'ennemi , jetant à terre une centaine 
d'hommes armes de fusils , de piques et de sabres , 
s'en empara facilement. ^ . 

Dès l'apparition de la frégate la Blonde , l'équi- 
page de la flûte la Seine mit le feu à son bâtiment 
et Fabandonna. La mitraille de la frégate anglaise 
dispersa les troupes mal postées ; toutes furent obli- 
gées de chercber leur salut derrière les rochers » 
tandis que le lieutenant de vaisseau Kergréi com- 



(1) Dans la matinée du 18 décembre, un canot parle- 
mentaire fiil envoyé, de la Basse-Terre, à bord del'eseadre 
ennemie pour proposer réchange des 5oo prisonniers an- 
glais arrivés sur les flûtes ; le commandant le renvoya eu lui 
disant qu'il allait venir lui-mdme les échanger* 

m. 16 
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. iiiaiidamla flule la Loire ^ conllnuait bravemcnlle 
ccMWiPAtl. Mais TeiioibraaemeHt de /a &eine le fbrça 
bientôt à se soustraire au danger de son explosion , 
et k f ^U^r sojà, l^àûment , après y avoir mis le 
feu. La A^ate la Ji<m<I^ s Wpreasa de sortir de 
Xm^. <Jè$ 9u'«Ue eut auemi soa bui, ei qu'iille vit 
^ dçux ftûies en proie aux ianmea. 

Vaiinem^at M. Mindibourg , propriétaire et ea- 
pÂlaise de pom à Tanflé à la fiasque , fit remarifuer 
(|uelal)auerie Coupai t n'était plus occupée que par 
wie poignée d'eanetnîs iaciles k cnleyer , ce ccmp 
de iB^ii^i^t jugé inuiûle; le^ Anglais se i embarqué* 
reat tpaaquÂUaneat i ew$ airoir perdii un. seid: faom- 
o^» après avuU* reloué lea pièces , brisé les alTùts, 
et teMÀdô faire saiNteK bb poudrière , où il vly avait 
pas u» gwu de poudre. 

Une grande partie du chaigeoient des flûtes Ait 
pçrduQ ; tOttie£oiâ les deux millions en quadruples 
OU en tiraiiM) avaient étjé- mie en sûreté » et ils 

it;nt portés à la Bai>.sc- Terre. 

Cette écUaM^Murée jeia la coicHiie dans une €Oiis- 
ternation et un abbattement difficiles à décrire. Les 
seQpurs acr^vés é^uis le aiois de macs, éiaieut 
une preuve, quoique tardive, de Firaportance que 
la France mettait à sa conservation , mais tout 
semblait lui présager sa perte , dans: l'attaque qur'elle 
se voyait.à 1a veilla d'essuyev. 

Les projetsjderennemi n'étaientplusmpr^^UèBie. 

l^ne. ciccu^aîre du. capitaÏAe-générat à< tousies com- 
mandans de quartier, anaimça, le aSnovenbM, 
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l'attaqiie dés Anglais comme très-prochaine , et or- 1809. 
donna à tous les habitans , sur le coiuage et le bon 
esprit desquels ôn comptait , de se tenir prêts. Le 
gcncral ajoutait, que si le sort incertain des armes , 
n'était pas favorable à la bonne cause , on le verrait 
au lûilieu d'eux et daus une attitude redoutable, 
obtenir une capitulation honorable. 

Le lendemain 2g ^ un arrêté suspendit tous les 
travaux de culture , et mit en réquisition les esclaves 
ei les bestiaux , sous peine , pour ceux qui s'y refu- 
seraient^ d'être traduits devant une commission 
militaire . 

Le capitaine-général 9 déterminé à défendre la 

ligne des Ïrois-Rivlères , les hauteurs de la Basse- 
Terre et le réduit du Matouba , fit donner Tordre 
d*évacucr la Graudc-ïcrrc. Comme rcnuemi inter- 
ceptait la navigation des bateaux , les magasins de 
la Polnte-à-Pître fureiu vidés, à dos de mulet, et 
la garnison de cette ville se rendit aux Trois^Ri* 
vîères, où le capitaine -général fit établir mille 
hommes de troupes, dans les positions les plus im- 
portantes (i). 



(1) Cent cinquante hommes furent placés h Dolé; i5o 
hommes sur rhabitatio,a du Gommier; i55 daas le hourg; 
is8 sur Phabitatlon Calbert, tous du 66* r/giment. On 
mit à la Grande-Anse i4o chasseurs de couleur soldés; 
et i5o au Vieux-Fort; cent canomiiers furent répartis 
sur les diverses Batteries. On posta en outre , sur la cdté , 
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iSog. Les côtes de la colonie étaient alors tellement 

insultées parles barges ennemies, que le cabotage 
d'un quartier à l'autre devint impossible. Les An- 
glais occupcrciit le port du Moule, s'emparèrent 
des navires qui s'y trouvaient, et en détruisirent 
les fortifications. Ils n'épargnèrent pas celui da 
Port-Louis , où ils descendirent et démolirent les 
deux batteries. Enfin , depnis la Basse-Terre jus- 
qu'au Moule f et depuis le Moule jusqu'à la Pointe- 
à*Pître , il n'existe pas de port, pas de mouillage , 
où il n'y eût des navires enlevés et des batteries ren- 
versées. Toute énergie paraissait éteinte et la Gua- 
' deloupc semblait, par les pertes successives qu elle 
éprouvait, toucher à sa ruiné totale (i). 

La colonie n'avait cependant pas alors le malheur 
d^étre divisée par l'esprit de faction qu'on } a vu 
régner depuis. Ses habitans étaient généralement 
pénétrés du plus sincère dévoûment à la France» 
à l'exception d'un très -petit nombre d'individus 
salariés par les Anglais , correspondant avec le co** 
mile secret de la Martinique, cosmopolites d'opi- 
nion , et courtiers de tons les gonvememens sous 
lesquels on lésa toujours vus s'empresser de ramper. 



une compagnie de cent garde»-nationales du quartier du 

Vieux-Fort, et celle du Dos-d*Ane, au nombre de 80 
hommes » Ait placée au poste Langlet. Le commandemeot 
de toutes ces troupes et de cette ligne importante fat confii 

à Ain capitaine de seconde classe. 

(1) Mémoire du chef de bataillon Merlen. 
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Plusieurs habltans de la colonie se faisaient un 1809. 
devoir de transmettre à Tautorilé les divers rcnsei- 
gnemens qu'ils recevaient des îles voisines, sur les 
projets et les dispositions de l'ennemi. La ville de 
S t. -Pierre osa même braver le ressentiment des An- 
glais, et signaler son attachement à la France, en fai- 
sant instruire avec exactitude le capitaine-général , 
des préparatifs et des forces que les Anglais réunis- 
saient à la Martinique , contre la Guadeloupe (i). 



( 1 ) Dans le Moniteur du 8 mai 1 8 1 o , un article extrait ' -, 
du Times, parle d'une conspiration ourdie à la Marti- 
nique , dans la vue d'empêcher l'invasion do la Guade- 
loupe, ou de diminuer les forces destinées contre elle. 
Il y est dit qu'on profita d'un cartel, par lequel on envoyait 
3o prisonniers anglais au fort Royal , pour y faire passer 
des officiers de confiance chargés d'organiser et de diriger 
une révolte, et que, d'après des lettres saisies, les canon»' 
fureut braqués sur la ville du fort Royal. 



• • • ^ 
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CHAPmUi M. 

w 

Au»qfxe efc prise de la Guadeloupe par les Anglais. 

0 



y 

Le 1*'. janvier iSio, on apprit d'une manière 

positive, que l'attaque de la colonie était fixée, par 
l'ennen^i , au ^5 du même mois. 

La garuison de la Guadeloupe se composait alors, 
d'après le mçmoire du chef 4^ LatsiiU^i^ Me];iw, 4^ 
seize compagnies du 66". régiment, formant un 
QOiffi» de^%5Qio homiaes^ y compris lea noiia «oré^^ 
gimentés ; de trois compagnies de chassénrs de cou- 
leur, soldés, de i4o hommes chacune^ de trois 
compagnies d'artillerie, dans lesquelles on avait 
incorporé 3oo matelots canonniers; d'une com- 
pa^ie d'ouvriers d'artillerie ou sapeurs de con- 
leur, forte de 4oo hommes^ ce qui faisait un total 
de 4, ooo hommes de troupes. 

On pouvait encore faire choix , dans les six ba- 
taillons de la garde^nationale , de deux mille jennes 
gens d'élite, formés en deux bataillons. Les hommes 
de couleur libres auraient pu en former un troi- 
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sième de l ouo à i2oo; et les mai lus , établis dans 1816. 
l'ile , un quatrième d'enyiron 1000 hommes. 

Le vice-ami J'ai Alexandre Cochraue , et le lieute- 
nant-général Georges Beckwith^ commandant rex*» 
pcditioaJ;>ritaimi(jue destinée contre la Guadeloupe, 
firent Toile, le 22 janvier, de la Martinique^ et 
réunirent ce joui là leurs forces dans Tanse du 
Prince-Rupers à la Dominique. La rougeole s'étant 
maiiii'esléc parmi leurs soldats , ils furent obligés 
d'en débarquer cinq cents , qui en étaient . atteints , 
ce qui réduisit leurs troupes de dcLar^acaieiiL à 
cinq mïïh komtneâi formé« endeuitdiviaîons et une 
réserve; non compris les matelots que, dans toutes 
Içurs expéditions* les Anglais mettent à terre, et 
forment en Un corps* 

lia seconde division , commandée par le général 
Hareorurt , partit de la Dominique^ le 269 et alla . 
mouiiler aux Saintes. La première , commandée 
par le général Hislop , et la réserve par le général 
Wale, se présenlèreut , le ^7 , devant la Grande- 
Terre et jetèrent l'ancre au Gozier. L'amiral et le 
lieutenant-général sommèrent la ville de la Pointe- 
à-Pitre de se tendre. Mais le brave Fouruîêr , cb^f 
dekataillon de la sarde nationale, fit battre la gé- 
nérale , rétinit à la hâte sept à huit cents nommes de 
ceite^rdci.et mareliaau Gozier ,.^1^ icpoudant au 
pariementaire q^^W n^ rendrait ni la ville ni les 
forts, et qu'un les délendiau (i). Celle jrésolulion 

\i) Dans un conieil de guerre, ^e le brave Fouraier 
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• énergique iiiiposa h rennemi et à ses partisans. Le i 
28 au matin , les Anglais partirent du Grozier , à • 
bord d'uu grand noniLre de petits bâtimens et dé- 
barquèrent à Sainle-Marie où , parmi ceux qui pré- 
paraient depuis long-remps leur arrivée , un plan- 
teur» criblé de dettes , se fit remarquer par sou zèle 
à leur fournir tous les moyens qui étaient en son 
pouvoir, et à les guider à travers les sentiers les 
moins fréquentés jusque sous les murs du fort Ri- 
chepance (1). 

La générale ne fut battue à là Basse-*Terre que 
le 29 , à trois heures après midi^ les troupes et la 
garde nationale de la ville partirent aldrs pour aller 
occuper les hauteurs de SaiQt-Cla,ude. La garde na- 
tionale des quartiers éloignés , appelée trop tard , 
trouva la couimunicaiiou de la Basse •Terre inter- 
ceptée, et se retira chez elle; celle commandée par 
le cliei de bataillon Zéuou Lemesle se porta à la 



assembla à la Poiate-à-Pitre, le chef du 5* batAillon dei 
gardes nationales dit : 9 Vous voulez vous battee et vous 
» laites hivji , il oc Tau! pas qu'on puisse accuser les babi- 
stans d*aToir livré la colonie; mais dans cinq jours nous 
userons au pouvoir des Anglais. Demain rennemi ira dé- 
1 barquer à Sainte-Marie , se rendra aux Trois-KîvièreSy 
>par la Gapesterre, et lorsqu'il sera arrivé au pont du Ma» 
»touba, on doit lui proposer de capituler, m (Mémoire 
de M. Merlen) 

(1) Extrait de tmmoires particuLitrs, 
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Poiate-à-Pitre pour aider à défendre la Grande- 1810 
Terre- 

La première division des troupes ennemies prit 
position à la rivière des bananiers , tandis qae la 
réserve arrivait à la Grande-Rivière. Le 3o, cette 
première division traversa le périlleux défilé du 
Trou au Chien ^ qu'elle ne trouva pas gardé, et 
la téte de la colonne » se présenta aux Trois-Rivières 
vers ouze heures du matin. Les i3o hommes du 
66* régiment , placés sur Thabitation Dugommier^ 
raccueilllrcui par un feu si bien nourri, qu'ils To* 
bligèrent à se replier; elle prit position à trois 
quarts de lieue en arrière du bourg. 

Une beure après ce succès , le capitaine qui 
commandait la ligne des Troîs-Rivières la fit éva- 
cuer, en disant que les Anglais l'avaient tournée 
par les bois et dâiordaient sa ganche. U abandonna 
rariillerie « détruisit les munitions et se retira sur 
lePetlmièie^ où il ne tarda pas & recevoir Tordre 
écrit de continuer sa retraite sur le Matouba , d'en- 
cloiier les canons , de raser les batteries et de ùAre 
sauter les poudres. 

Néanmoins le général Beckwith resta en position 
derrière le bomg des Trois-Rivières avec sa pre- 
mière division et sa réserve , et ne fit aucun mouve- 
ment jusqu'au 2 lévrier. Ces deux cui|»s éiaieat 
composés , en partie, d'étrangers ou de prisonniers 
français, qu'on craignait de voir profiler de la pre- 
iQièrq chance favorable ponr passer dans les rangs 
des défenseurs de la colonie. 
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La sccoude divisigu aaglaise, commandée par le 
générai Harcourt , avait appareillé des SainDes , le 
29 au soir, et faisant sciiiblant de portef sur les 
Trois-Rivières , avait profité de la nuit pour laisser 
airiver vcal airière , et aller prendre terre , le 5o 
an matin » snr l'habitation BilUery , entre le» Iwurg 
des liabiiaus et la rivière Duplessis. On fit perdre 
un temps précieux aux quatre compagnies du 66**. 
qui furent envoyées contre cette division j à peine 
rendues sur la rivière , elles fur^t attaqiléés par 
l'ennemi , ei on leur fit abandonner aussitôt Tav an- 
tage de leur position pour les porter fort loin en 
arrière sur les hauteurs de Bel- Air. 

Les grenadiers et les voltigeurs du. 66": et de la 
garde- nationale , étaient au camp de Boulogne ^ à 
deux heures après midi, on les dirigea^ avec le corps 
des marins, sur Thabitation du Mont^d^Or, est leur 
annonçant qu'on allait attaquer Tennemi. Quand 
ces troupes , pleines d'enthousiastne, arrivèrent an 
Mont-d'Or, et demandèrent à se battre» on trouva 
qu'il était trop 'tard et on les envoya au pont de la 
Rivière des Pères où elles passèrent la nuit. Les 
che& des marins répartis sur les batteries de cette 
côte, reçment 1 ordre de les détruire, d'enclouer 
les pièces, de faire sauter les poudrières et , îeî 
comme à la gauche , le x^ouvement de retraite lut 
annoncé par ces explosions. 

A onze heures du soir, le préfet, le çouimissaue 
de justice et les diffieresyi cheis militaires f iire^t ap- - 
pelés à Moui-Pi.epos. On leur anuonja <jue les lignes 
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aieut coupées , que h gauche s'étâit retirée sur je 1810. 
atouba , que les troupes de droite éiaieat arrivées 
;qx heures trop tard, et qu'il ue reistait d'autre 
irti que celui de capituler. Plusieurs objections 
iTeut. faites» notaiumeut par le çQmniissairu de 
istîce» afin de prolonger la défense, mais elles fu- 
tnt saQS effet. On se sépara ^ et il fut orduuué au 
ïimnandant du 66''..de se rendre au quartier-géné- 
il du Matuub^ avec §es troupes. Là il reçut ordre 
aller prendre le commandement du poste Bel-Air^ 
Il 011 pjaça cinq cojçapaguies du 6^°. avec une 
pmp^gaie de chasseurs de coulenr, soldés , et où 
on fit monter deu;i pièces de 12. 
JUa 3i au ma.tin, re5cadi:e anglaise mouilla aa 

►ailUf, Le capitaine qui avait quiuc la ligue des 
'rois-Riyières , étant parvenu, avec sa colonne, au 
ttome Houelj en détruisit riuiponanie batterie, qui 
ouvrait la g^^uQhiS duMatouba ; troupes i;éunie« 
ai quartier-général, furent disséminées dans des 
^osiQs tellement éloignés les uns des autres • q^'elios 
le pouya,ient se secourir mntneUement. 

Ita ggàr4e nationale fut congédiée ; cependant le 
capitaine-général voulant , le i". février» tenter une 
utaque contre reaucmi, écrivis au chef de bataillon 
)a Ba$$e-Terre, d'engager une cinquantaine des 
(çunes gjeup^ de cette gardQ à pa|:tir la nuit suivante 
PQ^r ajUier, en partisans , inquiéter les Anglais , en 
preqant leiAVS position? à çQver§s > tandis qu U les fc' 
fai^ajttaqueç 4^ par 8e& tronpes. Deux cents 
^ouko^ç^i de honijte v.oiou«,é ^ aywt ^ leur têie le ma- 
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1810. jor Solier , partirent en effet de la Basse-Terre^ ^ 

sept heures du soir, parvinrent sur les flancs 
rennemi,par des sentiers très-difficiles, etengagèreni 
la fusillade. Mais n ayant aperçu aucun mouvemeui 
de la part des troupes du filatouba , ils rentrèreni 
en ville au point du jour, - I 

La première division et la réserve ennemies, quitj 
tèrent enfin les uols Rivières , le 2 fcvricr au matin* 
pour se rendre sur le Palmiste, où la division prii 
position , et la réserve se porta au morne HoueU 
La seconde division partit , le soir, de la rivière Duj 
plessis, pour aller s'établir sur l'habitation MaillanJ 
L'amiral anglais ayant sommé, pour la seconde 
fois, la ville de la Basse-Terre de se rendre , douze 
notables furent autorisés^, par écrit, à traiter de là 
capitulation. 1 
^ Les troupes fr|pçaises étaient consternées 3 oili- 

ciers et soldats murmuraient baùtement de l'înaoi 
tion où on les tenait. Le commandant du poste Bd-. 
Air, cédant à cette impulsion , et ne voulant pai| 
mettre bas les armes, sans s'être mesuré avec Fen-j 
nemiy profita» le 5 février au matin, de Tabsence 
du commandant des troupes, pour aller, sans ordre,i 
attaquer ies Anglais, placés au dessous de lui 'suri 
l'habitation Maillau. Il descendit le morne Bcl-Air,j 
avec 400 hommes , et repoussa les premiers postes ;| 
mais sa troupe , imprudemment engagée , ftrt bten*| 
tôt prise en flanc, par sa droite , et culbutée par des 
forces supérieures , sans que les canons de Bel-Air, 
qu elle masquait, pussent la protéger. Il perdit près 
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la moitié de ses soldats; le reste se sauva à la fa- tSio. 
ir d^une pièce de cannes. Un peu plus tard ces 
mes Anglais voulurent faire des démoustxaiions 
iMBetAir ; mais cpelques coups de canon suffi- y 

itpour les disperser, et de$ tirailleurs les tinrent 
échec. 

Le même jour, 3 février, la première division an- 
ise traversa la rivière des Galions , au passage 
grand camp, et prit position, lapremièi e brigade 
m demi-lieue du point de Nozières^ et la seconde 
habitation Peltier, oii elle s'empara d'un magasin 
vivres abandonné. 

Le soir les Anglais engagèrent une fusillade, sans 
et, au pont deNozières» tandis que leur réserve, 
vançantdu monie Hoiiel, attaquait les trois com* 
^ies du 66*, qui gardaieutles passages delà riviè- 
Noîre. Elles soutinrent bravement le choc , mais 
ir courage fut trompé : on les avait persuadées 
c Icnr gauche était inaccessible , cependant Fen- 
m trouva moyen d'y pénétrer ^ à huit heures 
soir leur position était tournée , et tout fut en 
ofusion pendant la nuit. 

Le 4 février au matin , le capitaine-général s'était , 
^eme mis à table , au Matouba , que le son d'une 
tnipette annonça la marche des troupes anglaises 
i s étaient introduites dans le réduit , pendant 
bscmrité. On arbora aussitôt le pavillon parle- 
^taire, et deux officiers anglais entrèrent un ins- 
U après dans la salle. Un officier français fîit en- 
)é, pour proposer une capitulation au général 
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i8io. Beckwilh, qui accorda une suspension d'armes. Des 
commbsaires farent lïommes des deut càtéÈ , poua 
traiter des articles; èt la colonie , stupéfaite, apprit 
que la capholatioii avait été ratifiée le 6 au matin. < 

On accor da à la garaison les honneurs de la guencj 
mais elle demeura prisonnière. 

Après la capitulation, tout ce qu*îl j avait d'ar- 
gent dans la caisse fut partagé^ à titre de gratifica^ 
tion , entre les officiers de tout grade de rétat-majoc 
général. 1 
• Le 66* régiment reçut tout ce qui lui était Ji 
depuis sa formation : les olliciers furent payés en 
bons da caissier, sur le trésor, et on leur distribua, 
en gratification , les masses d'habillement et d'en* 
treâen qui étaient considérables. U fui fait aussi di- 
verses promotions parmi eux (i). 

Ce qui était dû aux membres de la cour d'appel 
et des tribunaux, aux administrations tant civiles 
que militaires, et enfin toutes les créances qu'on 
pouvait avoir à répéter depuis 1 799 , furent acquit- 
tées, en traites sur le trésor (2). 

( 1 ) Mém0ire du dkef de bataillon Merien. 

(2) Sur l'avis, reçu par le gouvernement, qu'après h 
capitulation de la Martinique, en 1809, 1^^ AnghkéM»^ 
intervenus dans racquittemenl de dettes de radminiatw- 
tion française, fait en traites du caissier-général du tréftor 
public sur lui-même» il ordonna la suspension du paièoiflBt 
de ces U aites jusqu'à ce qu'il eût acquis des renseignemens 
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' Les Afigkiis ne prirent possession de la Pointe- 18 to. 
a-Pitre que le 10 février. Drms Fintervalle le cor- 
taife YÉpim s^arma , s'éqaipa à la hâte, et mit à la 
voile, emmenant à son bord tout ce qu'il put des 
narine de Tétat qm serroîent les batteries , les dé- 
robant ainsi au sort déplorable qui les attendait sur 
les pontOBS de l'Angleterre. 

A rinsligation de quelques réactionnaires, tou' 
prêts à p.«fil»r de la prWe de Feimcmi, ' 



positifs sur la destinatîoa que las Anglais. araient doiméo 

à ces valeurs. 

Cet inconvénient ayant pu se répéter 1 en 1810, à la 
Guadeleupe, puisque Pacquittenient des mêmes dettes ne 

s'était fait qu'après la capitulatiou, la suspension du paie- 

I ment des traites fut égalèment ordonnée. 

Sur la proposition des ministres de la marine et du tré- 

, sorpuUic» il fut rendu» le s& décembre 1810, un décret 
non imprimé^ fcc» anmu tu ftmkv le» trakôê dm eaiêiier du 
fTtsor général àur lui-mémo, données en paiement posté- 
rmirmimn$ aniço datê^éo h m^niulaiwn dô la Mamtiniqutt 
e$ de ta Guadédaupej, pour d» cvdttnëeê^ mttPê» ^mde» 
traxtenu^ru dus à d4(^ militaires ^ à cUê marins et à des 
<tgens français en activité de service et rentrés en France* 
On aris du conseil d'état, du 19 septembre 1817, et 
uDe lettre du ministre de la marine, du 5q octobre » ont 
fait connaître qu'il n*y avait pas lieu à révoquer les dispo- 
sitions de ce décret ; de sorte que des particuliers de bonne 
foi» qui peuvent être légalement détenteurs de ces traites» 
^ trouvent frustrés de leur valeur» 
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, iBio pour satisfaire leurs haines et leurs vengeances, lès 

ÂDglais maûifestèreiit la voloiiié de traiter comme 
prisonniers, ou de déporter de la colonie les arma* 
teiirs y les officiers et les marins des corsaires qui 
avaient osé porter la terreur dans leur commerce, 
et qui vivaient alors paisibles et retirés dans leurs 
!: familles. L'oiEcier d'administration, chargé du bu- 
reau des armemens à la Pointe-*a-Pifre, où ces cor- 
saires avaient été armés, enfouit dans une cave les 
anciens rôles d'équipage, et tous les autres doca- 
mens qui pouvaient en contenir la preuve ; heureux 
d'éviter à un grand nombre de familles tranquilles 
le coup terrible dont elles étaient menacées dans la 
personne d'un père , d'un fils ou d'un frère. 

D'après la capitulation, 4-9^<^^ f^^^Ç^^t prove- 
nant de la garnison de la Guadeloupe et dépendan- 
ces , et des équipages de plusieurs bàtimens capturés, 
furent embarqués pour être transportés dans les pri- 
sons de la Grande-Bretagne, sous l'escorte de deux 
frégates anglaises. Le général Ëmouf fut mis , le 
23 février, à bord de la Loire , avec son ctat-major, 
et le commissaire de justice BerthoUo, ( i ) à bord de 
YAlcmêne : le convoi mit à la voile le lendemain. 
M. le préfet Kerversau , et tous les membres de 



(i) M. Bertholio, à sou arrivée en Angleterre, obtint 
d*étre renvoyé on France. Ce magistrat» après avoir pir- 
couru honorablement sa carrière, mourut en iSis» ^ 
Amiens, où il était juge- 
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^'administration» fureiii autorisés , par les articles ô ( 16 

ei 9 de la capitulation , à 1 ester quatre mois pour 
apurer les comptes de la colonie. Après ce.délai, ils 
fiirciiL euvojcs pilsoiiniers en Angleterre, où ils 
réclamèrent vainement , du gouvernement anglais, 
le droit d'ctrc renvoyés eu France , comme non 
combattant ^ en vertu de l'article iode la capitula- 
tion , portant : que tous tes officiers Judiciaires et 
ministériels auraient la faculté de passer lièrement 
en France; sUIs le jugeaient à propos. Us restèrent 
prisonniers jusqu d la restauration (i). 



(1) Âprèâ 10 à 1*2 mois de séjour en Angleterre, le 
général Ernouf obtint, pour raison de santé» tii permission 
d'aller passer six mois à Paris. Pendant ce temps , la com* 
mîfifiion d'enquête» nommée pour connaître de sa conduite» 
sous la présidence du maréchal duc de Conégliano, ou- 
vrit ses séances en novembre 1811 et les continua pen- 
dant plusieurs mois. Lors de sa décision, le gouvernement 
échangea le général Ernouf, contre un anglais prisonnier 
en France, et le ûiit en jugement, au commencement de 
i&i 2. L'instruction du procès se prolongeant, parla quan- 
tité de pièces et de témoins qu'il fiiUait consulter, Tempe-* 
reur» au commencement de i8i4> l'autorisa à sortir de 
prison» sous le cautionnement du maréchal duc de Dant- 
zick. Après la restauration, le général Ernouf s'adressa 
au roi, le 1 8 juillet 1 8 1 4 > pour obtenir de S. M. un acte qui 
termiDât son procès. Le s5 du même mois une ordonnance 
royale, dont Ics'termes sont très-sévères, exprima la vo- 
lonté d'user d'indulgence envers un o/ficter-général qui 

m. , 17 
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iSio. Legé&éml anglais Harcofurt était parti, le is £é* 

vrier, A^. la Guadeloupe, pour aller s'emparer des 
Iles da Saint-Maitinet de Saint-Eustacke, qa'it'prit, 
sans opposiiiox}, les 1 5 et 21 février (i); à cette épo- 
que, il ne re«ta plus de colonie à k France dans les 



avaUreifidud'vuiUi services à la patrie, eteajo^nitde ne 
donner aueone saite à cette procédore. Bu arril ifti5 » le 
* général Ernoui' lit la campagne de S. A. H* le duc d'An- 
goulême» dans le midi de la France, et passa' à Tétranger» 
llentre en France arec le roi» il fet neorané député à la 
chambre, par le département de TOrne, et commandant 

delà 3* division militaire. A la fin de 181S il est à la 

retraite. ^ 

Le général Kerrersau , depuis son retour d'Angleterre 
eH i8i4f vit tranquille à Paris où il est h la retraite. 

(1) Saint Eustache , et moitiéderUe de Saint-Martin, 
appartenaient à la Uoliande» 
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LIVRE DOUi^IEME. 



Occupation de la Guadeloupe par 

les Anglais j depuis j8io jjisqu^à 



CHAPITRE 

La Guadeloupe reçoit, avec répuguance, l'administrateur 
que les Anglais lui impofe&U — Vexations eaTors les 
admioîstratettrs français. — Le goÛTeriieor général 
Bcckwith déchire avec indignation des listes de pros- 
ori|»tion* — Séqimire et régie des biens des absens. 
^La capilation des esclaves eultiyatenrs est rempla- 
cée par un droit de sortie sur les denrées. 



Aussitôt que le Hcutenant-général George Beck* ^^}^ 
wiih lut maître de la Guadeloupe, il s éuiblit à la 
Basse-Terre, en qualité de gouverneur de la colonie, 
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1810 exigea de ses habitans le serment d'allégeance , et 
$14, ordonna qu'elle continuerait à être régie comme 
par le passé. Le désintéressemént et la probité per- 
sonnelle qui distinguent ce général , lui eussent mé- 
rité la reconnaissance de la population , s'il ne Teiii 
froissée dans ses intérêts et dans son amour-propre, 
en lui imposant pour administrateur un transfuge 
qui ayait joué à Paris toutes sortes de rôles, en- 
censé tous les partis, et que l'opinion publique avait 
depuis long-temps signalé aug| Antilles » ainsi qu'il 
l'était en France. Peu de jours après la conquête « 
les habitans eurent la douleur de voir cet individu 
placé à la tête de l'administration de 1^ colonie , 
en récompense des services qu il avait rendus aux 
ennemis de son pay^ • Il osa venir siéger dans la 
même cour qui avait rendu contre lui un décret de 
prise de cdtps, on le vit même, le 2 janvier lâi i. 
se faire nommer membre de cette cour, la présider, 
et lui dicter des arrêts au gré de ses intérêts ou de 
ses caprices (0. 

Le général Beckwith ne tarda pas à apprécier uu 
tel homme , et déclara , à diverses personnes , que 
s'il l'avait mieux connu , il ne l'aurait jamais ap- 



(1) Chez les Anglais la place de chef de radminîstratioii 
comprend dans ses attribationt toalês les branehes de» 

finances , de la police, de la justice etc. , et donne entrée 
à la cour d'appel> aji conseil privéet à toutes les réunioDS 

administratives. 
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pelé à la Guadeloupe. Malheureusement pour la 1810 
colonie y ce général, ne la gouverna que trop peu ^g^^ 
de mois ; et radministratenr qu'il lui avait donué, 
la traita eu pays conquis , pendant toui le temps 
qu'elle resta au pouvoir des Anglais ; y établit, sui- 
vant son bon plaisir, les contributions et les droits 
qu'il jugea convenable d.e faire peser sur elie^ ne 
rendant compte de son ^administration qu'au gon^ 
vemeur. Il signala ses premiers pas dans cette nou- 
velle carrière par des mesures de rigueur contre 
l'administration française. Dans la remise qu'il se 
fit faire , par le général Kerversau et tous lés ad« 
ministrateurs , des comptes , des papiers et des 
établissemens publics» il leur suscita mille tracasse** 
ries et abusa du droit du plus fort. Bientôt il fut 
question de proposer au {générai Beckwith, comme 
mesure de sûreté indispensable» de proscrire uu 
grand nombre d'individus, qu'on représentait com* 
me suspects : mais ce.géuéral s'étant prononce, avec 
sévérité, contre une proposition si révoltante , on 
eut recours à un mojen odieux pour le déterminer 
à Tadopter. liOrsque le gouverneur se mettait à 
table, il trouvait, sous son couvert, des listes de pros- 
cription* Un jour» fatigué de ces honteuses menées» 
le général Beckwitti dit , en déchirant avec indigna- 
tion une de ces listes , que s'il avait quelqu'un à dé- 
porter ce serait celui qui l'avait dressée. 11 Mlut 
donc renoncer, du moins pour uu temps, à l'exé- 
cution de ce projet , qui » venu à la connaissance des 



Digitized by Google 



( aôa ) 

iSi« fayabitans de la Basse-Terre et cb la Pomle-à-Piue, 
814. ^^^^^ j^^^ Falarme dans ces deux villes. 

Un article delà capitalation portait que les pro- 
priétés des personnes résidant en France , ou dans 
des contrées soumises à la domination française, 
serriraient 4e garanties aux créanciers du gouver* 
nement français, qui se trouTaient à la Guadeloupe, 
il fat défendu de disposer d'aucune portion des re- 
yenus de ces propriétés, à l'exception de ce qui était 
nécessaire pour payer les frais d'exploitatiim ^ 6t ac- 
quitter les taxes publiques. Le surplus dut être re- 
înis entre les mains d'un régisseur dss biens dis 
absens. Ce régisseur pouvait faire passer aux pro- 
priétairês des biens, mis sous celte espèce de sé* 
Vfuestre, ce qui restait de disponible de leurs re* 
venus. Les enTois se faisaient proyisoiremeAt par 
rintermédiaire du gouvernement anglais , et sauf 
les règlemens ultérieurs qu'il plairait à sa majesté 
britannl(]ue d'adop 1er pendaiit la durée de la guerre. 
11 est âkcile de concevoir à quels abus dit <kiuner 
Keu une mesure si arbitraire, surtout de la part 
d*agens avides et peu scrupuleux^ et queUe& diili- 
cultés durent éprouver les malheureux propriétaires 
pour toucher quelques faibles parties de leurs re- 
venus , k une époque on toutes les refaitims estre | 
la France et l'Angleterre étaient interromp ues, nen . 
moins par là politique que paf k guerre. Sont pié» 
texte de donner plus de garanties aux créanciers, 
on ne tarda pas à comprendre, au nombre despro- ! 
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priétés des abseus, celles de %om iadividum <|ui lo 
étaient au service de la Fraiwe. Ceux qui 4e trou- 
valent prisonniers en Angleterre t eurent seub la 
iwtiké ds e'y Ifuve payer le montent de kocs re^ 
venu^ , par Tenlremise du régisseur des biens des 
afaseone : neis celte âiveur leur était retUéedès qm'ilt 
étaient échangés, et leurs h'ieus leuiraieul dans la 
eatégf»rÎ0 dee propriétaires lésidaat ea France. 
BleiiLÔt , par suite de cette mesure vexa toi re , qui 
de^viat une véritable ini{uisiiion » k tiers des fia^ 
pnétés de la colonie se trouva sons la main de l'ad^ 
tBÀnistratiûa anglaise, ou pliuôt sûus oieUe d* ses 
agens. Pomr ônnr an: propriétaires dépouillés tout 
espotr d'obtenir ju^tioe, en recourant aux tribii-^ 
vàxuÊ. , FaiittiMstraitioii aeiréeerva le droit de ttatoar 
^Hle eur les réclsmatîonsilt sur toutes les contesta^ 
tions auxquelles pouvait donner Keeila gestioa des 
biens des absens. 

L'administration nouvelle ne cessait cependant 
de vanter ses intentions bienveiUantes et répara- 
trices» Quelques babitans, dupes de ces discours 
bjpocrites, réclamèrent ia resiituiiou des nègres 
&its prisonniers aux Saintes ^ et qui avaient été 
levés par radininistration française , comme pion- 
niers ou soldats* Mais le nouvel administrateur 
déclara, par un avis rendu public, (jue ces nègres 
étaient devenus la propriété de Tarmée anglaise» 
savaient été veiidus à sou profit 3 et que tout ce qu'il 
avait été possible de^aire^ en iaveur de leurs anciens 
propriétaires, c'était de constater leurs droits con- 
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i8io tre radministration française , par les arlieles 5 et 8^ 
ftSiV additionnels à la capitulation. 

Le blocus de la Guadeloupe aTatt été si séfèie, 

surtout dans les derniers temps , et le commerce en 
avait leUeœent souffert, que peu d'exportations 
avaient eu lieu : tous les magasins étaient remplis. 
U s'y trouvait plus de 3o,ooo Jboiicauds de sucre; 
• ■ les autres produits y ctaient dans la même propor- 
tion* Le ^géuie spéculatif de l'administrateur des 
Anglais sut profiter de cette circonstance ^ sous pré- 
texte du bien public , (car c'est tûttiouiis.sous ce. pré- 
texte que se prennent les mesures fiscales. Il abolit 
la capitation qui avait été établie , par Tadministra- 
lion française, sur les esclaves, et la remplaça par 
un droit de sortie , sur les denrées* Ck>miae l'écoule- 
ment en fut rapide , les npcettes du fisc furent im- 
menses et promptes (i). 



(i) Voir les pages 89 et 90 du secood volume. 
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goureme pendans deux mois. 



Le généra Gfùnnichaiel goure 
^^'amiral Cochrane lui succède. — DesMuation des nè- 
gres pmmLmmiil^Lk'éi^ 

aux emplois et à la faveur. — Faible indemnité acclo!*è!W 
aAix^iA<;^Qdié$ du quartier do Deshayes, — Rétablisse*' 

[fii lîîf :/MV7. -îft.x) cjij ffoimr>^t{> >- 

Tel était Tétai de la Guadeloupe , lorsqueJeiièa- 
l^fiiiiHj^ffiHCiil ItnfViwithfnrrirlr h ^nurrrnrr daus 
les premiers jou^s^{de»}B4fc^rIfl^^oi^^3Ô'Ill^ 

^l^ns tous M^aotœ^soàM^ 

qui Mptoccéda, n'occupa ce poste cpe pendant 

J'espi^ 4^ deux mois^ il lut remplacé, le u sef- 
Bbmbre, paiJeTÎca^aaimyJex. Cktcbrane, ituwti 
de§ pouvoirs et du titre de gouveiuey^y^^^Guàj 
Miloupe /Hpèaqqflito^tt^^ 
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1810 était tombée au pouvoir des Anglais ( i ). tie nouveiii 
181V gouverneur, marin csiimable^ homme d'uu carac- 
tère doux et facile , mais peu familiarisé arec les 

détails de Tadministration , se laissa aisément cir- 
convenir. 11 abandonna , avec une confiance aveu- 
gle, la direction des aflalres à Tbomme qu*il trouva 
à la tête de l'administration , espérant par>là se sous* 

traire à un travail pénible pour lui , et a l'odieux 

des mesures où r^ntrainait son goût |>our le iaste 
et les constructions. L'insinuam administrateur euf 
vile pénétré ce pei^chiuit ruineux » et ne songea 
qu'à le favoriser. Bientôt de nouveaux cbasiien 
furent ouverts, des grandeSi soMas furent entre- 
prises ; la surveillance de ces travaux devint Tuni- 
que occupation du gouverneur : tout le reste fut 
k la discrétion de celui qui , sous un titre pins mo- 
deste, était de fait le véritable régulateur de l'île. 

Le ioixii és sa foorténe Menpait nrtanH le vke- 
amiral; Fateiier de 1 habitation socrière ({u'îl pos- 
sédait à hoL Tkisiité, aveît été pli»:i|iia denblét'et 
moyen des esclaves pris ,aux Saintes » qu'il y avait 
envoyésv et ifn fiiraui: "«anieineiit réckBfciéa par Itf 
cokms auxquels ils appartenaient. Les vue&dn gpn- 

. ■ » I * ■ m . ■ ■ I 1 I ■ ■ > t 

( 1 ) Êe tîce-mnlrdl Alexauire Cedkmne est irèf» <i*âih ! 
drew Gocfarape J^hètitôu» qui a été gmi¥eriieur|de h Do- | 
niaîqliè» oaeie 4e loid Ceehraaie, wireUfear k» 

indépeûdans, dans les mers ie TAinérique vn^iiM9tk> 
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ver ne II r ne diQcraiit que fort peu des principes du iSto 
chef d'admiaistration, il fut aisé de prévoir que ^g,^ 
i'nnioti la plus parfaite régnerait enti% mm , pour 
teodrè aux mêmes fins. Us débutèreat par caresser . 
et s*attacber le parti dont Tinflaeiice , quoiqu'il fât 
peu iiambreii3L , avait été funeste à la colonie sous 
le gotiv^ernemeilt précédent* Favorisé par les An-'' 
gktis, ce parti ne pouvait que se prévaloir de l'im- 
porianoe qu'on lui donnait , pour reter et tourmeiK 
ter à son gré la majorité des habitans. On vit des 
lors Tordre de choses» existant avant la enquête, 
être Tobjet des plus amères censures ^ les apologistes 
de la^uwUe administration devinrent ardeos, et 
s'accrureut, car leurs éloges obteriaicnt des récom* 
penses : il s'«ii tromm Ùenc6t partout, daus<les 

villes, dans les bourgs, parmi les employés , les 
conseillers m ies nogîstrsfts. Lee places ne furent 
plus confiées qu'aux moins scrupuleux et aux plus 
dévoués* Une saumis^iou avieu^ aux eaprices de 
l'^i^lnistiMion tenait lien de talent 'et de probité; 
6aus la servilité 5 le savoir et la vertu devenaient 
des titres à ia peraéevtion. JaMifs le mériiift pep- 
soasiel ne mita Tabri dune destauliou arbitrau**» 
l^bomme d'un caractère assez élevé pour m pas 
plWr le genou devant le petit Aman delà Guade- 

La disgrâce de M. de Dampierre, procurcur-gé- 
^léral près la cour d*appél , fut un avis bautemeût 
donné à ceux qui aiu'aieui t^té iciiléî d.ujjyposer qucl- 
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1810 que résistance aux volontés du dominatenr de la co- 

Il fit nommer des présidens, des juges, des procu- 
reurs^généraux et ordinaires , sans s'embarrasser si 
des études préparatoires pouvaieut justifier son 
choix ; et l'on vit figurer parmi ces élus des hommes 
delà réputation la plus équivoque. Tous les eiii-| 
{dois furent conférés sans <Ûseernementj et les habi- ' 
tans se rappellent encore avec indignation quel:» 
furent certains des individus à q[ui Ton confia Je ; 
soin de les icgir (1). 

Sous l'administration anglaise , la solde et la sub- 1 
sislancedes troupes de terre et de mer, leur entretien^ ' 
celui des établissemens militaires , des hôpitaux et i 
de la marine , n'étaient pas , comme sous Fadminis- 
tration française , à la ,char^ de la colonie , et ne 
feisaient point partie du budget de ses dépenses. 
Chez les Anglais, ces dépenses ont été , de tout 
tamps , l'objet d'une comptabilité particulière j elles 
s'acquittent au moyen de iectresKle-change , tirées 
sur les trésoriers-généraux, à Londres. Les coryphées 
dQ ieui: administration ne manquaient pas de faire ■ 
sonner bien haut cet avantage , dont ne jouissent ! 
pas nos colonies. 

Il en résultait en effet une comparaison qui , sous : 
le rapport financier , n'était pas à l'avantage del'ad- 



(1} Voir les pages iâo à 386 du premier volume* 
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tninistration française. Les impôtsétaient moindres, 1810 
quoiqu'il y eut prodigalité dans leur emploi. C&- ^g,^ 
pendant les taxes étaient encore très-onérenses ; 
jointes aux recettes casuelles , elles produisaient 
chaque année des sommes considérables ; on a cal-^ 
culé qu'elles dépassaient de beaucoup les dépenses, ^ 
mais ce ne fut point au profit de la colonie que ses 
administrateurs fireut to,urner cet heureux état de 
son trésor. Us sentirent pourtant la nécessité d'en 
consacrer une partie à des établissemens d'utilité 
publique; mais en dépensant, en apparence, des 
Hommes considérables, ils n'élevèrent. que des édi- 
fices en planches, rrais châteaux de cartes, qui 
coûtèrent autant à la colonie que des palais en 
pierres. 

II en fut ainsi des chemins à peine commencés , 
et dont il ne resta bientôt plus de traces. 

Il eût fallu d'autres actes pour affaiblir, dans les 
esprits, l'impression qu'avaient produite la destruc - 
tion de la léprosieà la Désirade , l'envoi des infirmes 
àlaPointe-à-Pitre, l'incendie du bourg deDeshajes , 
et le brûlot de la Basse-Terre. 

Le chef de l'administration ne se le dissimulait 
pas , et cherchait à ramener , vers le gouverneur , 
ropiniou qui » en général, ne lui était pas favorable. 
Dans ce dessein , il proposa de répartir une somme 
cl'cuvirou 00,000 livres coloniales ( 18,000 francs) 
entre les habitans du quartier de Deshayes , pour 
'es indemniser du pillage de leurs biens , et de la 
destruction de leurs liabitations. L'amiral, naturel-^ 
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iSio IdmeiiC hou^ eonsenûif d'aiitUAt plus volcmtiôr& à 
ifiV ^^^^ largesse» moins réelle que fiisUiense, qu'aufond 

la colouie eu iaiisaules frais ; d'ailleurs cette ramme | 
était k peine le centième des parts de prise que 
le gouverneur avait eues à la Guadeloupe, aux 
Saintes , et à Marie^Galaate» ^ 

Le môme molif lit rechercher avec apparat, taui 
dans la Tilie de la Potote-à-Pitre que dass Jhes en- 
virons , les lépreux qui s'y uouvaicnt di^^persés. Us 
furent réimis et renvoyés à la Désirade; nais les 
AiJglais étaient loin de poi icr ù cet établlssemcat 

lâ^m^e sollicitude que Tadministration française , 

qui faisait enlever les lépreux sur tous les poiuU 
de la colonie , et veiUait aitentivement a leur entre- 
tien. L'administration ne tarda pas h rappeler de la 
Désîrade le capitaine Duveau^ auquel lasurveii* 
lance de la léprosie avait été rendue^ alors, livrés à 
eux-mémas t epars dans Tile , les malades se virent, 
pendant quelqne temps, dans un affreux abandon. A 
la fui , uu marché fut conclu pour iaur entretien (i) 
et l'établissement de la Désirade , renfermait 66 lé- 
preux, lorsque cette Ue fui rcudue à l^^i Frauice. 



(i) L'adinuiiAratioaaiiglaitesoiitieBtavoirdéi^ 
somme annuelle de 3â»ooo livres pour l'eutretien des lé- 
preux.; certes le marché qu'elle passa avec un habitaat 
prouve asses qu'elle n'a pas employé cette somme pendant 

les cinq années de sa domination. 
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CHAPITRE lU. 

i 



Emploi des bietts du clergé. —Cessîoii de la GutiÉdoope 

à la Suède. — Les événemeus qui se succèdent en Eu- 
Tope, M pefiiietletit pas à cette pdissands d'eik.preiidre 
possession. 



(l) Voir ce qu'il est dit de ces habitations dans le vol. 
t*'» pi^^489» 1^%^ a37 et dans le volume s% page 87. 



a 

1814. 



Le gouvcrnemeat deNapoléoft avait maîiiteiiii, ig^o 

dans les iles, la conliscatioa des l>iens du clergé, 
mais il avait affeaé aux dépenaea da Fadiimiisum** 
tiou cléricale et colouiale le moatam du fermage de 
ces bien*. iU étaiant divisés en deux classaa, à kt 
Guadeloupe; la prexmère était composée de cinq 
habitations qui avaient appartenu anx. ordres no»- 
uasi^ques (j)^ la secoade classe consistait seidement 
en quelques terrains ayant appartenu è la mîsfion 
des capucins, près de leur couveut à la Basse-Terre, 
^tl^ji^linf parmgfînlf de la Pointe44^tre , autre- 
desservie par un capucin. Ces terrains avaieui 
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i8io été donnés par bail amphyiéotiquê , à des partica- 
181^4 ^^^^^ autorisés à bâtir dessus , moj eiiiiant une rede- 
vance annuelle au profit de la mission. Depuis la 
séquestration de ces biens, jusqu'en 1802, l'admi- 
nistration municipale des deux villes en perçut la 
redevance; jointe aux autres fonds, elle était em- 
ployée aux dépenses communales et au soulagement 
des pauvres. 

Depuis 180:2, le gouvernement français ne s'é- 
tait point fait payer les arrérages de ces redevances; 
il attendait des temps plus heureux pour les exiger, 
et laissait les tenanciers en jouir paisiblement. 

Après la conquête, l'administration britannique 
les força d'en acquitter les arrérages, au profit des 
fabriques. Les cinq habitations du clergé furent 
affermées à des Anglais qui ne satisfirent qu'eta par- 
tie leurs engagemens^ comme les hohora,ires tles 
curés , payés par les paroisses , ne durent plus , d'a- 
près une disposition récente, être soldés qu'avec 
les fonds provenans de ces fermages , les ecdésias- 
. tiques restèrent, durant trois à quatre ans, sans 
traitement ; la perte fut de quinze a vingt miUeli- 
VI es pour chacun d'eux. 

L'administration anglaise a prétendu avoir afiect^ 
le produit de ces fermages h des œuvres de charité, 
a la restaura tipn et à l'entretien des églises^ ïï^ 
aucune ne fut reparée qu'aux dépens des paroisses; 
et chaque habitant dut y contribuer pour sa part(i)- 

^ ^^^^ ^^ 

(i) Voir rordonn^uce relative à i'égli&e de la J^ass^ 
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Q iiaat aux reveuua des iiabitatîoas dudlergé, ils de* lê la 
\ iiireiit xm des fikms de la mine f(fconde qu'on ex- ^g^^ 
plciiak dans des iuléréta qui n'étaient plus ceux de 
la ctÀùtAé. 

&OUS radiHmislration précédente, tm |>Iaiiteur 
«Tàit pris à ferme , pour tmq Ans , troi^ de ees Ka-» 
bi^tiotts du clergé (i). An xiioment de la prise de la 
Guadeloupe, eo 1810, il devait à Ut caisse de b 
colonie , la somme de 585,85o livres, ou 35i ,5iofr* 
pcmr frois années de fermage et ponr indentmté de 
la perte de 176 nègres qui manquaient sur deux , 
de ces habitations. Ce planteur arvait rendu de 
grands services aux Anj^laîs; néanmoins Taustcre 
pToèité dtt général Beckwith/ qui croyait rarott 
Àœplemcui récompeusé ne permit pas qu'on le dé- 
chargeât d'aae somme aussi considérable {2). 



Terre, etc. > daus la gazetle de la Guadeloupe du lo mai 

(1) Celles de rhôpilal, du Bisdary, et de Doio. 

(2) Le générai Beckwith l'avait Homméciirateur-géaéPâl 

aux i;ucce>>io:îs va eau les. On n'exij^oa pas de lui le cau- 
tioAnemeat voulu par les lois. 11 entra en ibnctious ie %i 
mars 1810 (gazette de ta Guadeloupe du même Jour), et 
les dilapidations de son gérant, à la Poiute-à-Pitre, furent 
tellea,. qii'au moment de sa disparition^ frauduleute,- la 
comptabilité se trouva plongée dans un désordre afirem 
qui donna lieu à des procès inextricables {gazettes de la 
Guadeloupe des jo et id décembre rSri ). La i^^diata- 

m. 18 
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1 B 1^ « Mais, après le départ de ce général, on paivinl, à 
i8i4 f^^^® rcvlremens et de vérifications prétendues , 
à réduire cette cr éauce àlafaible somme de ôo,ooo li- 
vres, ou 48,000 francs, dont le nouveau gouver- 
neur anglais ût Tabandon au débiteur. 

Ainsi la somme de S5i ,5r o francs futperdue pour 
la colonie , pour le culte , pQur les pauvres , et de- 
vint le prix de services dont un Français ne s'honore 
pas. 

L'administration anglaise, persuadée qu'à la paix, 
la Guadeloupe serait cédée à la Grande-Bretagne^ 
annonçait hautement que jamais cette puissance ne 
renoncerait à la possession d!uuc colonie si impor- 
tante et pour laquelle elle avait fait tant de sac ri* 

Jicea, Dans la flatteuse espérance de l'exploiter 
pendant de longues années, cetté administration 
songeait si peu à faire au clergé la remise de ses 
biens confiqùés. qu'elle forma le projet de les alié** 
lier. Elle en dcmaucla l'autorisation au gouverne- 
meut A^ngleterre , en faisant observer qu'il s'agis- 
sait de propriélés ajanl appartenu â des gens de 
nudnrmorte. Si la demande eût été accueillie , la co- 
lonie savait d^avance qui serait devenu le proprié- 

. taire de ces cinq habitations , et à quel prix l'acqui- 
sition en eut été faîte. Mais les ministres anglais 
d^Uérèrent de répondre , et la cession de la Guade- 



hillté du curateur n'en souffrit pas, il eut la facilité de 
laisser tomber sa dette en déchéance. . 
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loupe & la Suède, annoncée par les journanx , apprit i8 

aux ageus spéculateurs de la-Grande-Bretagne , que 
l'Europe avïiit à considérer » dans ses négociations 
diplomatiques , des intérêts plus imporUms que les 
leurs (i). 

Les administrateurs de la Guadeloupe ouvrirent 
les yeux alors , et reconnaissant que l'Angleterre ^ 
quels que fusseut les événemens, ne chercherait 
pas à conserver cette colonie , ils se hAtèrent d'en 
épuiser les ressources, ayant quelle ne passât en 
d'autres mains. 

A cette époque quatre des ciuq habitations du cler- 
gé araientété affermées , pour cinq ans , à un anglais. 
Le nouveau fermier les avait trouvées tellement dé- / 
gradées que , malgré les dépenses qu'il y fit, il n'avait 
pu parvenir à les mcui cclaiis uii étal brillant. 11 espé- 
rait cependant être dédommagé de ses- frais par uu 
accroissement de revenus, lorsque l'administrateur 
anglais voulant se donner Tair de réparer les injua^ 
tices et les i^iolences exercées, envers la religion, 



( 1 ) Par le traité de Stockoîm, du 3 mars 1 8 1 5, entre l'An 
gleterre et la Suède « cette dernière puissance s'engagea à 
faire partie de la nouvelle coalition contre la France, et 
à entrer en campagne, avec un corps de 3o,ooo Suédois. 
l)e son côté l'Angleterre promit à la Suède un subside de 
t4>ooo,ooo de franc» et la cession de la Guadeloupe. Un 
commissaire suédois fut env oyé pour reconnaUre et cons- 
tater la situation de la colonie; mais la rapidité des évé- 
ueiuens ne lui peruiit pas d'en prendre possession. 
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iSio le çlergi, fQif w gouveniemenl usurpateur et 
i9i4« cnti-reUgieux , fit résilier le bail. Et lorsque tout 
semblait annoncée ie traité de Paris ». en. i$i4»ii 
confia radministratioB des biens du clergé au préfet 
apostolique, afin de lui donner le moyeu dû payer 
aux ministres des autels leur trailemeihli aanuel et 
Farriéré qui leuir était d& 

Des améliorations avaient justifié cette confiance, 
lorsque Tadmiaistratioa franç^ôse viut da nouYeau 
réunir ces biens au dowiaine de TÉtat. 



(i) Ménwivô adressé au ministère liritaDoique-par h» 
régisseurs anglais des biens, de la eouvonne» k la Guwb- 

louj^e*. et minières partlcuiUr^ comnKm^iqudê^ 
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CHAPITRE IV. 



Proscriptions à k -Guadeloupe* «t^Opéralions finanêièret 

de Fadministration britannique. — Les habitans 'refu- 
sent de se revêtir de l'uuiiorme aDglais.—» Impôt des 
nègres justiciés rétabli. ^Yente d'affranchissemens* r 
Privilégedesfariues. — Camps deBeausoleil et de Saint- 
Charles* ftéquisitions de nègres pour les chemins* 
^Tableau delà Guadeloupe « par l'administrateur det 
Anglais. 



Lsa iiabitaus de la.Guadeloupe ayaieut vu partir ig^o 
le général Beckwîth ayec d'autant plus de regret ^^^^ 
qu'ils appréhendaient TÎvement de voir renouvela 
1er, sous son successeur, le projet de proscription 
vainement présenté à l'approbation de ce gouver- 
Bcûrsnge et juste, et qu'il avait repoussé avec une 
si honorable indignation. Le crédit dont Tadminis* 
trateur jouissait auprès de Famiral avait réveillé 
les craintes » niai assoupies , et Févénement prouva 
bientôt qu'elles n'étalent que trop fondées. Une 
liste» portant Igs nom& de quatre^vingt pères de l'a- 
miUe, fut adressée au procureur du roi, près le tri- 
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iSio burial de la Pointe- à-Pîlre , avec Tordre de faire 
arrêter tous ceux qui y étaient désigués , pour êtxe 
déportes. Ilfutfacilede reconnaître la maînd'oii elle 
sortait ; cette liste était principalement dressée con- 
tre la classe des créanciers ou contre ceux dont on 
redoutait les justes réclamations et qu'où accusait , 
selon l'usage des proscripteurs , d'un crime ima- 
ginaire. Âu temps de la terreur on les eût désignes 
comme fédéralistes , plus tard comme Jacobins , 
alors ils étaient tous bonapartistes, La plupart de 
ces proscrits avaient de la fortune , ils évitèrent la 
déportation à force de .sacrilicesj Tintéret plus que 
la haine , les avait fait comprendre sur la liste 
fatale (i), 



(i) Dans le M&niteur^ du is décembre 1810, article 
Londres 9 on trouve des détails sur cette proscription* 
La générale avait été battue à la Pointe-à-PUre; on j 
arrêta indistinctement un grand nombre d'individus; on 
les entassa dans des bâtimens servant de succorsaie à la 
geôle , parce' que le procureur du roi » nouvellement ar- 
rivé dans cctle ville, ne connaissait pas les personnes 
portées sur la liste de proscription; ceux ci seulement 
furent retenu^ , et la colonie vit , avec étonnemènt , parmi 
eux, une vingtaine, de ses plus riches babitans. Cette 
odieuse violence fut présentée^n Angleterre comme une 
mesure de sûreté prise cootre des conspirateurs. Le même 
article dit : «qu'elle fut attribuée aux conseils de deux Fran- 
çais, qui jouissaient de toute la confiance du gouver* 
ueur anglais, qu^ils devinrent l'objet de Teiiécration pu- 
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Toiités les opérations de radministràtîon ai) glaise 18^10 
tendaient vers uu but qu il était facile d'entrevoir. 
Celle qu'elle se permit sur les monnaies , avait un 
caractère des plus graves (i). Les diUlér en tes mesures 
qu'elle prit relativement aux dettes des colons (2) , 
et la manière dont elle établit le régime hypothé- 
caire (5), furent d'autant plus singulières , qn^elle 
n'en avait pas le droit (4)» Lp rétablissement des 



Uique, et que le gouverneur lui-même perdit tous ses 

droits à l'estime des colons. 

(1) Voir, dans le second volume* les pages 1 14» ii5» 

(2) Dans'Ie 1" volume, les pages 4oi ei4o9. 

(3) Dans le 1*' volume « les pages 4^^ et4&s« 

(4) L'article 10 de la capitulation du généra! Ernouf» 
portait : » qu'il ne serait rien innové dans la législation 
ifirançaise de la colonie , telle qu'elle existait au 6 février 
iiSio : que les grelTes et autres dépôts publics reste- 
t raient intacts, que les officiers judiciaires et ministé- 
triels, pourra i< ut passer en France, et disposer de leurs 
•propriétés, sans être recherchés pour leurs opiaions* 

Le général Beckivih avait répondu «qu'il laissait cet 
«article à la décision de sou souverain ; mais qu'en atten- 
»dant les hahitans jouiraient du hénéiice de leurs an- 
B ciennes lois et coutumes , dans toutes les affaires civiles 
>et criminelles : et que toutes lespersouues non miiilaire&i 
«pourraient passer en France 9 et disposer de leurs prb< 
«priétés. • 

S. M> B. n'ayant pris aucune décision à cet égard , les 
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1811^ milices cachait aussi un tani autre objet qu€ le 

1814. ^^^^^^^^ Tordre ou la déieuse extérieure del Ue. 
Une proclamation, du i3 octobre 1810, annonça 
qu'elles allaient élre réorganisées pour la sûreté de 
la colonie. £n cas d'attaque de l'ennemi t (c'egt*à* 
dire des Frai^çais) , les liabitaiii» lii^^es , de toutes 
couleurs qui se présenteraient volontairement ^ de-* 
vaiei^t seuls être appelés à les repousser et à com- 
battre avec les troupes anglaises. 

Les colons avaient appris, à leurs dépende, à 
çonnaitre la foi britannique; ils se confièrent d'att^ 
tant moins eu ces assurances , què le nombre dat 
troupes j existant à la Guadeloupe , suffisait pour y 
conserver la tranquillité : aucui^ ne se préseutu. 
Une ordonnance du gouverneur, rendue le lojuil- 
Jet 181 1, porta que cUaque habitant, depuis 16 jus- 
qu'à 60 ans, était tenu, dans le délai de quinze jours, 
de s'inscrire pour iuiie partie des milices, çt affecta 
aux miliciens l'uniforme anglais. C'était assimiler 
aux sujets et même aux. soldats du roi de la Grande 
Bretagne', des hommes qu'une conquête pasaagère 
lui avait soi^mis, mais sur lesquels aucun traité ne 
lui donnait des droits de souveraineté ; tous refusè- 
rent de s'enrôler. 11 est probalile que les chefs de 
la colonie avaient compté sur ce refus et calculé^ à 
l'avance, ce qu ildevaiilciu rapporter j une ameucie 

■ I m ■ r , ' ,1 . - 

choses devaient rester dans le même état où les Angliit 

les avaient ti ouvoes , et leurs chefs n'avaient pas le droit 

do^er les divoftoheageoMUS fu'ili firent. 
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proQoacée contre ceux qui ne se feraient pas ^Bt» 
inscrire dans les délais fixés ; le chef de l'adminis^ ^^^^ 
tiaiiou voulait , dit-ou , porter cette amende à 60 
piastres ; le gonvemenr la fixa h 12 (64 fr.) Les ha*- 
bilans persistèrent dans leur refus et protestèrent 
contre cette exaction criante; mais , forcés d'opter, 
ils aiuaèreuL mieux payer que d endosser les coU- ' 
leurs apglaises* 

L'amende fut doublée , le 1 2 juillet, et une nou- 
velle ordonnance, rendue le 114, prescrivit aux agens 
du fisc, d'en poursuivre le recouvrement, à comp- 
ter du aâi. Ce fut en vain , ni les amendes , ni les 
menaces ne puicut déterminer la population fidèle 
à porter un unifonne qui n'était pas /ran^ais ; un 
petit nombre d'hommes, vendus à rétranger,. con- 
sentirent sexds à s'en revêtir. Le gouverneur se vit 
contraint d'ordonner, le 28 juillet iSii, qaune 
simple garde bourgeoise, de 12 hommes à la Basse- 
Terre, et de 20 à la Poinle-à-Pitre , monterait la 
garde chaque nuit. Les habitans de l'une et d^ l'autre 
ville furent tous soumis à ce service^ ceux cjiii y 
mauquaienl étaient temus de payer une amende de 
trois gourdes, mais la faculic de se faiie ieiiiplacer 
était accordée à tout le monde (i). 

L'impôt qui formait autrefois la caisse dite des 



(1) Le produit des amendes, pendant que le générai 
Bechwitb était gouverneur de la Guadeloupe , était con- 
sacré h répaiçr ou à embellir les édiCces publics; aprè9 
départ, ces amendes reçurent une autre destination. 
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lt[io Nègres jusiiciis^ avait été supprimé pendant la ré^ 
^^^^ volution; il fut leiaLli sous la domination anglaise,' 
L administrateur trouva et fit adopter ce nouveau 
moyen d'arracher une centaine de mille livres de' 
plus, aux malheureux habitans , en prélevant u fr. 
S sous^par tête d^esclavej le prix des nègres suppli- 
/ ciés fut fixé à 2000 livres; celui des négresses, ài 
1800 livres, I 
Une politique , aussi ancienne que bizarre, avait 
établi le système de vendre à prix d'argent les per- ' 
missions d'ailranclxir toutes sortes d'esclaves. Le 
fisc percevait, pour chaque individu, une somme I 
qui, à la Guadeloupe, avait été fixée à 1200 fir. , ' 
et s'était élevée quelquefois jusqu'à 4000 fr. (t). 



(1) M. Dubuc Duferrel, capitaine de fr^aie en re- 
traite, un des créoles et des gi'ands propriétaires de la 

Mariioique les plus estimables , vient de publier, en avril 
iSaS, un excellent projet d'amélioration coloniale, oà 
il propose comme mesures préparatoires : 

1^ L'établisâiement d'une cait^se d'amortissement de 
.resclayage; 

2° Le moyen de faire parliciper les liLies aux droits 
civils et politiques; 

3* L'émancipation graduée des esclaves , 

4* Une administration meilleure des terres et dei» es- 
claves appartenant au gouvernement. ' 

M. Doferret , qui réside à Paris , promet de déTeloppc^» 
dans une nouvelle brochure , ce qu'il n'a fait qu'iudirjaer. 
Il pourra citer, à l'appui des moyens , son exemple à la 
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lelle ressource, financière, la plus délicate de 1810 
)ales, dans les colonies, fut employée sans aucune ^^^^^ 
jtenue par raduiinistration des anglais. Plus de 
yoo esclaves furent aflfranchis , pendant les cinq 
anées de sa domination 5 et au moment où elle vit 
ne la Guadeloupe allait lui échapper , cette mar- 
iiaude de liberté la vendait au rabais et à tout 
rix. 

Les clioses les plus nécessaires à la vie devinrent 
es objets de spéculation ; on alla jusqu'à inventer 
Il privilège exclusif pour la vente des farines j les 
oukhgers de la colonie furent tenus de s'adresser, 
OUI s'en pourvoir, aux ccssiouuaires piéleiiilus de 
c honteux privilège, et de payer ^4; 28, 32 , et 
léme 40 gourdes le baril, des farines qu'ils auraient 
n se-procurer aux prix de 16 , 18 , et 20 gourdes, 
ai Teflet naturel d uu pareil système, les colons se 
irent plus d'une fois réduits à payer i5 sous un 
aia de six onces, de très-mauvaise qualité. 

Les mêmes hommes à qui le privilège exclusif 
ela vente des farines avait ctc accorde, obtinrent 
ussi celui des constructions publiques^ l'établisse^ 
lient des camps de Beau-Soleil et de Saint-Charles, 



lartiûique. Pendant seize ans qu'il a administré sa pro- 
priété» il en a, fait disparaître le poison, le maronage et 
» vol; ces fléaux, terribles pour un habitant, ont été 
eiuplacés par l'amour du travail , raltachemeut au sol , 
•i beaucoup d'aisancé parmi ses nègres* 
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iSto leur fut confié. Ces camps coûtèrent des sominei 
i8i4« > ^ 1^ cai&se particulière de Tadmiimira*, 

tien militaire , et cependant tous les édifices furent 
£iits en planches ; il seoili^a qu«î ïc bux était la dé* 
pense plutôt que l'utilité. ' 

L'admiaistratioQ auglaise acheta , dans TUetàCo* 
clion , un terrain de deux carrés et demi ,'9ar lequel| 
elle fit construire ua bâtiment eu i>ois destiné k 
servir d'hôpital pour les marins ; mais ce fut ttec 
le produit d'une souscription de cent piastres pai 
tète, et au moyen d'un droit de tonnage de 2 te^-bsé 
sur tous les navires : les seub caboteurs en iiiieiit 
exceptés. Les individus qui n'appartenaient pas & 
la marine pquvaient être admis dans cet hôpital^ 
mats en payant une gourde et demie par jour» ici 
marins payaient une gourde (i), . 

Tons les chemins, particulièrement ceux desquar^l 
tiers suus le vent, furent entièrement négligés et de^ 
vinrent impraticables ; celui de la Basse-Terre a la 
Pointe-à-Pitre, le plus importaut pour la commu- 
nication entre les deux terres , était un deceux dont 
Vadoiiuisiration s occupait le moin^» quoiquiiré^ 
clamât tousses soins dans Vescarpementdes moroest 
et pour la cous tr action des ponts qui restaient en- 
core k faire. 



(t) A. la reprise de posseition^ par les Fraaçais, cet 
étabHssement tai affermé , à raison de 8000 St. par an, et 

il la charge d'y recevoir grattiiumetU les malades de la 
marine de TélaU 
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Cette administratioa s'est vantée d'avoir aboli les 1810 
|a)rvéesâans la colonie; mais elle ne cessa de faire ^^^^ 
1^ réquisitions, dans les ateliers , pour ouvrir quel- 
l|aes nouvelles routes, qu'ellesecontenta d'ébaucher, 
quoiqu'elle eût établi, pour les chemins, un impôt 
4 fr. 5 s. par tétè de nègre payant droit. Lors* 
des plaintes, qui s'élevaientde toutes parts, la for* 
t de renoBcer au sjstème des réqnisitioxis ^ elle 
forma en atelier de nègres pionniers, une cen- 
e d'eselaves, triste reste des 400 nègres, dont 
ladministration française avait fait la remise et qui 
alors étaient employés comme servans & fhôpital 
militaire, au magasin général et dan& les autres 
établissemens publics des deux villes (i). 




I (1) Dans un Mémoire meusonger intitulé : Tableau corn- 
ipamUf de ta Guadeloupe conquise $ûr les Français, 
m liio^ et de la Guadeloupe remise à la France en 
LadttioîftUiaidur des Aiigbi& a asé présiwt^ff ces 
iiè|çres comme un rette des pillages de Vieio^ Hugues, 
qu'il avait lait ramasser divaguant dans la colonie* En 
1810, l'adaûnistKation française lui avait &ii la Gemisa, 
sur contrôle , de 000 nègres employés à la Basse-Terre, 
et de 1 o5 à. la Pointe-à-Pitre. Lorsque les> Fraaçais re* 
prirent possession de la colonie, an 18149 il na s*en 
Irouva j)lus que 100 û la liasse-Terre, et 18 à la Poînte- 
^•Pltre. Les s8& manquant avaient sans doute eu le même 
•orl de ceux de Marie-Galante , des Saintes et de la Gua^ 
deloiipe , que les propriétaires réciamèreot en vain* 
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CHAPITRE V. 

Les geôles sont mises en régie. — Bureaux de bienfai- 
sance* — itlisère publique. — L'administration anglaise 
se glorifie de l'avoir soulagée. — Ceux qui pensaient 
que $ous les lois britanniques les colonies conquises 
prospèrent , sont détrompés. — Te Deum chanté en ré- 
jouissance des désastres de l'armée française en Rus- 
sie* — Plainte adressée au gouvernement anglais ^ contre 
Tauteur des maux de la Guadeloupe. 



iSio colonies, les individus détenus pour 

k délits^ sont presque tous des hommes appartenant 

^^'^* à la marine marchande ^ et surtout à la classe des 
esclaves. Les frais de détention sont à la charge des 
maîtres, qui perdent en outre les journées de tra- 
vail de ces esclaves. Sous l'administration française 
l'entretien des bàtimens servant de prison , et la 
nourriture des prisonniers étaient réglés avec une 
sage économie (i), Elle n'avait pas voulu que le 



(i) L^administration française avait Ihé la ration des 



Digitizcû by Google 



( ). 

on lie ces mallieureux fût à la merci des avares 
«ilculs d'un geôlier endurci ou d'un spéculateur 
ivide; il sui&sait de surveiller sévèrement les con« 
derges. 

Mais dans les derniers temps ces établissement 
îirent négliges par l'état de gêne où le blocus et le 
iége réduisireut la colooie. 

Sous prétexte d'amélioration , l'administration 

mglaise ne rougit pas de cheiclier de Tor daus cette 
louteuse plaie du corps social. La geôle de la 
Polnic-Li-Piuo, qui est d\m revenu considérable, 
fut mise en régies un directeur delà geôle fut créé 
et doté de i5,ooo livres d'appolntemens; on porta à 
6,480 livres le salaire aunuel du commis , et à 2000 



priftouniers, par uu tarif dont les prix modérés ména- 
geaient les intérêts du public et ceux des concierges qui 
la ioui uissaieût. Pour les blancs elle ét^it d'une livre et 
demi de pain blanc et d'une demi livre de salaison par 
jour, estimées S Iît. 10 s. Pour les gens de couleur et 
les noirs , elle était d'un quart de pot de farine de ma- 
aioc , et d'un quart de livre de morue » estimées 1 liv. 
tS 8. Le droit de gîte était pour tous, de 12 s. par jour, 
el celui d'enregistrement, payable à la sortie, de 2 liv. ing^ 
&tt profit des geôliers, qui, en outre» quoique l'entrée et la 
wiiG eussent lieu en moins de 24 heures, étaient en 
^iroit d'exiger deux journées de gite et le droit d'enre- 
gistrement. L'administration anglaise porta h 90 sous pour 
les blancs, et à 17 s* pour tous les autres, le droit de gtte 
«Igeôlage. 
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iHio Ktl^sléi^aMdfibirreau. lot seule dépense de ges- 
tion s'éleva à 116,780 livres par an, non compris 
les frais à payer ponr la nourriture et Fentretien des 

prisonniers, qui se trouvèrent ainsi à la discrétion 
. des fofimisseuTS* Quelle améfioratton pour ces 

malheureux et quelle économie pour les adminis- 
trés! 

Dans les derniers temps de l'administration fran- 
çaise , le blocus des ports et des plages ; Tembargo 
mis, aux, Etats-Unis, sur les navires qui appiovi- 
\ sionnaient la Guadeloupe^ ta destruction des ré- 
coltes , en denrées et en vivres , par la violence des 
ouragans ; les circonstances malheureuses de là dé- 
fense et de l'état de siège, avaient sans doute réduit 
la colonie à une grande détresse et augmenté le 
nombre des pauvres. Mais il s'était beaucoup accru 
dutaiit Voeeupatido^ de Vite par les Anglais^ cef^ur 
dant, alors, ni la guerre, ni le blocus, ni lesouragaTU 
n'avaieuA porté la désolation dans la colonie. 

Le 5o mai 1810, des bureaux de bienfaisaBCC 
avaient été établis , par le général fieckwith , pour 
Fadministration des dotations anciennes et pour re- 
cueillir celles qui étaient faites de temps en temps, 
en faveur des pauvres; car beaucoup de personnes 
Soaritablesà la Guadeloupe , se sont de tout temps 
empressées de venir k leur secours. Mais la main<{ui 
pesait sur la colonie élargissait chaque jiour d'avan- 
tage le gouffre de la misère puMiqne ; et le Bomb^ 
des indigent s'accrut d'une manière affligeante peu* 
dantles années 181 1 » 18x2 ^ i8i3 etlessixpreoii^^ 
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mois de iÔi4 : les registres des bureaux, debienfai- iSio 
«ance en font foi. Les yéritables auteurs de cette ^^^^ 
détresse ne manquèrent pas deTattribuer an blocus 
continental de TEurope ; ils se vantèrent, dans leur 
tableau comparatifs de faire le sacrifice annuel 
d'une somme de 5o,ooo livres (i8,ooof.), pour sou*^ 
lager les plus nécessiteux 3 le double de cette somme 
eût été insuffisant et rien ne prouve que , tout faible 

il était, ce sej:ours ait été accordé (i). 

L'administrateur s'est aussi glorifié d'avoir 
étcudu sa sollicitude jusque sur les enlans des in** 
dîgens; de s'êlre occupé de leur conservation et de 
leur avoir fait donner une instruction première qui 
leur préparait des moyens d'existence dans l'avenir 
et sans laquelle ils ne seraient distingués des escla- 
ves que par la couleur de leur épiderme. Mais on a 



(i) rs est-il pas permis d'en douter lorsqu'on voit l ad- 
minktrateur des Anglais, au moment où il apprend la 
restitution de la Guadeloupe à la France , s'empresser 
de donner l'ordre à M» Seîgnoret , négociant à la Basse- 
Terre et administrateur des biens des pauvres , de ver- 
ser, entre ses mains, tons les fonds qui peuvent se trouver 
dans leur caisse et, sur le refus de cet homme honnête» 
le menacer de l'y contraindre. M. Seignoret déclara que', 
pour lui enlever ce dépôt sacré, il faudrait employer la 
force des baïonnettes ; le chef d'admistration n*osa 7 avoir 
veconrs. 

m. 19 
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i8if vainemenl cherché, dans toute la ecdonie, un seul | 

' fneusé en paroles , nefut pas , en réalité, une hypo- | 
crite lorfanterie ( i ) . 

Loi^que là colonie était régie par les délégués de 
la métropole , les diverses parties de Tadministra- 
tion étaient distinctes ^ et la limite des pouvoirs de 
chaque fonciiounaire public se trouvait bien tracée; 
mais cet ordre de chose fut changé. Après la con- 
quête, les commandaus militaires remplirent en 
mène temps des fonctions civiles. Gependani la 
police fut continuée aux procureurs du roi , et les 
commissaires de police ne furent plus que leurs lieo- 
tenants, ajant eu\-mcraes des lieutenants-greffiers. 
Comme tous les fonctionnaires étaient révocables , 
l'administrateur ne trouvait en eux que des agens 
soumis et des instrumens aveugles du despotisme 
qu'il exerçait sur la colonie. Le gouvernement n'é- 
tait ni civil, ni militaire ^ ce n était ni l'état de paix, 
ni Tétat de gn^fe. Le désordre se manifesta dans 
Fadministration des villes et des quartiers, et le 



(i ) L'administralion anglaise n'a rien ajmité ansseeoan 
que la cftarité des colons distrihie Aux indigens; tes bà- 
rcaox de biculaîsance , et les maîtres d'écoles n^oni ja- 
mais élé diargés , par cette administration , de doaMer, oo 

de faire donner aucune instruction aux enfans despauvres, 
pendant cette période de funeste souvenir* 

\ 
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joug sous lequel les colons étaient abattus, leur pa- 18 
raissait moins odienx encore par son poids que par 
la main qui le leur îuiposait. 

Le système prohibitif des Anglais ne leur permet ' 
ni de transiger avec les étraDgers ni de traiter des 
ennemis conquis avec la même faveur que les sujets 
bretons. Aussi les denrées de la Guadeloupe ne 
fotent-elles pas plus admises que celles de la Mar-» . 
tiniquc à entrer en concurrence avec celles des co- 
lonies anglaises , pour la consonunation intérieure 
de laGrauJc Drctagne, ou de ses établissemensdans 
les quatre parties du monde. Elles subirent , comme 
marchandises étrangères, rincvitable loi de l'en- 
trepôt ; la rigueur de cette loi équivalait à une 
prohibition absolue, dans un temps où le blocus 
continental ne permettait pas de les exposer sur les 
marchés de TEurope. Les habitans de la Guade- 
loupe firent, au mmistère anglais, de vives mais 
inutiles représentations contre une mesure qui con- 
sommait leur ruine ^ le mémoire qu'ils adressèrent 
AU comte de Liverpool trouva ce ministre inflexi- 
ble. Les denrées étant sans débouchés , les cullu- 
res furent négligées^ le prix des commestibles aug- 
menta au point que les habitans 11c pouvaient plus 
se proGUMreetix^ëcessaires à la subsistdince de leurs 
familles et de leurs esclaves. La dépopulation des 
ateliers devenait effrayante ; les villes étaient déser- 
tes , les magasins se fermaient, l'argent avait dis- 
P^u. Pour surcroit d'infortune le sursis au paie- 
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1810 mentdcs dettes avait été prolongé, et la colonie était 

g menacée du iléau d'un papier-monnaie (,1). 

C'est cependant dans de telles circonstances que 
l'oppresseur de la colonie mit le comble à la haine 
, dont il était l'objet en faisant chanter , dans toutes 
les ci;lises, le 28 février i<5i5, un Te Deum pour 
célébrer les désastres de Tarmée française en Rus* 
sie. U voulut que les habitaas d'une ile française 
rendissent publiquement grâce à Dieu 4^ la desr 
truciion de trois cent mille Français ! 

Le cœur de l'amiral n'était pas aussi étranger à 
tout sentiment généreux. Il sentilce qu'une pareille 
cérémonie avait d'inconvenant et d'odieux » et s'y re- 



(1) Les couleurs do ce tableau n'ont été ni chargées ni 
rembrunies; les proclamations du gouverneur, notamment 
celle da 10 septembre 1 81 1 , le prouvent» Des témoignages 
irrécusables , des rapports vériditpies , tous les écrits du 
t^ps attestent que tel était alors le misérable état de la 
Guadeloupe. 

La Martinicine, pré\:iicgiée depuis 1 794 ]us<ju'en 1802, 
ayait persuadé à beaucoup de gens qu'en temps ordinaire 
les colonies françaises , JaDguiflsantes sous les lois de la 
métropole , prospéraient sous le joug conquérant des An- 
glais. Us furent cruellement détrompés cette époque » 
par le point de comparaison que leui- olTrit la Guade 
. loupe» et méuie la Martinique; ils peuvent l'être bien 
plus aujourd'hui par la situation malheureuse de Ttie de 
France. 
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iTasa d'abord. Le bruit qui courut, dans la colonie \ iS 

de ceUe îusulie au malheur faillit y occasionner un 
soulèvement général; mais ce blâme. public ne fit 
qu'envenimer le transfuge : on assure que ce fut lui 
qui eu fit donner Tordre et qui tenta , par la ruse, 
de rendre la population de la ville de la Basse-Terre 
complice de sa félonie. Un dimanche , a la fin de 
Toffice et au moment où Féglise était pleine , le 
Te Deum fut entonné, mais, au premier mot, les 
assistant sortirent en foule par les trois issues' de 
réglise , comme si la foudre en eût frappé la nef ^ en 
quelques secondes le temple fut désert : il n'y resta 
plus que quelques renégats, en habit noir , qui s'em- 
pressèrent de chanter l'hymne triomphal (i). 

Enfin Tamiral, appelé au commandeinent des 
forces navales qui devaient aller porter la désola- 
tion et l'incendie aux Etats-Unis d'Amérique , quit- 
ta le gouvernement de la Guadeloupe , au mois de 
juin iSiD, et s'y fit remplacer par un homme à sa 
dévotion, le major*général Skinner. Ce change- 
ment ne fat pas lavorablc à la colonie. Le nouveau 

chef 9 homme &ible, possédait p^.ut-être de& talens 



( 1 ) Daas la gazette de la G uadeloupe» du 28 février 181 5, 
. on trouve ce mo&ument d'éternelle in&iDie , cet ordre 
de^célébrOr, par un Te Deum, dans une lie française , Van^ 
nikiialian d'une armée de Françak , la plus noxahceuse. 
qu'on eut encore vue» 

0 



Digitized 



( 294 ) 

iSio militaires, mais il était tout<*à-fak étranger à Vad- 

^^^^ ministraiiou. Lui , qui n eulendait pas un mot de 
français , vejaait gouverner nne colonie où Ton ne 
parle que le fiau^aU. L'administrateur deviui l'in- 
terprète obligé de tous les avis ^ de toutes les repré- 
sentations , et Ton conçoit à quel poiui uu homme 
de son caractère dut abuser de l'avantaged^une telle 
posiliou. Il étouffa les murmures , arrêta ou punit 
les plaintes ; la dernière consolation à^s malhea* 
jcux, rcspérancc s'eLeigiiit dans tous les cœurs, et 
ce ne fut que le retour de la colonie à la France qui 
put Fy ranimer (i). 



(i) Parooii les plaintes qui «'élevèreujt conlfe l'adminis- 
tra tour , on doit distinguer celle qui fut adressée au gou- 
vernement britannique par M. de Goudrecourt, ancien 
mousquetaire, émigrd» riche |rfaiiteur» distingué par son 
attachemeut aux BouiLons et par la liaiiic i[u'il porto à 
l'étranger. On n'oserait se servir contre M. de Gondre- 
court de Faccusation de jacobinisme ou de bonapartisme, 
comme on Ta fait à l'égard de tous ceux qui ont été assez 
hardis pour blâmer l'administration de cette époque. Or, 
M. de Gondrecourt, parlant au nom des principaux plan- 
teups du quartier des Trois-Hivières , et parlant à lord 
Bathorst, ministrç anglais . le suppliait de déUiwr la co- 
lonie d'un admiulstrateur indigne dt lu confiance (^uc lui 
acçardùrmi ^uccemvêmemjt^ l'axnirai Çqclvrm^ e$ ta mn^ 
jot'-gMral Skitmer, s( gui souillait par sa, présmce k 
sol de la Guadeloupe conquist.. Cet homine^ Uit~ii, au 



♦ 
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ministre anglais» a joué toute espèce de râle honteux, 1810 
avantetdepui^laréooltttiOn de France eie, ^^^^ 

Dans cette pétition» qui est sous nos yeux , les planteurs 
des Trois-RiTières accusaient l'administratear des Anglais 
de » s'être créé une nouvelle source de fortune en se 
» chargeant des chemins; d'avoir détourné à son profit 
lies taxes établies pour c^t objet» comme pour plusieurs 
B autres branches de dépenses publiques; d'avoir induit à 
1 erreur le général Skinner» au moyen du conseil primée 
«qui était tout à sa dévotion, et d'ayoir sacrifié dans 
0 toutes les occasions , les intérêts des habitans à ses spé- 
icolations en leur enlevant le moyen de réclamer, puis- 
»que ce eoneeitp composé de" gens tous à sa convenance, 
»Qe se prononçait jamais que d'après sa propre Toionté, 
let qu'il en dirigeait lui-même les actes en sa ^alité de 
«secrétaira archiviste. » 

M* de Gondi^çonrt et les^ colons, au nom desquels il 
éciivail» devaient être bien pénétrés de la forée de l'opi- 
nion publique pour s^adresser, en ces termes, à un mi- 
nistère aussi défiant que celui de Saint-James; pour oser 
lui peindre , avec de telles couleurs, un chef d'administra- 
ùou que sa haine avait imposé à la Guadeloupe conquise^et 
dont tous les actes étaient sanctionnés par lesreprésentans 
de S. M. B. Cette plainte est d'autant plus remarquable 
qu'elle fut faite à une époque où le chef de l'administration 
diq>osait de toute rautorité; où tous les jours on atten- 
tait à la sûreté individuelle sur quelque nouvelle victime 
de l'esprit de parti » et où personne n'était tranquille dans 
la colonie, parce que les craintes de ce gouvernement 
soupçonneux croissaient en raison du malhpur général. 
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OBSERVATION! 



C'est ici qu'il faut lire attentivement ia note essentUtU 
placée en tête de ce 3* yelome, et ae rappeler ^ue la pla- 

part des faits articules par l*auteur, sont consigiiéiï daû^ 
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LIVRE TREIZIÈME. 

» 

Reprise de possession de la Guadeloupe 

par les Français, 

CHAPITRE 

Traité de Paris, en 1814. — Ses dispositions relativement 
aux colonies. — Influence de l'Angleterre sur la diplo-* 
matie de l'Europe. ~Départ d'une première expédkiott 
chargée d'aller reprendre possession de la Martinique 
et de la Guadeloupe* 

* 

■ ■ 

* 



DuRAj>îx une période de douze auiiées ralliance 1614. 
du génie et de la fortune avait étendu la gloire , les 
conquêtes et la domination de la France, des co-' 
lonnes d'Hercule au détroit de Messine, et des rives 

de la. Visiule, dxxx bouches de Cataro. L'Europe 
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i8i4» conlîneiitale presqu'entière obéissait a ses lois, ou 
cédait à Tinflueuce de ses conseils. Mais les expédi- 
tlons d'Espagne et de Russie 5 Féiciidue d'une ligne 
d'opérations que ne pouvaient plus embrasser , en 
181 5, les forces épuisées de la France; et la défec- 
tion de ses alliés « lurent les causes principales qui 
renversèrent Téchafaudage gigantesque du irône 
impérial : le rétablissement des Bourbons l\it le ré- 
sultat de sa chûte. La nation impatiente delà guerre 
s'élança, avec un généreux abandon, dans les bras 
de ces princes , qui venaient de faire une longue 
et douloureuse expériei^çç des vicissitudes de la 
fortune. Louis XVIII , en garantissant , par la charte 
qu'il donna aux Français • la jouissance des droits 
civils et politiques , acheva d'applanir les difficultés, 
que les hommes nouveaux et les intérêts créés par 
la révolution pouvaient opposer au paisible réta- 
bti$s«n4§m du tronc ly^. (a paii f^m^ï^g la 
Frmee à ses limites du i** janvier 1792, et l-Eufi^e 
à spu ancien système politique* 

Mais bientôt les rois de TEarope , après avoir 
solennellement déclaré ^u^Us avaient fait la 
guerre qu'à la personne de Vempereur, et çu^ih 
voulaient mainienir la France grande , Jbrte » et 
dans une intégrité de territoire qu* elle n'aidait jamais 
connu sous ses rois^ lui reprirent nonrSfiulement les 
(MMiquétes de Napoléon , msâs encore les acquisi- 
tions qu'avant lui elle avait laites» dans l'esprit d'iui 
)ttste équilibre. Elle se vit ravir en un jour les fynils 
de vingt ans de travaux^ de sacrifices et de conduis. 
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hiyie désormais de ses Ifmiies naturettes, elle 
ià'auxa plus la consistance qu'exige son rang et 
»n poids dam la balance de FEurope. Toutes fa» 
mires grandes puissances ont eonservé la nouvelle 
itendue que leur ont aecfuise tes suecès d'un mo- 
jaem^ elle seule est amoindrie et descendue au des- 
ious de ce qu'elle était en 1788. 

Le traité de Paris, du 5o mai 1814, régla les con- 
iitions onéreuses que lui imposa la vengeance; et 
lonna lieu d'observer que l'Angleterre, toujours 
idëe à sa vieille inimitié envers la France, comme 
à son système d'envahissement maritime, landis 
]u'eMe usait sans générosité de la faveur des cir* 
constances, pour opprimer sa rivale , se réservait, 
lur tons ks points du globe , des postes ofiS^i£s 
uOûtre les autres peuples (i). 



(1) Qjpt regarde coyoune le fruit d'une politique saTante 
et prpfopde repjMVf^ que TAngleterre a fjth m le» cabi^ 
mis du continent. Tout son secret est dans les co0Sr^ de 
&a trésorerie* Depuis 179a jusqu'en 1 8 1 4 « elle a tenu à sa 
solde , les puiftsancea de TSurope , ia Saççc exceptée I^e» 
coalisations lui ont coûté 1,100,147,075 fr. et les meuve* 
mens qu'elle excita en France en i8i4t49Seo,ooo fr. Si 
Fon joint h ces énormes déboursés» les frais de' la cam- 
pagne de 181 5 , les frais de trahison et de corruption , qui 
a» aenfc |amais ostensiMement portés en oonq^le et dont 
le montant atteindrait, ce qu'on assure, le fcudget an- 
nuel d'une des puissances du premier ordre » en ne sera 
plus étosmé de l'îoflaeâee que PAngietene eieree sui^ la 
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i8i4i Par ce traité de iâi4 9 l'Angleterre obligea ia 

Frauce à lui céder les îles de Tabago et de Sainte- 
Lucie » llle de France ^ celle de Rodrigue , les m 
chelles, et à souscrire à la coudition humiliante do 
n'élever aucune fortification et de n'entretenir qui 
quelques soldats de police dans les établissemens 
éphémères, qui lui furent restitués sur le contiuieal 
indien. Elle dut se résigner à la cession à TEspagna 
de lapartiede Saint-Domingue qu'elle avait acquise, 
p£^r le traite de Bàle^ en 1796. 
^ Le cabinet de Saint -James daigna rendre à la 
France Tîle de la Martinique; celui de Stocfcoln 
céda ses droits sur la Gu^adeloupe , encore au 
pouvoir Anglais ; et les Portugais restituèreal 
1^ (^rMiy^an^e. française. Cefut là tout ce quelaFraiic« 
put obtenir de ses ancieûxie^ posseasions en Amé* 
rique. 

En conséquence dé ce traité, Te roi nomma ^fej 
i3 juin 1^149 pour la Martinique, gouverneur, k 
vice^'^iral comte -de Yaugiraudj intendant, 1( 

chevalier Lotiis-Dubuc , commandant en second, 
lé biûron de La Barthe. Et pour la Guadeloupe, goo- 
verneur , le contre-amiral comte de Linois , inien- 
dàtkt^ lé chevalier de GuilKerniy V çt cookmandaiit 

en secçuçl, Je baron Boye^, de Peyreleau. . .' 

'« , .'i ». ' D ♦ 1- ' • ' • ■ ' 

■ ■ ■■■ H I M II «Il I ■ . ■ M^ III^M I J U J 

» » ' • . , . . * ' ■ . i !.> 

I 

dipl<Niiatie}»uisopéeiuie^ ^le a aeheiéMUeinfluenoo 
cher. (Voir le idétail, année- par. année» des wotun^ 
qi^'elle a payées aux divers é%a^, dans le 2* volume 
14Saropf^.etses.çoIpiiji$s#)»ages\9Heisuîvaiitiés)* 
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L'expédition qu'on préparait pour ces deux co- 1814. 
ifenies ne pouvant être prête avant quelques mois , 
i fut décidé que les deux commandans en second 
|mrtiraient, sans délai , avec un ordonnateur , pour 
tlier , en qualité de commissaires du roi , recevoir 
ks lies des mains des Anglais et pour les gouverner 
ht les administrer provisoirement, jusqu'à l'arrivée 
4es premiers chefs. 

Trois €ents hommes du 70* régiment d'infanterie, , 
une compagnie de 60 canonniers du 6' régiment , et 
74 ouvriers militaires du génie maritime, furent les 
seules troupes destinées à la reprise de possession 
de chaque colonie. 

' Sur les représentations du commandant en se- 
!^nd de la Guadeloupe, on lui délivra , à l'instant 
;da départ, fusils pour être remis aux compa- 
gnies de gardes nationales que les Anglais avaient 
désarmées. Ce lut avec de si faibles moyens que les 
fehefe de la première expédirion, s'embarquèrent sur 
jle vaisseau le Lys^ armé en flûte (l) commandé 
par le capitaine de vaisseau Milius , ayant sous ses 
ordres la frégate XErigoney capitaine de frégate Ri- 
£^ny , et la corvette 4e Vésuve , capitaine de frégate 
Alissiessy. Ces bàiimens partirent de Brest , le 
i*» septembre, pour se rendre d'abord à la Marti* 
I nique. 



( 1 ) Ses canons étaient dans la cale parce que les Anglais 

Qe permettaient pas encore ù la France de faire sortir de 
«es ports un vaisseau anné« > 

I 
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'1S14.' Les commissaires du roi élaicui porteurs d'u 
dépêche du furince jr^eni d'Angleterre, contrei 
fifnée du ministre, lordBathurst, et adressée à cli 
que gouverneur anglais pour iaciliier la remi 
^ immédkte des eolonies.llieuis instructions portaie 
que, « d'apiès la décision du roi, du ^7 îuiliety ils 
n établiraient le senrice et Fadministration , sur 
» pied où ils étaient en 1789, conformément â 
» règlement du 24 mars 1 763, modiié par l'ordoi 

nancedu ^5 janvier 1766, et par celle du a de 
» cembre 1783 , sans rien changer néamnoins à c 
y> qui existait relativemeat au nouveau code fraii 
» çais mis en vigueur, en i8o5, avec quelqoel 
» reslric lions. », 

Deux jours après le départ, le ésuve signala ao^ 
voie d'eau cousid^^rable; le commandant Mili us lui 
ordonna de se rendre à la terre d'Espagne la plu^ 
voisine, pour se reparer. La frégate eut ordre de 
Vy convoyer et de iaire route aussitôt après avoin 
pris à son bord les troupes et les objets dont le F é- 
était chargé. 
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^ CHAPITRE II. 

ta Martinique ei la Guadeloupe font éclater les transports 

'■ de joie les plus vifs à l'arrivéo cles Français. — Les 
Anglais déclinent les ordres du prince régent» et dif* 

' fbrent de restituer ces colonies. Lutte qui s'établit 

î à la Guadeloupe entre les commissaires du roi et les 
autorités britanniijues.-- Cette lie est scandaleusement 

f spoliée. 



■ 

Le vaisseau le Lys arriva a la Martinique le lo 1814. 
octobre ; la frégate VErigone s'y trouvait depuis cinq 
jours. Les habltans saluèrent et accueillirent avec 
transport des Français qui venaient les rendre à 
leur lïieti opole et au gouvernement de leurs anciens 
rois. Aucun obstacle ne semblait devoir s'opposer à 
la démonstration de leur joîc et à Faccomplissement 
de leurs vœux. L'article 1 4 du traité du 3o mai 
portait que la Martinique et la Guadeloupe seraient 
l'omises à la France trois mois après la'ratifîcation 
de ce traité , c'est-à-dire dans les premiers jours de 
septembre. La surprise et la consternation succédè- 
rent bientôt à l'allégresse, lorsqu'on vit les Anglais 
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i8i4. refaserde remettre la colonie, sous prétexte qir'ils 
n avaient point reçu d'instructions à cet égard de 
la part de leur gouvernement, et qu'ils manquai^t i 

de bâtimens pour transporter leurs troupes. j 
L'espoir d'être plus heureux à la Guadeloupe, ; 
détermina le commandement en second de eette 
ile, à presser, pour s'y rendrei son départ de laiStlar* | 
llnlque. Des officiers de'rexpédîtlon, il était le seul 
à qui une opération de cette nature n'était point 
étrangère; il avait, en i8o2, coopéré, comme aide- , 
de-camp, à la reprise de possession de la Martini» 
qlie, faîte par Famiral Villaret, et alors une expédi- 
tion complète , en personnel et en matériel , portée 
par une escadre de vaisseaux et de frégates , contri- 
bua, non-moins que le caractère et le rang du capi- 
taine-général, à donner de la grandeur et de la dignité 
à cette opération. Mais en i8i4 , la mesquinerie des 
moyens et trois expéditions , arrivant à des mois de 
distances les unes des autres,ne permirent pas d'en- 
vironner cet acte important du cérémonial et de la 
solennité convenable. 

Tout ce qui était destiné pour la Martinique fut 
laissé à bordde la frégate ÏErigone , et le vaisseau le 
Jbys , ayant remis à la voile le 1 4 octobre , passa 
devant Saint-Pierre. Pris par les calmes et entrainti 
par les courans vers la côte, il toucha; on crut 
^u'il allait se perdre 3 la consternation était peinte 
dans lattitude de tpus les habitans de cette ville, 
et le contenteuient seiuJjlait briller sur les ligures 
anglaises. U arriva le lendemain à huit heures du 
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matin dans la rade de la Basse-Terre. A la Guade« 1614. 

loupe, coiiulic à la Martinique, l'apparition des 
Français chargés de rallier à la métropole une colo- 
nic dévoucc, y fit éclater les Uausports d'une joie 
inexprimable. On pouvait juger , par les cris et les 
démonstrations des liabitans de toutes les classes et 
de toutes les couleurs, accourus sur le rivage , com- 
bien était vif leur attachement à la France. Des 
canots vinrent eu ioule environner le vaisseau f le • 
son des instruments et des chants chers aux Fran- 
çais, retentissaient de toutes parts. Tous les habi- 
tans de la ville se présentèrent pour servir d'escorte 
aux commissaires du roi. Rentrer sous les lois de 
la métropole, être soustrait au joug de l'étranger, si 
humiliant et si dur lorsqu'il est imposé par des 
mains cpii furei^t françaises; tant de souvenirs et 
d'espérances exaltaient à la lois tous les sentimens 
et plongeaient la population entii^re dans une espèce 
d'ivresse et de délire. 

Le gouvirneur anglais, que les commissaires 
trouvèrent seul d'abord , parut surpris des ordres 
dont ils étaient porteurs et un moment prêt à faire 
la remise de la cuiuuie. Mais, entre la première et la 
seconde entrevue, ayant consulté le chef de l'admi- 
nistration , il ne fut plus occupé qu'à chercher des 
prétextes pour éluder, ou du moins pour retarder 
rcxécutiuu du traité. La colonie n'était pas entière- 
micnt dépouillée; il s'agissait de gagner, du t^ps, 
aliu de pouvoir enlever tout ce qui n'avait pas en- 
core été pris. 

ffl. 20 
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1614. Le premier jour^ la ville de la Basse/ierre fut 
sponlaoéiaent iJluminée; une seule maison , située 
sur le cours , n'était pas éclairée : c'était celle de 
Fadministrateur des Anglais. Des fusées, lancées 
sur les ieuétres, le lorccreut de se souvenir que, 
sMl s'était mis h la solde des étrangers , il était né 
sujet du roi de t'rance ^ et la ligne des teux cessa 
d'être interrompue. 

La lutte qui s'établit entre les commissaires Iran- 
çais et le gouverneur Skinner, dirigé par son cm- 
seiller intime , fut longue et opiniâtre. Les commis- 
saires s'adressèrent au général Leith , commandant 
en cliei , résidant a Antigues. Ce général mit , dans 
ses rapports avec les délégués du roi de France , des 
formes plus décentes ^ mais ses réponses n'étaient 
pas moins captieuses que celles dictées aa gowisr- 
neur Skinner. 

Les Anglais avaient calculé que la France ne 
pourrait reprendre possession de ses colonies qu'a- 
près la clôture du congrès de Vienne f i). L'arrivée 
des commissaires du roi trompa leui' prévoyance; 
ils osèrent décliner les ordres du prince régent; 
peut-être y avaient-ils été secrètement autorisés , et 



X\) Ce congrès, d'après Tarticie d2 du traité de Paris, 
devait se réunir dans le délai de deux mois; H ne s'ouvrit 
que cinq mois après, le 5 novembre. Les Anglais en av aient 
e$féré des résultali qui pourraient leur permettre de se 
maintenir dans la posiession des Antilles firançaiseè» 
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l'oa Ttf 66 renouveler, ^ i3i49 re&emplede dé- iS«4» 

loyauté donné , en 1 763 ^ par la même nation , lors- 
que le gouyenieur - général la Bourlamarque fat 

laissé, pendant 5g jours, sur la rade de la Basse- 
Terre , avant d.e pouvoir obtenir Texiécution du 
traité qui rendait la Guadeloupe à la France. 

Pendax^tquele général Sçkinner et l'administra-^ 
leur des Anglais éludaient , sous différcns prétextes, 
la remiie de la colonie , le vaisseau le Vénérable ^ la 

ate la Barossa^ et d'autres bâtimens, étalent 
employés , chaque nuit , à enlever tout ce qui pou* 
valt être embarqué. C'est ainsi que les Anglais exé- 
cutaient un article du traité (l'^rt. 1 1), portant que 
la colonie serait rendue à la Frauce, dans Tétat où 
elle se trouvait au inoment d$ la signature (5o mai 
1S14). Des procédés aussi étranges donnèrent lieu 
à d(B vi ve$ iT^rés^ntaûon^ de la part du commandant 
en saco,i2d{i)j piais elles n'eurent aucun effet 

■ ■ I^ I I I H H l> » MIIH m il Mm II I ii ilu lu un m i i m i hh u i m I ■ 

(1) Le contre-amiral Durliam inontaif lo vaisseau le 
Vénérable; îi filt irriié des r<^*éseataUom du commis- 
saine français» ilont il irouFa moyea 4e se venger cruetle- 
ment, même appelle procès de la Guadeloupe. Gependaiil 
Qfis vqpffésantalioiis «'«éuiefiitque trt^ fondées ; U Courier 
iô LmdreêeaîeUi foi; on y Ut, sous la date du s5 octobre 
ith^hvkkl'KsfxUgUi arrivé des Saintes, ii la Ja- 
»«M!f|lie# mppcmke qu'à son ^départ, l'amiral Durham était 
"Occupé à faire enlever l'arlilicrie et les munitions de la 
»liHitiiiiqiiie/et da la Guadeloupe » préalaUemeot à la re- 
•MM ^ecesilks k la France. • 

(a) Le commandant «a recoud ne tarda pas à s'aper- 
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i6 14. Il demanda la permission de débarquer ses malades ^ 

duiil le nombre s'accroissaii chaque jour parmi les 
soldats, resserrés à bord du vaisseau et affaiblis 
|)a] les fatigues cl une longue traversée. Le général 
Skinner, <^oiqu'il eût 3,ooo bommes de troupes 
anglaises sous ses ordres, s'y refusa d'abord avec 
obstination. A la fin , vaincu par la persévérance 
du commaudaiii en second , il consentit à le laisser 
établir ses malades dans une maison particulière, 
près du fort j elle fut prise à loyer et convci Llc en 
hôpital. 



ccvoir qu'une intelligence s'était secrètement établie entre 
l'administrateur des anglais et Tardonnateur français. 
Celui-ci, créole de Saint-Doiningue, de tres-peLil sous- 
commissaire était devenu 9 tout-à-coup, ordonnateur, 
chevalier de Saint^Louie et eommiseaire du Rai, pour la 
reprise de possession de la Guadeloupe, sans qu'aucun 
titre connu justifiât tant de fa?eur« Ayant à vaincre une 
prévention facheusedans ces contrées et nlanquantd'expé* 
rience, il sentit le Lesoin d'un ^uide et d'un appui contre 
l'opinion* On le' vit commettre l'inconcevable faute de 
s'attacher à l'agent des ennemis de son pays, s'entourer 
des créatures de l'administrateur des anglais , afficher 
pour eux un dévouement absolu et affecter les hauteurs 
et les prétentions ambitieuses de l'homme dont il devint 
le disciple le plus soumis. Il souleva les mêmes sentimens, 
en suivant, dans ses opérations administratives , les dan- 
gereuses leçons de ce maître, plus habile que luienatlaire» 
et qui avait tant d'intérêt à l'égarer. 
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La ville de la Basse-Terre , consternée de la cou- i6i4« 
duite des Aiiglaîs , offrait avec empressement tout, 
ce qui pouvait soulager les Français, et ne cessait 
de se plaindre de l'accord étonnant qui régnait entre 
Tordonnateur etreniiemi le plus déclaré des intérêts 
du roi. Cette intimité donnait lieu aux bruits les plus 
étranges parmi les habitaus, et leur faisait conce- 
voir des craintes d'autant plus fondées , pour Fave- 
nir, qu'ils avaient vu radmiiiistrateur des Anglais 
convertir des sommes considérables en papier sur 
Londres, et vendre , pour 400 fr., pour 3oo fr. et 
même pour 200 f r. , des libertés dont il avait fidt 
trafiCi depuis 181 o, et qu'il délivrait à si bas prix 
et avec tant de profusion depuis l'arrivée des 
Fjcançais. 
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CHAPITRE m. 

Roaveaui pr^l^^^^ Anglais pour difTérer la reoiise de 
la Guadeloupe. — Les Français débarquent et s'éta- 
btissent au camp de Boalogne. — D^arfc du Taisseau 
U I^ê.^Brai%È altfrmaixtfl répâdidas par les Anglais. 
— Le commandant français parvient à soustraire à leur 
rapacité les irargatsons des navires mrcbands de la 
métropole. 



iSi4« ViNGTjouTS s'étaient déjà écoulés en impuissantes 
démarches lorsque Tamiral Cochrane , arrivant le 5 
novembre, de la Chesapeack, sur le vaisseau à trois 
ponts le Tonnant j donna lieu d'espérer que le terme 
des refus était venu. Mais les tentatives du com- 
mandant en second près de cet amiral furent égale- 
ment sans succès ; il n'en obtint que des promesses 
illusoires , et l'amiral remit à la Toile , laissant la 
colonie bien convaincue qu'il n'y était venu que 
pour concerter les moyens de vider la caisse colo- 
niale, (i). 



(i) Au moment où il appareillait , le commandant fraa- 
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Les instances et la fermeté du commaudant eu 1814* 
second avaiem enfin vaincu les obstacles opposés 
au débarquement total des troupes. Le 17 novem- 
bre elles furent établies au camp de Boulogne , 
où cette faible expédition se trouva bientôt réduite 
à ses seules ressources. Le vaisseau le fj^s partit 
pour France, le 22 novembre, laissant quelques 
provisions 9 2000 cartouches et un baril de poudre. 
Après le départ de ce vaisseau , les Anglais et leurs 
adhérens, ne se contraignirent plus devant unepoi* 
gnée de Français ainsi isolés. Pour les inquiéter, 
ils semèrent les bruits les plus aiarmaus, et tendi- 
rent à la colonie indignée un piège affreux, qui 
pouvait y causer les plus grands malbeurs. Le 26 
nôTembre , au moment on la place du cours était 
couverte d'une foule avide des nouvelles qu'ap- 
portait le paquebot (i), ils feignirent d'aroir reçu 
l'avis d'une déclaration de guerre, et de la marche 
contre les Anglais d^une armée française en Belgi- 



eab , continuant à lui représenter que celte caisse était 

la propriété de la colonie, et que radministruteur avait 
écrit en France qu'elle contenait de fortes sommes en 
espèces, Tamiral répondit qo*elle renfermait à peine 
2,000 gourdes, (18,000 livres coloniales.) 

(1) Les bâtimens l^ers appelés pocket- boats, partent 
régulièrement de Fafnioulh , daas les premiers jours de 
chaque mois , pour porter aux colonies anglaises et en 
rapporter les lettres et les passagers qui j vont et ceux 
qui ctt reviennent» 
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1814. que. Ils espéraicul, par ce bruit, causer quelque 
émeute dans la population de la colonie et s'en 
faire un prétexte pour exercer des actes de rigueur 
et s'y maintenir. Mais le commandant français àér 
joua toutes ces trames; par de sages dispositions , il 
parvint à donner à ses troupes une attitude impo- 
sante. Les fusils et les cartouches venus , de France , 
furent portés au camp. Il organisa , en secret , des 
compagnies de gardésnationales^dont l'esprit était 
excellent, la haine contre les Anglais hautement 
prononcée , et qui , au premier signal , étaient prêtes 
à courir aux armes. 

Le commandant français ne cessait de protesta, 
avec force , contre Tinjuste et scandaleuse spoliaiion 
de la colonie; il en'pressait la remise, en s'étayant 
des ordres du régent et de laiTectiou particulière 
de ce prince pour le roi de France* 

L'aduiiaisiraiùur des Anglais avait eu commu- 
nication des instructions que le gouvernement fran- 
çais avait données à ses délégués, et s'en prévalait 
pour refuser de rendre compte des caisses locales, 
dont ces iiistr actions ne parlaient pas d'une ma- 
nière spéciale. Le concert entre cet administrateur 
et l'ordonnateur français fut tel , qti'ils crurent pou- 
voir prendre entre eux des mesures relativement 
aux finances de la colonie et a Femploi des fonds 
^ui se trouvaient dans les caisses. Le commandant 
en second ne fut pas plus dupe de ces intrigues, 
qu'il ne Tavait été des bruits fabriqués par les en- 
nemis de la France , et des nouvelles alarmantes 
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qu'ils venaieui de répandre. Il ea fit de vils rcpro- »3i4' 
ches à rhomme que la faveur et une aveugle con- 
fiance lui avaient donne pour collègue, dans une 
mission devenue si épineuse ; et, persistant à récla- 
nier rexécutlou des Lraiiés, sa constance fuL cou- 
ronnée par un premier succès. Une douzaine de 
bâtimens de commerce , partis des poi Ls de Fi ance, 
sur la foi du traité de Paris , étaient arrivés succes'^ 
shrement à la Pointe-à-Pître , chargés de denrées 
pour la Guadeloupe» qu'ils croyaient remise aux. 
agens du roi. Ils la trouvèrent encore occupée par 
les tronpes et les autorités britanniques. Les lois 
prohibitives anglaises s'opposaient k la vente de ces 
cargaisons. Pour mettre à profit cette circonstance, 
Tadministratenr des Anglais proposa d'autoriser 
c( tte vente, mais en prélevant, à leur profit, le 
droit énorme de dix pour cent sur les marchandises 
nouvellement arrivées. U ne restait plus alors que 
1400 hommes de troupes anglaises dans la colonie; 
tout le reste avait été embarqué , et le général Skin- 
ner, ne voulant pas s'exposer à la résistance qu'il 
était certain d'éprouver de la part du commandant 
en second, appuyé par toute la colonie , fut retenu 
par la crainte qu'une taxe si injuste et si onéreuse 
n'occasionàt quelque soulèvement ; il refusa de l'é- 
tablir. Le chef de l'administration, désolé de perdre 
cette belle proie , s'en vengea en dépeignant ce corn- < 
mandant sous de noires couleurs^ il se plaignit des 
moyens qu'il avait mis en œuvre jiour obtenir le 
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i4« débarquement des troupes françaises, reprocha aa 
gowerneinr de Favoir penkiis^ et hii fit entendre 
que la cour de Londres l'en rendrait responsable, 
si k congrès de Vienne Tenait à se di^ôudre. Le 
gikiéral persista daus sou refus, et dit, avec impa- 
tience : Je m puis iH)ir dans ce eommandard qa^m 
emo yè du roi de France , à qui la colonie devrait 
éfyre remise depuis le iS septembre ^ ainsi que tous 
les fonds existans dans les caisses locales , et je ne 
sais pas pourquoi Von me forée à les retenir. 

Ainsi le commandant en second parvint à sous- 
tiaitre aux mains de f agent des Anglaisles propriétés 
des i^mmerçans français ; mais il ne put garantir 
cettes d# la coionieé Les nombreux canons de 
Wcmze , les affAts y ks mmitions^ les approrisicHi* 
»emens de toute espèce y tout , jusqu' aux J;^res de 
ier déposée» depuis à Sa ans dams l'arsenal^ fut 
enlevé avec la rapacité la plus minutieuse et sous les 
jrcttx des Français indignés , mais speeialeurs îvk : 
puissans de ces actes d'une révoltante iniquités 

Dans k desseiti de semer la division entre les 
hommes de couleur libres et les blancs, et d'allumei , 
eatre eux le flandbttan de k discorde, le génie d» wà j 
qtii planait sur la Guadeloupe, y répandit le bmit i 
d'art complot d'insurreciiifnik fenné par ks gens de 
couleur, lis devaient , disait-on , profiter de Tinstast 
dn> départ des Anglais pour se révcrfter* Ce brait 
acquit de la consistance par l'abandon affecté èt 
toute mesure de police , ijui permettait riocrodne* 
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{tioQ des n^res émissaires de Saiui^Domiiigue , des rSi4. 

gazettes, des proclamations et des papiers iucen- 
|diaires de toute espèce 

I Chaque jour ajoutait à l'état d'exaspération de lai 

Soiouie, lorsque, le 5 décembre , le général eu chef, ^ 
ames Leitb , arrivant de k Martinique , dont il 
I venait de iaire la remise aux Français (cette iie avait 
laussi été scandàleuséâieiit spoKée ) mouilla dans la 
rade delà Basse^Terre pour procéder eniin à la res- 
I titutioA de la Gtiadelotrpe. 

1 Le commandant français exposa avec tant d'é-- 
iiergie et de vérité les droits de la colottie sur les 
caisses locales , dont l'administrateur de» anglais ne 
pouvait pa» se réisoudreà sedésaisir, et sur les camps 
de Saint-Charles et de Beau-Soleil j qu'il votilait 
Êdre démolir potfr en vendife les matériaux , que le 
généràl Leith lui dit : J^apoue que fêtais arrivé ici 
permadé que tout cela appartenait à 8, 9f, J?.; je 
, m range d préêcnt à ifOtre avis , et f imagine quil 
en 09t ainsi du général ^inner. Mais celui-ci avant 
,de répondre, se réserva d'en coniéret avec son 
conseiller intime. Dans la même entrevue le géné- 
I ral Skinner chercha long-temps à s'opposer à la re- 
prise de possession , mais il fut enfin convenu que le 



(i) Le* eolcms se plaignirent sut^oitft dtf iliïfflfAh^ de 
l'AmbtgQ, du 20 septembre, dont i'iutroductioD pouvait 
enlMiiier » di§aient-ih , des cotkséquéficieM <pu h» ùismMi 
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1814. lendemain matin, 7 décembre , le payiUon français 

serait arboré à la Guadeloupe , et le gouvernement 
civil remis aux commissaires du roi. Les Anglais 
s'engagèrent à ne conserver le fort Ricbepance , la 1 
douane et le gouTemement militaire , que pendant 
24 ou 36 hçurcs au plus , sous la garantie qui leur 
fut donnée par le commandant en second, que leurs 
bâlimens de transports seraient protégés le long 
des côtes contre les corsaires des Etats-Unis. 

Le même jour le procès-verbal de restitution de 
la colonie aux Français fut signé, par anticipation, | 
à cause du départ précipité du général Leith , qui 
mit à la voile aussitôt pour Antigues. En partant, il 
assura de nouveau le commandant français qu'il 
n'éprouverait plus de difficultés, pour la remise de 
la caisse coloniale (i\ Mais avec ce général dispa- 
rurent jusqu'aux apparences d'honnêteté et de frau- 
cbise dont les Français n'avaient eu lieu de se 
^ louer que pendant les 36 heures qu'il resta avec eux. 

L'administrateur des Anglais avait tellement pro- 
voqué Tanimadvcrsion publique que , dans la soirce | 
du 5 , il y avait eu sur le cours une violente rumeur 



(1) En sigaant ce procès- verbaH le général Leiib lai 
dit : • 5oyez tranquille , le général Skinner vous laissera 
ila caisse coloniale sans restriction; et dans le cas oii il 
» croirait devoir en référer aux deux gouvernemens , je lui 
9 ai prescrit , d'après vos besoins , de tous en laisser la 
•jouissance en. attendant leur décision. » 
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à son sujet, favorisée par le désordre où la colonie 1814. 
se ti ouvail ploûgée. Cet homme , au moment où il 
allait rentrer chez lui , le 6 au matin , fut arrêté et 
reoversé de cheval par un blanc qui se disait ofleusé 
et dont la famille avait plus particulièrement souf- 
fert de Todieux trafic des farines. En un instant, le 
lien de cette scène fut couvert d'un attroupement 
consiJciabie. Le commandant en second accourut, 
et,quoiqu*il ne fut pas encore en possession du gou« 
\eruemeiit, parvint, par ba fcrmcié, à dissiper la 
foule et à sauver l'administrateur de la fureur pu- 
blique (i). 



(1) Cet administrateur rendit alors publiquement» 
grâces au commandànt en èecond de la protection géné- 
reuse qui venait de lui sauver la vie ; plus tard il fut un de 
ceux qui poursuivirent $V0c le plus d'acharnement celle 

de son bienfaiteur. 
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CHAPITRE IV. 

Prke de possession de la cok)oie. *— Les ÀB^is uuid- 
queiit aux con^entioiis établies. — La spoliation est 
telle qu'il ne se trouve ai canouuipoudre,àlaPoiiite' 
à-^J?itre ^ pour saluer le pavillon du roi de France. — 
Arrivée du gouverneur fr|inçais« -r-Bemise d0 }a caisse 
coloniale. — Déficit. 

1S14; Eif preaânt possession île la GHûéeloHpe , il éiaii 
urgent de ramener iacoofiaDce elle calme dansles es- 
prits 5 il fatiait contenir les agens secrets qui avaient 

pu se glisser dans la colonie et auxquels le départ des 
Anglais et le petit nombre de troupes françaises qui 
s'y trouvaient , pouvaient doiiuer Tespoir d'opérer 
des soulèvemens. 

Le commandant en second, gouverneur par in- 
térim , s'empressa de publier une proclamation ras- 
surante (i). L'organisation de la garde nationale 
fut le premier objet de ses soins \ des ordres parti- 
culiers, donnés aux divers commandans,en pressé- 



(i) Moniteur du i4 février 181 5. 
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reut la formation dans tous les quartiers ; les com- 1814. 
pagaies blanches fureut armées mises eu service 
permanent. Ces premières mesures ramenèreui la 

iraBquiiité. 

Le 7 décembre , à 9 lieures du matin , momeBt: 

COQ venu avec les Anglais , pour arborer et saluer le 
pavillon français, un Te Dmm fut cbanté avec 
pompe et entonné par la population entière , ivre de 
joie \ il fat répété dans toutes ks églises de la colo^ 
nie ^ v^rtud une lettre adressée au préfet aposto- 
lique. A rissue du Te dsum , les commissaires dn 
101 rendirent , en cortège, au Palais de justice 
où ils inscail&rent la cour supérieure , au nom de 
S. M. luouis XViii. Le dii>cours prononcé à cetl£ 
occasion 9 par le commandant en second, fut ac«- 
cueilU avec le plus vif enthousiasme ^i). 

Pendant ce tanps le général Skinner^ égaré par dfi 
pernicieux conseils, opposait de nouvelles chicanes a 
rexécution des conviantionsde lajireiUeetmanquait à 

ses devoirs, et au respect qu U devait au roi de 

France^ en empêchant de hisser son pavillon s»ar la 
batterie des Iruia. Le commandant français eut 
beaucoup de peine à vaincre tous les oi^tacles , à 

applanir toutes les difficultés; il ne parvint que 
trèsHiasd à faice ail)orer et saluer le pavillon Uanc. 

Tout ce que FcspriL humain peut imaginer de 
prétextes, pour se défendre d'une restitution, avait 



(1) JHMctoMT da.i4 ftrnor lAiS. 
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i8i4»l été inventé par Tadministrateur des Anglais , et mi 

ea œuvre par le général Skluiier , pouj différer l 
remise de le caisse coloniale. Enfin, au momen 
convenu, ce général piéiexla encore avoir besoii 
d'un travail de son conseil privé (i). Ce travail de 
vait être prêt depuis deux mois, mais l'âme de (M 
conseil , Tadministrateur archiviste , possédait seul 
tous les documcns nécessaires et les retenait, espé- 
rant proroger le terme fatal d'une remise qui Inj 
semblait si pénible. Le géncxai voulut, eu outre, 
tirer avantage de ce que les instructions du goa* 
veracuieut français , dont il prétendit vainement 
avoir une communication officielle , ne faisaient pas 
uieuiioii de cette caisse, comme si Tarticle n dn 
traité de Paris , n'était pas assez significatif sans spé^ 
cifier tous les objets qui devaient être considérés 
comme appartenans à la colonie : la remise d^ lai 
caisse fui cucure ajournée. 

Le général Skinper , contre ses promesses , aban- 
donua, sans en prévenir les Français, ^uelques- 
, unes des dépendances de la colonie , après qu'elles 
eurentétédépouiilées de tout ce (jui était susceptible 
d'être enlevé. 

Le gouverneui par intérim fit prendre pos- 
' session de Marie- Gtdante le 9, des Saintes et 



(1) Dans ce conseil privé des Anglais , iostrumeut do- 
cile des volontés de l'administrateur, on voit figurer» à 
toutes les époques, les mêmes noms et les mêmes individus. 
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de la, jOésiradey le lo décembre: les forts, batte- iSi4- 
iries , casernes , hôpitaux et tous les établissemens 

militaires des Saintes avaieut été complétemeDt 
I détruits* 

I Les Anglais lelusci ciu de recevoir le détacliement 
I envoyé le 7, pour prendre possession de h. Pointer- 
Pitre , et voulurent le reléguer , loin de la ville , au 
I Fort'Lauis^qu'il luiétait expressément défendu d'oc- 
cuper, à cause de son excessive insalubrité. Ce déta- 
I chementf ut forcé de débarquer sur rilei à Cochon^ 
où il resta indécemment confiné pendant quatre 
jours^ tandis que le général Sidnner et son conseiU 
Ijer employaient ce temps à imaginer de nouveaux 
subterfuges pour éluder la remise de la Grande* 
Terre. Néanmoins la prise de possession s'en fit en 
fin le 1 1 décembre ; mais les Anglais avaient telle- 
ment spolié cette partie , quHl ne se trouva pas ^ 
dans les forts et les batteries de la Pointe^-Pitre , 
un seul canon en état de faire feu , ni un grain de 
poudre pour saluer le pavillon blanc (i). U fallut 
emprunter deux, petites pièces et acheter la pou- 
dre nécessaire d'un navire de commerce, du Hâ~ 



(1) Les trente derniers barils de poudre furent enlevés 
du fort FUur-d'Epéôs la nuit qui précéda la remise de ce 
fort; on les cacha dans une maison habitée par le capi- 
taine de port Anglais, et on les embarqua le 11 janvier 
«uivanU 

m. 21 
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1S14. yre, qui se tronyait dans le port. Les Anglais iArités 

de riinanimité de^vœiix et de Txdlégresse géuéirâle 
que la yille avait exprimée , èti ttetrant Mtxs hss 
lois de la France , en tirèrent une honteuse veti- 
geance -, ils culbutèrent ces à^nX cs^noils et les jetè- 
rent dans la mer. 

Une violation aussi manifeste de tdtit te qu'il j 
a de plus sacré irrita la population de la Pointe-d- \ 
Pitre et provoqua deux émeutes contre lés Anglais 
et leurs agens stipendiés. Mais le commandant de | 
place français les apaisa ; elles Wèurieilt pas plus 
de suites que celles des 5 et 6 décembre à la Basse- 
Terre (i). 

Cette lutte durait déjà depuis deux mois et pen- 
dant ce temps les Anglais n'avaient cesse de dé- 
pouiller la colonie de tout ce qui pouvait être 4 
leurconvenance. Enfin le la décembre, à loheuiiàâ 
du soir , le vaisseau le Marengo mouilla dans la rade 
de la Basses-Terre, n'ayant h bord, aulièu d)e l'ex- 
pédition coiiiplcte, depuis si long-temps attendue, 
^e le gouverneur, M. le contre amiral cûknte Da- 



(1) La correspondance du cpmmandant en second avec 

le générai Skinner, notamment les trois lettres qu'il 
écrivit à ce général, le l o décembre, et les comptes quM 
en rendit au ministre de la marine, sont cles pièces iifééâ- 
sables qui déposeront toujours contre la conduite tfe» 
Anglais et de leurs déloyaux partisans. 
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raod de Liuuis , le chef de bataillon , inajor de place 1814» 
de la Basse-Terre , et un bataillon du 62* régiment. 

Le gou\ erueur ayant décidé de ne débarquer que 

lorsque le pavilloi^ français flotterait sur toute 1^ ço- 

• loiiic , le comiiiandaut eu second cuiplo}' a la Jour- 

née à surmonliieirles derniers o))stacle;s .élevés 

par le général Skipi^cr. L'adjudaut général Douglas, 

arrivant. d'ÂAiignes , ^tupéiait^es chicanes et 4e$ 

retards elc ce gciicral, lui puria Tordre de livrer de 
suite toute la colonie* 

Le 1 4 9 à six heures du matin , la prise de posses- 
sion se termina; à huit heures, le gouverneur dé- 
barqua solennellement au milieu de toutes les au- 
torités civiles et militaires , de la garde nationale et 
des troupes sous les armes. Quelle dût être doucé 
Icmpiion de M. de Linpis, à. 1a vue de (oute jone po- 
pulation qui se précipitait enfouie sur ses pas , Tac- • 
cueillait et le bénissait co^nme uq p^re dpnt e^e 
espérait son bonheur! 

iies Àx^lais, rej-irci^ (U^fop 4el:ie;^-âojie.il^ furent 
témoins de ces transports ; ils entendirent les cris 
de joie , et counurent jusqu'à quel point tew ÎQug 
cva^t aevcsio. 

Un second Te Deum fut chanté dans toutes les 
églises. Le discours que M. de Linois prononça , à la 
séance extraordinaire du conseil s^ipérieur, et sa 
proclamation remplirent tous les cœurs d'espoir et 
de confiance en la venir. 

1^1 caisse coloni^ile ne fut livrée aux commissaires 
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I 

1814. du roi que le i5 décembre (i). Le général Skinner 



(1) Pour la prise de possession de la colonie, les An - 
glais ne TOiilurent jamais entendre à aucune vérification 
ni inventaire. Les objets qu'ils ne purent pas enlever, 
furent trouvés, dans un désordre et un abandon inconce* 
Tables, sur tous les points de la colonie « et les états qu'ils 
en dressèrent n'étaient points exacts. Tous les papiers 
relatifs h la remise , jurent livrés en bloc, an dernier mo- 
ment et après toutes sortes de subtilités de la part de 
l'administrateur ; il comprit dans ces pièces une déclara- 
tion du général Skinner , attestant que la caisse coloniale 
n'avait été cédée aux Français, qu'à la sollicitation du 
conseil privé ; mais les commissaires du roi protestèrent 
auprès du ministre de la marine contre cette pièce. 

La caisse coloniale était formée par six caisses locales; la 
première, celle du domaine, provenait des droits d'expor- 
tation, décapitation, de patentes, droits domaniaux, etc., 
et fermages des biens du clergé. 

La seconde dite des libertés ou taxes pour patentes d'af* 
franchissemens. 

La troisième, des nègres justiciés , ou taxe de 2 fr. 5 s. 
par tête de nègre payant drmt , regardée de tout temps 
con>nie inviolable. 

La quatrième, celle des chemins, ou impôt de 4 ^i** 
10 s. par téte ^ nègre, pour Tentretien des diemins. 

La cinquième , dite judiciaire , ou droits de greffe et de 
sceau affectée au paiement des membres de Tordre judi-v 
Claire. 

La sixième, dite des successions vacantes, était un dé- 
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s'embarqua le 19» laissant la colonie dans un état iSi4« 
de dénueçient absolu ; les denrées avaient élé enle- 
vées à bas prix, par le commerce anglais, et l'ar- 
gent était épuisé par les contributions de toutes 
espèces. 

L'homme le plus intéressé à couvrir d^un voile 

mystérieux les actes de sa gestion fit emporter , par 
le général, tous les papiers relatifs à l'administration 
des Aiiiglais , pendant le temps que la Guadeloupe 
fut soumise à l'oppression étrangère. ^ 

Le chef d'administratiqn s'embarqua, de uuit, le 
a5 décembre , et la Guadeloupe, délivrée des An* 



pot sacré formé par les versemeas de foud^ faits pai^ les. 
curateurs à ces successions» 

Au i5 septembre 181 4» ëpoque où la Guadeloupe au- 
rait du être cédée de ^roit à ia France» le caisse coloniale 
renfermait» d'après le tableau adressé au ministre de la 
• marine par Tadmittistrâteur des Anglais lui-même , plus 
de 5»56ft»opo Jivres, dont 481*000 lirres en numéraire. 
Le 1 5 décembre suivant» four où la remise eu fiit faite aux 
commissaires du roi » il ne s*y trouvait plus que 996,000 
libres» dont sâ9»5oa livres en numéraire ; il en était donc 
disparu la somme de s»556,ooolivresou i»553»ooo francs», 
qui appartenait de droit k la col^nie^ 

Le commandant en second donna tous ces détails , par 
iriplicata, au ministre de la marine, dans onze rapports/ 
faits depuis le si octobre jusqu'au a5 décembre i8i4« 
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1S14. ^ais et purgée de ses ojipresseurs, fut alors tont- 

à-fait française (i). 



(1) Les officiers anglais, et parti( ulièrement les chefs 
de corps , ne prirent aucune part aux torU justement re- 
prochés au gouverneur et au chef d^administration. 
L'honnêteté de leur conduite , la décence de leurs pro- 
cédés, ne cessa de contraster d'une manière honorable 

avec la rudessedes formes du général. Plusîeiirsdirent, en 
^'cmb arquant, qu'ils étaient humiliés de ce que tout autre 
qneluin'eAtpas été ebargé-de faire la remise defaicolome, 
pour doDuer à cet acte un caractère digne des deux na- 
^ns* 



\ 
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UVRE QUATORZIEME. 

Gomcmi^ment du contre-amiral Liuois. 



ch^^pitrï: v\ 

iaflii«aca du UMyor da fiace«i de Tordooualeiir. Actat 
M y fc<iû faii i t itioo> ^ Arrifét de l!wAeiidaiit.^Refoi 
^«^fl éprouve. — Scîssioa entre les administrateurs. 

à<t la coloAi^. — P^reniièra nouv^Ue du débâr- 
y m t enlAe Napoléon aa Franco. 

I 

ttt co u ima njUtat en second se rendit , le a janvier tSi5. 
i8i5, à la Poinle-à-Pître , iieu fixé pour sa rési- 
dence ; îi ^ reçut » peu de jours après , une âdresse 

signée par tous les piagistrats , les planteurs et les 
habitons ide 1^ Basse-Terre qui le remerciaient de , 
loiu ce (ju'il avau fait, depuis le i5 octobre, dans 
J(es MKlàdIt? .4e CrM^deloupe p de Thonneur de la , 

( 
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181 5. France et du service du roi , à qui ilpoupait se glo^ 
rifier d'appir rallié tous les cœurs* 

La colonie ne tarda pas à s'aperçevoir que le 
gouverneur , moins admiuistrateur que marin, se 
défiait de ses forces , et le vit avec peine placer sa 
confiance dans l'homme qui le méritait le moins, 
le major de place de la Basse-Terre , que des offi- 
ciers de marine venant de l'Inde , où ils avaient eu 
l'occasion dele connaître , peignaient sous des cou* 
leurs peu favorables (i). 



(1) Cet homme , né avec de l'esprit et le caractère le 

plus souple, n est pas mi li la ir(2 et n'a jamais figarr'i dans une 
armée. Issu d'une famille allemande, il partit jeune pour 
l'iie de France , etiy fut tour-à-tour commis marchand et * 
courlier de commerce. Il s^embarqua comme volontaire, 
à bord d'un corsaire , se iit déposer à Batavia , où il exerça 
la profession de droguiste et de médecin. 11 entra ensuite , 
comme pîqueur d'ouv i lers , au service des Hollandais qui 
le firent officier dans ce corps. Renvoyé par suite de 
démêlés , il se retira à Soarahaya et y fut , pendant cinq 
ans , simple passementier. Lorsque le gouverneur-général 
de rinde» lord Minto, fit attaquer la colonie hollandaise 
de Java» en août 181 s » Tancien officier d'ouvriers offrit 
ses services au général hollandais Yensens, qui venait de 
succéder au général Daendels dans le gouvernement de 
Java. Deux ou trois jours après , la colonie fut prise , et 
l'oflicier d'ouvriers préféra suivre le sort de la garnison 
prisonnière de gqerre , que de rester dans File, parce qu'il 
eut l'adiCddC de se faire embarquer comme capitaine du 
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L'oi douuateur, iaieudaut par intérim , fut habile i8i5. 
à saisir une circonstance qui lui offrait les laoyens 
de s'afFeriiiii et d'exploiter toutes les prérogatives 
de sou emploi^ il se lia avec le major de place^ et ces 
deux hommes ne lardèrent pas à exercer, sur les vo- ^ 
lontés du gouverneur , une influence dont les colons 
eurent bientôt à se plaindre. Un grand nombre 
d'ordres et d arrêtés , peu en harmonie avec l'esprit 
de la colonie , Fusage et les rapports commerciaux, 
excitèrent un mécontentement général. 

L'administration commença par détruire Fatelier 



génie hollandais. Arrivé à Calcula il se hâta de fournir 

aux Anglais, au détriment de la nation qui venait de Ta- 
dopter » des renseignemens si importons sur les Moluques 
el surtout sur Java , que dès son arrirée en Angleterre » il 
reçut ,pour prix de ce serrice > la faveur d'être renvoyé en 
France. 

U avait eu le bonheur de connaître particulièrement, à 
Java , M. le contre-amiral Liuoiâ » lors de sa campagne de 
l'Inde; de donner des soins à un officier malade» proche 
parent d'un personnage très-influent dans les bureaux de 
la marine, et de fournir des notes d'un grand intérêt à un 
auditeur, devenu directeur des colonies; aussi dèd qu'il se 
présenta au ministère, fut-il reconnu dans son grade de 
capitaine et nommé d'emblée chef de bataillon et major 
de (rfaee à la Basse-Terre , pour partir avec H. de Linois, 
^ui le présenta comme son intime ami. 

{f^cyez U naufrage de la Méd4ue» 3" édition, page 
^7^ et suivantes)» 
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des CQut nègres pioaniers de la Basse-Terre » em- 
ployés aux travaux uigens des chemios » çt ^flÉçcta 
ces nègres à sou service persounel. 

Au lieu de la voie ordinaire des enchères , elle 
n'accorda plus les fournitures que par privilège , et 
dans des inarchés ténébreux» étendant ces prtyilége* 
jusqu'aux bouçberies , dans un pajrs où on ne sau- 
rait trop encourager riujiportation des bestiau:!^* 

Le monopole des jeux , de la Poinle-à-PUre , fut 
adjugé de la même manière^ et Qn ne fut pas peu 
étonné de voir l'agent de tous le$ marchés clandes- 
tlus » le frère de l'ordonnateur, pousser la confiance 
jusqu'à déférer au tribunal les Uyikls , coasmiis 
pour ce trafic, qu'on refusait de lui pa^er (i). 

^ y liCs emplois, les marchés » tous les actes du gon<' 

' ^- i . . Il . 1 

codrear d'aventures; tout dénué qu'il fiU de capaailé • ^ 

le notnin« ^ 4e fH'Luûo ^ l>orfI .^oMs-commisfeair^ de m^FÎne, 
fit U ^«it cbafifé du ftrvice admtnîstmUT à i:'9iflli^-P|VBf^ 
aè d m iil (fia 4at «lflt»a«ii. Oa fviMia 

ic Lureau (les fonds à la Basse-Tenx^ , |HïiidaiiL -c^ccu- 
pait l^oturs «1116 des <i&ax »xïil «açaA^ 4a ia 

ft)iol»*àHfttot,<|u*a éàA ratttoegiattaar da laiHes Ia i #f4' 

ratU^ pccuiiiaires^ et qu'il s'arrogeait le droit d'^taUîr 

wa m a ift s» ds au %»fm^» ^ato^ laïUa 
jMiliea. ' 

Sans aucun titre* en j<>i.â « ou ma^i^^ ea itSi^^ s'fiUri- 
haar la fuslilé 4e «ahaiwiUer» cA nafMfihis Jiar4 ^aabs- 
titaer aussi facilement le litre plus soiioaa da -cmlp* 
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vera^meni étaient à la discrétion de Télèvede Fan- i8i5» 
cien «dministrateur des Anglais et du major de 
place , couverts du manteau de la première autorité. 
Ils avaient soin d'éloigner du gouverneur, à l'inté- 
grité duquel nous nous plaisons a rendre hommage, 
tout importait qui aurait pa lui faire de sages obser- , 
valions , et les empêcher de fouler la colonie stupé- 
; faite de voir s'évanouir l'espoir de bonheur qu'elle 
avait conçu , en rentrant sous les lois de la mère- 
patrie. Des plaintes se faisaient entendre de toutes 
parts , lorsque le vaisseau fo Superbe apporta, le ao , 
janvier , la troisième expédition , si tardivement 
I organisée. Elle était composée de l'intendant, M. de 
Gullhermy, des deux bataillons supplémentaires 
du 6a* régiment, et de leur Ci^onel, M. VataMe. 

M. de Guilheriuj , ancien magistrat , jouissait de 
la réputation la mieux établie de probité ec de vertns 
pi ivécs. Pénétre de l'idée qu'on 1 avaii ailendu, pour 
régler définitivemem le service de la cidonie , il 
arriva , environné d'un nombreux personnel <ju'il 
destinait aux différentes places. Il l^s trouva rcm- 
plîes; rien n'<éiait provîsoife, toutes les brancbes 
du service étaient dclinitivement étal^iies. 11 laissa 
l'4H'daBnatettr continuer encore ses fonctions d'in- 
tendant , pour chercher à se mettre au courant de 
I l'administration tïoloîiiale ; et, ne pouvant rien £aiire 
eu faveur de ses protégés , il fut bientôt entouré 
d'hommes qui , repoussés par les deux favoris , et 
n'ayant pu obtenir le moindre accès auprès du gou- 
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i8i5« yeraenr, espéraient le faire entrer dans leur ressen- 
timent. Quand il voulut prendre la diiccdon du,^ 
service, Fofdonnateur, étayé du premier chef, r«*; 
fusa tous les documens qui lui étaient nécessaires.; 
L'intendant aurait pu se résoudre au parti qu'eû* 
geaient sans doute les prérogatives de son emploi;, 
maisj par amour delà paix , il préféra temporiser, 
et , dès ce moment, son autorité devint illusoire.! 
L'administration coloniale ne fut plus qu'un com*| 
posé inconvenant de pouvoirs légitimes et de pou- 
voirs usurpes , ;ous jaloux les uns des autres, et 
dont les divisioiis ne pouvaient qu^ètre funestes à la 
Guadeloupe. ' . 

L'esprit d'indépendance qui règne aux colonies, 
y a toujours fait observer l'autorité d'un œil scru- 
tateur et soupçonneux. Toujours prêts k lui résister 
ou à la fronder, dès qu'ils la voient s'écarter du 
sender de ses devoirs » les habitans , instruits que 
la métropole ne pouvait pas , à cette époque , subve- 
nir aux dépenses de la colonie , et qu'on les laissait 
toutes à sa charge, firent entendre, de tous les 
côtés , des plaintes contre les abus introduits avec 
la nouvelle administration. Le nombre des employés 
venus avec les trois expéditions était énorme, sui^ 
tout pour une colonie que, tout récemment, les 
Anglais avaient si bien exploitée, avec un chef 



■ 




1 





veurs et cinq commis. 

Les habitans réclamèrent la formation d une 
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chambre d'agriculture, en vertu de la décision du tSiS 

roi , portan t que les colonies seraient rétablies sur 
le pied où elles étaient en 1789. 

L'intendant, frappé de la justice des plaintes 
multipliées qu'il recevait, se montra empressé de 
les apaiser, et obtint le consentement du gouver- 
neur, en attendant l'autorisation du roi , pour la 
formation provisoire de cette chambre. Elle fut 
composée de neuf colons, au lieu de sept, nom- 
bre fixé par Fordonnance du 9 avril 1763. La co- 
lonie ne vit pas sans peine entrer idans la formation 
de cette chambre d'agriculture , tous les membres 
du fameux conseil privé des Anglais; néanmoins 
elle se prêta généreusement à fournir les fonds né- 
cessaires pour solder les dépenses, espérant acquérir 
par-là le droit d'en prendre connaissance, et de 
signaler les abus. La chambre promettait de remé- 
dier au mal, et de cicatriser les plaies, si elle était 
admise à l'assiette de l'impôt et au secret des dé- 
penses. Elle se réunit à la Basse-Terre , le 32 février, 
et sa démarche première fut de demander commu- 
nication du budget. Mais le gouverneur ,^ cédant 
u op iacilement à des conseils dont on lui cachait le 
but, parut craindr.e rintervention des colons dans 
les affaires générales de la colonie, et qu'une cham- 
bre provisoire , ou plutôt cette commission de plan- 
teurs, qu il pouvait dissoudre à son gré, puisqu'elle 
n'était pas formée suivant la loi , n'empiétât sur ses 
pouvoiis. Repoussant donc tous les vœux, il auto- 
risa l'ordonnateur à refuser la communication du 
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t»i& budget, .€^t $ éiaya iim fégtenms du ^4 msnKê ifQS^ 

et uo décanabre 1783 , pour borner les prérogatives 
«de la chambre à de simple praposiUoQS , et lui iur 
l6iidiJre tout droit de représe^tauan. 

Ce refus , fait sans ménagement etavec hauteur, 
jEortifia le9 prévQBtions iàcheni^e$ que l'adinmistra-» 
ûoo,del oviloQuateur avait inspirées aux colons 3 la 
^ci^sion futcompJiete mtve Je gouvernear etves deux 
coiiscillers 4'un coté, ei l intendant réuni à toutes 
Us auiorités , locales de l^utra» et Von vit s'établir 
la lutte la plus déplorable. Le conseil supérieur 
(fiOUT royale), se. croyant çu devoir d'agir 4'apjQès 
ses «inciens statuts, prit des acr^tés que le goviver* 
, Mur annula sur-»Vchamp. L'ord^imateiu: ^aserva 
(es MtribttÛMs qu'il s'était firrogées ; le major de 
place j quoique repoussé par le coa^»til supérieur, 
iiit autorisé a y jurendre séance , et la cbaoïbre d'a- 

griculture fut congédiée , sans avoir été admise à 
jouer. d'^^ure rôle que celui de spectatrice de ce 
scandale. Les deux premiers cbefs ne se virent plus 
que po^r des afikires de service indispensables ^ et 
le gouvenieiiieiitcolopial perdit la coiisidératipuet 
Ja cojxfmmQ des babiians. 

'De toutes ies ta^s créées euFrance , par Tancien 
gOttYcruemeut^ pour se procurer de Targeat , au- 
cune «l'aîTait fiaru plus odieuse que celle sur les 
boissons. La j^ceptîon en était accompaguéc de 

«nesuros-siff «satoires^eûnixe les dernières ^îtas^du 

peuple, sur qui elle pesait plus particulièrement , 

iqu'ûn.peut ia «egvder. comme une des Q^tuses qui 
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ainéïièmit le mottiremeiit de 1789 Cet impôt ^gi^. 

était laconnu aux colonies; à aucune époque, Tad- 
ttiidstration n'avait conçu Vidée de Vy établir. U 
était réserve au disciple de radminislrateur des An- 
glais d'oser plus ique son maître , et de faire pren- 
dre , le 8 mars , par les deux premiers chefs , qui 
ettreut la complaisance de le siguer» un arrêté éta- 
blissant le priirîlége exclusif de la Tente en détail 
des boissons (2). Un prête-nom obtint ce privilège; 
mais le 'frère de Fbrdonnateur, matgrë tous ses étti- 
plois , s'avoua le fermier véritable , et on toléra qu'il 
w l^Adit à }a Pt>ifite^à-Pltre, où il exaspéra tous las 
habîtaus par Tindéccnce de sa conduite et par ses 
retatiotts. L'intendant sY trouvait alors ; il en fut 
le témoin , reçut les plaintes de tous les corps de la 
vfite, éx se vit obligé de réprimandet cet individu, 
qui n'avait pas craint de s'étajer abusivement de 

"^ûù nfoiu* 

Ija démoralisation, parmi certains hommes /fai- 
sait desprOgrès rapides ; les cobnss*en indignaient; 
une correspondance , interceptée par des autorités 
j udiciair e s et de police de k Point e- A '- P kre , ^ re- 
mise à rintendantj révéla plus d'une collusion. Les 
aérations de Vordonnaceur étaient surtout l'ol^iit, 
delac^^u^ui c pubUgu^^ las br uits les plus dé^vau- 

(1 ) Fietoireê e$ eonquêtes, tome i5 , page 34* 
(a) Cet arrêté pernicieux fut révoqué le i5 juia suivant, 
iormjo'U eul fait tout le tuai possible. 
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i8i5, lagciix circulaient sur son compte; toute la popu- 
lation froissée faisait éclater sou mécoutentemeat 
contre les deux faisons , et les accusait de ses mm-x ; 
mais le gouverneur semblait chercher à les en dé- 
dommager, en leur témoignant chaque jour plus de 
confiance. 

A cette époque, Fintendant adressait au ministre 

de la marine des rapports afiligeans^ il lui dépei- 
gnait les deux artisans du malheur public, parti- 
culièrement rordonnateur , comme des êtres avi- 
des et sans retenue ^ à qui il était urgent d'ôter la 
possibilité de perdre la colonie. Les membres de la 
chambre d'agriculture ^ des quartiers tout entiers , 



■1 


1 


Ml 





également leurs doléances à la métropole (i). 

Telle était la situation de la Guadeloupe, lors- 
que , le 29 avril, on y reçut le premier avis de Tar- 
rivée de Ifapoléon en France. Quel effet cette dou- 
velle ne devait-elle pas produire sur des hommes 
exaspérés , dont le dévouement et les sacrifices 
étaient ainsi méconnus? 



( 1 ) On se veit forcé de dire que tous les rapports, toutes 
les lettres faisaient Téloge du commandant en second; 
plusieurs même exprfauaient des vœux très-ilatteurs pour 
lui , et cette circonstance sert à expliquer lespersécuticms 
dont par la suite il fut l'objet. 
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CHAPITRE IL 



Ijq prcfnier éjan de la Guadeloupe est celi|i de la ûd^téé 
^ Acte s particuliers qui aliènent tous les esprits. — La 

Martlniqup est livrée aux Anglais. — PeruijQieux effet 
que cette nouvelle prpduit à la Guadeloupet 



Le premier mouvement de la colonie, dans cet i8i5. . 
état de crise , fut un élm sublime d'amour, d^atta- 
chement à ses devoirs, et de fidélité à ses sermeps; 
partout il se trouva conforme aux sentimens expri* 
nies dans la proclamaiiou du gouverneur , et M. de 
Liuois eut Toccasion de s'ea CQi^vaincre ^ le 6 Qiai , 
dans le voyage qu'il fit à la Pointe-à-Pître. 

Il eût ^élé facile de maintenir dam ces lo^i^e^ 
disposîiions un^ popqiUltioa que se$ intéfréts ren' 
d.eui .e^stentjjeUemept ^mie de Tordre , et qui ne de- 
ceuxiqui la gouv/eraaient que le sacrifice 
deleur$ errieurs ^ de faire cesser les abus, et de suivre 
aviee fianchisele sentier de la justice. Mais aucune 
àsnesure rcparatrice, propre a ramener Topiniou que 
pouvaient égarer les nouvelles de tout ce qui se 
passait en France^ ne signala la sagesse du gouver- 

UL 22 
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i8i5. nement colonial; il continua d'affliger les esprits 
par la désunion de ses membres. Le défaut d'har- 
monie entre sa conduite et ses principes ; les déso- 
lantes irrésolutions du gouverneur; sa uiaiclie In- 
certaine et peu rassurante ^ une juste appréhension 
de la domination anglaise ; Tayis qu'on reçut de la 
sortie du roi du territoire français» et re&eoiple fu- 
neste donné par la Martinique , ne tardèrent pas à 
U'oubler toutes les têtes. On va voir que les évé- 
nemens'du i8)uin n'eurent pas d'aiitre causei 

Pendant que, dans les actes et dans les discours, 
il était fait un pompeux étalage desermens et de dé- 
voûmeul , et que l'ambassadeur français à Londres 
recevait Tassuraoce que la Guadeloupe serait con- 
servée auroi (i), un agent secret fut envoyé, dit-on, 
mystérieusement en France, pour porter à Napoléon 
un acte de soumission. Cette précaution , dont on 
fut instruit à la Poiate-à-PitfC» i& ^9 niai, donna Té- 



(i) M. ic comtede la Châtre écrivit de Londres à M. de 
Linois» le 24 mars, pour lui donner connaissance des 
événemeus qui se passaient en France , et lui envoyer les 
l^ièceset actes officiels, extraits du Moniteur, qui annon- 
çaient la retraite du roi à Lille* 11 lui transmit l'ordre de 
S. M. de ne laisser pénétrer, h la Guadeloupe, aucunes 
forces nouvelles» et de n'ca remettre l'administration à 
qui que ce fttt* sans l'ordre signé de la inaîn du roi et 
contre-sif^né par M. de Blacas. Un brick anglais appoi Ui 
ces dépêches à la Bas^e-Tcrre, dans la nuit du 1*' au 2 mai^ 
et en repartit avec la réponse du gouverneur. ' 
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Yeîl sur tout ce qu'on devait appréhender, dans ce 161 5. 

moment critique , de riniluencc du major de place. 
La manière dont il fut procédé le lendemain à un 
emprunt de cinq cent mille francs , dont on lui at- 
tribua l'idée t vint encore augmenter les défiances. 

Cette opération , une des plus délicates de Fad- 
ministration financière , surtout dans une colonie 
ou Ton réclame encore le paiement d'anciens em- 
prunts, était du ressort particulier de Tiu tendant, 
et exigeait une' publicité et des formalités telles que 
chacun pût s'assurer du recouvrement et de l'emploi 
des fonds. 

Le gouverneur et le majuj de place , en leur 
privé nom, chargèrent de cette opération , le 20 mai, 
un affidé de ce dernier , qui n'avait ni caractère pu- 
blic, ni propriété particulière, ni maison de com- 
merce 9 et qui n'était que défavorablement connu 
desuégocians. Dans les premiers momens d'enthou- 
siasme, les commerçans de la Pointe-è-Pitre, et les 
habitaiis de la Grande-Terre , empressés de v euir au 
secours du gouvernement , s'étaient montrés dispo- 
sés à faire toutes sortes de sacrifices. Mais, trompés 
dans ce qu'ils attendaient du gouverneur , qu'ils 
voyaient toujours sous la direction de ses deux fa- 
voris , et alarmés d'un mode d'emprunt aussi étran- 
ge, ils accoururent auprès du commandant en se- 
cond pour lui faire part de leurs craintes. Le négo- 
ciateur de cet emprunt, ne réussissant pas dans sa 
mission^, vint aussi le sommer de réunir les négociaus 
pour les obliger à y souscrire. La lettre qu'il lui re- 
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i5. ont, dë la riart de M. de LtnoM y be edtiténifil , sitt 
cet ôbjer , que tés mot« : J^ètpédk^ M. S..., à tà 

Pointe-à'Fitrê , pour -Htte opémtien dont il pous 
Jcra pari , et le conrntattdemt m Sëttmà cVût ^ 
devoir se mêler , à moius d ordre formel f d'un acte 
illégal i auquel lâes fonctions élaieàt ëtl^angèt^; Cet 
acte porta un tel coup à la coiiilance publîqùé} tjtiè 
tous ceux ^ui s'étaient engagés k Mtt ^ftreicfiiè 
fourniture au gouvenieuient allèrent , des le jour 
même» demander de l'argent ou une garâtûit^i étiiè 
' reinsèrent au .^crtîce journalier. 

Le commandant en second reçut du gouTemeût 
Tordre de vetoir à la Ba^sc-Tërrô , se di^ctilpelr â'/ftre 
contreuenu à ses volorités et d'avoir osé ent^àper 
anè ini^s^on ordôMiéè par sM chèfi U côihiîattit 
devant M. de Liiiois et, contre toute conveharlCe, 
le trouva â^âist^ de rindi^peii.4âblé mâjoi: de |)lacë. 
Apres s'être expliqué , et avoir fait adopter uu mode 
d'etnprtint i}éguliet (i), il detnanda au gouvëMëtir 
s'il était vrai qu'il eût envoyé M. D. ... en mis-sioti , 
auprès dû gouTtstnekpént ihipérial? CettB (futsàtioli 
imprévue parut siuprexidre, ctil j fui lépoudu irès- 
uégativenient. 

Cependant lés é^énetnens s'étaient pressés 



(1) D'après les observations du Icommandani eu second 
il ftit ^il, te ■nAêMè four, un rumié, pâr te gotiyèï*n«iii* él 
Tin tendant^ pour l'emprunt d'une sômmcdë 4o(>»ooo fr. 
'fuo tes drbotoslakices nè jj^enuircnlk paé âè itkuptir. 
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France, et les uoùvellessiiccessivesqui^en arrivaient iÔi5* 
4e jûj^it^ p.art$ gà'qta^ea; prapr^es .qjQ^A i^Lim fejrmâD- 
ter les esprits. Les succèb rapides 4e Wapoleon , la 
rç^ai^e fçi B^Jgiqjy^e 

iyi tprx^oirje françaLs diu^ lois de l'empire , élaieiU 
çis^pj^, ^e^ Jt^io^^H^ de çommexce ^fn^U An 
Havre, le 19 avril , et de Brest, le 27 , en éclairant 

la ^e^>l^tmle qu'à Tcpoquc de Icuf départ il xtéiSih 

mçovi^ qimiiofk dis guerre. 

fihsijCVin sç ii^Qiitrait avide de détaijbî, et clicrclialt 
M»i^lf^^9^y;cw4ejsati^9irei^ Nul ne pou- 

vait r,ester indifférent à d'aussi grands intérêts (i). 

JOà qpl se :pi9t6|S£U4; à la Alartimque jetait la Gua* 
deloup^ç dan^ de yives appiclieiA^ioui». Dès les pre- 
ippii^ jQWStQp y 9LY£at.exabajrqaé , en s obligeant de 

les conduira en France , Ui compai^iiic d'arllllerie , 

^e d^^.^p^riQr^.dHgépie maritime > et deux déta- 
4^eR)ens du 26* régiment. Le 1 2 mai, on avait mis 
Vi jL'orjlc^ ti^ (^.régig^e^y.et iian^crit^ui: registres 
îîWWP }^ iÇ9.iïip?g9i^.j iquc les militaires 



(i ) Lejpmunaiidant en second avait soin de retirer, du 
bord défi navir^ arTÎyaut à la Pointe-à-PUre»<tous les 
fAfûers pidilic^9 xqu'il envoyait au gouvernenr; mais on 

jlccoMvriL que les ijuldals de la garni-cri s'claieiit cotisés 
^»9f)i?^^9ff)f&i^t;p{Mir>e.prpcur€r, à^ig^t^rix, les gazettes de& 
j^mW^P^ è^^^ 4e l'équip^ij^e afin , ^iweiiiMis , 
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i8i5. qui mamfesteraieut des sentimens repréhensibles , 
seraient déportés , non plus en France , mais sur 
les côtes désertes de V Afrique ! ! ! Les Anglais fu- 
rent appelés dans cette colonie, et pour que leur 
arrivée n'éprouvai pas de difficulté, le régiment fut 
réduit» par de nouvelles déportations , à'enviroix 
5oo liomnies. 

La Guadeloupe ne pouvait supporter Tidée d'être 
soumise à une pareille épreuve. Aussi la corrcs- 
pondauce fréquente de M. Linois , avec la Martini* 
que î le voyage que le major de place y avait &it 
quelque temps avant; son caractère bien connu, le 
dévoûment prononcé de l'ordonnateur aux Anglais 
augmentaient les soupçons et les craintes. On ren- 
dait pourtant justice à Tint^ité personnelle du 
gouverneur 5 un moyen lui restait pour rappeler la 
confiance » c'était de se soustraire à la fâcheuse tu- 
telle qu'il s'ëiait imposée. La position particulière 
où il se trouvait à la Guadeloupe, et les ordres 
formels du roi de ne recevoir aucunes forces nou- 
velles y l'autorisaient à résister aux suggestions delà 
Martinique, comme à repousser les dangereux se* 
cours de Tétranger. Cette ferme volonté eût ranimé 
les courages et pouvait éloigner tout danger; mais 
subjugué par des conseillers qui , après avoir exas- 
péré la colonie, ne croyaient pouvoir plus s'y main- 
tenir qu'en appelant les Anglais, il avait expédié, le 
3 mai», le brick TActéon à Antigues , pour solliciter 
du général Leith , commandant en chef des forces 
britanniques , l'établissement d'une croisière au 
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vent de la Guadeloupe , afin d'en éloigner tout bâ- iSi5. 
tintent français y àoni Tarrivée pouvait la troubler» 
Quelle arme terrible n'était-H:e pas fournir à ces 
dangereux voisins ! 

Le 1 3 , le général Leith et ramiral Durbam se 
présentèrent, sur des frégates, h la vue de la Basse- 
Terre, et envoyèrent au gouverneur de la colonie 
des dépéclies pour lui annoncer que la croisière 
allait être établie, comiae il l'avait demandé, lui of- 
frir des secours et solliciter une entrevue, à titre de 
visite. Mais comme depuis quelques jours on disait 
que les Anglais se disposaient & attaquer File, la 
fermentation que cette ciaiate occasionait ne per- 
mit pas au gouverneur de les recevoir : il eut la pru- 
dence de refuser l'entrevue. Seulement^il convint , 
avec eux, de signaux pour assurer, leurs commuai* 
^ cations, leur donna tous les*renseignemens qu'ils 
pouvaient désirer, et leur accorda l'imprudente per* 
mission d'occuper la rade des Saintes , point capital 
pour la Guadeloupe. L'annonce de cette concession 
fut reçue par la colonie , avec le sentiment du dé - 
sespoîr. On vit encore le gouveincLu écrire, le 24 
mai , au général Leitb , par un brick anglais , pour 
lui témoigner le désir d'avoir des communications 
plus fréquentes avec lui vu l'état de crise où était la 
métropole. Un nouveau brick lui apporta , le a6, 
des iettresdu général Leitli, quiiui oUrait d'envoyer, 
comme auxiUMre, une garnison anglaise dans les 
forts de la colonie. 

. Des communications aussi répétées^ le voileim-» 
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5. pénëtrable dont on les couvrît > le èlocus sévère 

que les Au^ldis formaient aaiour de la colonie » les 
visites et les vexatioi^ bumitiafâtes qu'ils se per- 
mettaient à Lord de tons les ]>at!mciis français , 
avaient excité uue méfiance et uûe ekas|>ératioii 
extrémeis. Le bruit sourd et sifiîstre que laxokmie 
ItUait ctrjCi livrée aux Anglais , preiiaii à chaque ins- 
tant plus de force ^ et la orainte de se voir fie hm^ 
veau à la discrétion d'un ennemi dont tes outrages 
étaient si récens, transportait d'indignatiotai les 
hommes les plus calmes. Dans ces graves ciiM:ons- 
tances la Guadeloupe apprit, le 6 juin, ^e la 
veille la Martinique avait été livrée aux Anglais , en 
vertu d'un arrangeaient coficlu, dès le ao noai, 
entre le gouverneur et rin tendant 9e cette iie , et les 
généraux anglads Leiik eiDurbam^quiparurent se 
contenter du rôle mo&este d^auœUiaires* Les faibles 
restes du 26' régiment, réduit à 5oo hommes, 
aviEiient été relégués à Saint^^Pierre; f^5ûo noglans 
débarquèrent au Fort-lluyal, fusils cl canons de , 
campagne chargés;, înèche aliaiDée. Ils iprirem pos- 
session de tous les forts , de toutes les batteries et , 
le même jour , l'ordre fut donné atix troupes fraa^ 

calses et aux iiardcs nationales d'accoler à leur co- 
carde , la cocarde aiiglaise. Les oillciers du qui 
s'y refusèrent', furent .|fldng6s 'dans 'des cachots. 
Cette circonstance dit assez ce qu étaient des auxi* 
liaires tels q^eles Anglais (î). 

(i)'Le8Angicu»B'o|rrai«nt--iis>p«5eux-»nrfiiiesla preuve 

r 

I 
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Les troupes fraiiçai5es(i|ui a^Meatété emli0n}«iées, iBtS 

sous la con(liti(Sii d'être conduites en France, f tuieal; 
désarmées à bord des bàttmeiis britauiAqQes, dé- 
portées en Anj^lctcrrc, cL rciifcriaées , jiis(|ii'aLL re- 
UMT du roi , dans ces caclM^ls flottans où les Anglais ^ 
de nos jours traitent leurs prisonniers avec plus de 
barbarie -qaeks Pic tes du 5* siècle. 

£t l'on a pu faire un «crime à la <r«aflelou^ dfa- 
Yoir refusé de se donner de tels pix>teciieurs, d'avoir 
fefMMtssé ûes seaoms apportés parles «oains qai al- 
laitèrent le feu de la guerre civile .esaFi^ce et. 
dans nos colcoiies; «qui foimiirent ^es wmes et 4e8 
mcmitiuiis aux m^,urgés de St-Domiiii^iKî , non poitr 
les aider À •dewnîr liba^es7aats|>oiiir<les aider <à:es- 
tei^vner les Français ; <jui earployèreoit tcm^à^our, 
les wductiws., les drakisons et ies i^ewli^s, pour 
^mtstiMve cme précieuse MTolenie à la jf^rance? (i) 

de voe qu'il en ooifte à ub peuple >pour &e faire protéger? 
Quaod les Brcioasicaplottèreut le secourë de laïu s j)tircs 
les Saxons, pour rc^pousser les fiâtes.» les .Pintes tarent 
chassés; mais la terre des vainqueurs et des vaincus isuiCt 
à peine aux prétentions des Saxons ,protocleurs. 

( 1 ) On sait que les Anglais enflèrent l'orgueil et la vanité 
de Toussaint-L'ouvcrture par les .paroles les plus flat- 
teuses, les politesses les plus recherchées; qu'ils traitèrent 
«tknitirileaietftwwe luî«po«r'dmiiiar*à ee«i^re'lasettTe- 

rainctc de Tilc, on stipulant une con«veiilion ratifiée par'le 
roi George et qui équivalait, pour la^Grande-Bretap^fie, au 
traité de commerce le plus ayant agoux. (Pampkile^La^ 
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5 Qu'attendre des hommes qui avaient pillé et ravagé 
la Guadeloupe à toutes les époques? qui rayaient si 
sévèrement punie , en 1794» des démonstrations de 
joie qii^elle avait fait éclater , en 1763 , lorsque le 

général la Bourlamaïque vint ki sousLiairc à leur 

domination. Ces démonstrations avaient-elles été 
moins vives en 18 14 , et à cette époque n'avaîent- 
ils pas insiihé pendant deux mois aux couleurs et 
à l'autorité du roi de France? 

La nouvelle de l'admission des troupes anglaises 
à la Martinique fut reçue avec douleur par les gens 
sages et modérés de la Pointe-à-Pitre , et produisit 
le délire de la rage dans une partie de la population. 
Les plus exaltés résolurent d'arborer , dans la nuit 
du 6 au 7 juin , le pavillon tricolore sur les forts de 
la place ; le commandant en second , instruit à temps 
de ce complot , en prévint l'exécution par des me- 
sures fermes et prudentes. Aucun document positif 
ne doiinait encore , à la menace dé livrer la colonie 
aux anglais, dexaractère assez sérieux pour ne voir, 
dans cette action, qu'un dernier moyeu de salut ^ 
, la franchise que lé commandant en second avait 
toujours mise dans sa conduite et ses discours 
rassurèrent les timides et continrent les turbulens. 

1 



croix» tome 1", pages 276 à oSy). Journaux anglais du 
mois de novembre 1798, particulièrement le Sun et le 



M 
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CHAPITAË lU. 

La goélette l' Agile fovt& aux coloûies l'ordre de se rallier 
au nouveau gouTemement de la métropole. — ^DécisioA 
prise à la Guadeloupe au sujet de ces dépêches. «La 
journée du 18 juia devient inévitablcr 

A rexceptiou d'un petit nombre d'Individus, la * 
population de la Guadeloupe, celle surtout des 
TiUes et des bourgs , était éminemment française et 
conservait contre les anglais une haine nationale^ 
le parti faible , mais influent , qui ne partageait pas 
ces sentimens , croyait avoir tout à gagner en se re- 
plaçant sous leur joug. A la faveur de ce conflit 
d'intérêts et d'opinions , le démon de la discorde . 
secouait ses torches incendiaires sur toutes les pa-* 
roisses, sans qu'on pût découvrir les agens invisi- 
bles qui appelaient de tous les côtés le désordre et 
la révolte. Les propos les plus alarmans, les bruits 
les plus sinistres étaient répandus et colportés avec 
unerapidité désespérante. On vit plusieurs quartiers 
se réimir et courir aux armes pour prévenir des mas- 
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i8i5. sacres dout ils se croyaient menacés, ou cLouûer des 
insarrêctions gui n'existaient pas* Cependant l'es- ^ 
pritd iusubordlnailon gagnait les classes inférieures, 
Teifervescence croissait avec les craintes, et l'hori- 
zon s'obscurcissait de pluç en pluç , lorsque la goé- 
lette de ïtiiil^l^ Agile , attérit au bourg de St-Fran- 
çois, le 12 juin. Expédiée le 9 mai de Rochefort^ 
sous pavillon blanc , parie gouvernement impérial, 
pour rainer 1g MartjjDic{ue et la Gqa4e!lQupeA la Mé- 
tropole , quel efljej, ^ic xlùt j^)as jproduy e sçu ^appari- 
tion? elle n'eût que le temps de déposer an bourg 
(le Saiiit-Françols, deux lettres à Fadresscdu gou- 
verneur^ la croisière anglaise s'empara aussitôt de 
ce b&timent et le conduisît aux Saintes. 

y^mû-al iDaiii^^^ ^pii s'y ihqmM'^ ^wçonça 
par un4)iiÂck, a» goo^neuir, qw cette ^goiëlertrte és^H^ 
pliai géc, jppwr 4îi JMdiiïwiqu^ et h t^m^Oiià^^i^ 

dépèobe^ imf^ortuf^a 0L 4''v^immw9 dû 

J)fà(^çk^ goavmneur iyiiïépoojdit iaii WvilftPit 

.i^e.s^i#ir desp^qt^t^ jiis^Ujàxie.que J^ieaiof;^ ^ 

Vau^iraud lui eût indiqué l'u^agii ,quiJ .dcVf^iL.r.^ 

im^i, Si à r^vi^y<^ Aa jga^Mi^ mF^im^smès^Mr 

sant.egGOirter jusqu'au d^là.djes dât>ouqu€«iejiS.X*'ar 

xw^^i^^giAi^ ât>p«i|fjLirA$Lgoël^ 

^ ht Keinorq^4'ujpL ^ick, .et dit au govvYeiioeAMriâe 

. <Kiii*4e.vqir s'emparer des dcpi^UesrC>t f».'aUitt4w:jB(éi 
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Mais cei amiifài , slffamé d'un préteiite fiotir preir- ttiS^ 

àt€ là colonie (i), et persuade qi»e les dé|>êcîie5 
dotit l'Agik é taitcliatrgée , y produiraient Fefiet de la 

boîte de Pandore, se ravisa bietitot; il courut après 

la goélette , l'atteignit dans le eanal de la Dominique 

et Ini permit d'aller ou elle voudrait (2). * 

Ce bâtiment vint mouiller à la Basse^Terre , lé 
rS juin ail matin. A l'arrivée du capitaine sur le 

cdaifâ , k vue de la cocarde tricolore , les dépêches 

remises au cômmandaul de la rade , les paquets de 
Moàitwrs et de journaux distribués , produisirent 
tin tnouvcmeut très-vif pantii la foule qui l'entou- 
rait , et le poste de garde nationale , placé à la cale^ 
îËÎt bas sa cocarde. 

Le capitaine traversa la ville , environné d' un cor- 
tège Nombreux. Le gouverneur, k qui il rendît 
icompte de sa mission , prit les paquets qui étaient 
à soû adtesse et à celle de. l'intendant, le renvoya 
par une cale dérobée, lui ordonnant de partir sur- 
Ife-ehanip et d'aller porter ses autres dépêches à la 
Martinique. 

Prévenu par l'intendant et le procureur du roi 
du trouble qui régnait en ville , le gouverneur se 



(l)ll avait liii^ MX Sâiaies» (fue puisque les Â^nglaU 
l^'mMiil ^it tXMf^f 4ft Gu adeimfk^ ^a métnte titre -que 

b M«lllliiq«He , ils i'^nttwiieiil à fjiiekjne prix que ce fùL 
(s) Le comte de Vaugiraud a ^èénoiicé haulommit œt 
âçte de déloyauté. 
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i8i5. rendit avec eux sur la place , et après avoir assoupi 
la fermentation , il s'entendit aTec l'intendant pour 
réunir à midi un conseil à Teffetde procéder à Fou- 
yerture des dépêches* 

Dans ce coiisell , l'intendant, qu'un pur dévoue- 
ment aux intérêts du roi avait toujours fait agir, 
quoique sa conduite ne fût pas favorablement in- 
terprétée (i) , proposa de ne pas ouvrir les paquets , 
de les mettre sous scdlé et de les envoyer au roi (2) ; 
cet avis fut adopté, les paquets réunis et scellés du 
sceau du gouverneur et de l'intendant furent con- 
servés pour être adressés à M. de la Châtre» à 
Londres. 

Il eût été sans doute préférable de ne pas les re- 
cevoir , car cette décision du conseil établissant une 
scission ouverte avec la France, ne servit qu'à ac- 
créditer le bruit, que la Guadeloupe aUait être Ur 
vrée aux jinglais : des lettres particulières venues 
de la Martinique , déjà enleur possession , semblaient 
rassurer. Quelmoyenrestait-ild'étouffer ces bruits, 
de commander aux passions , lorsque toute cou- 



{i) JLe mémoire du major de place, qui a paru au procès» 
fait dire au gouverneur » page 6, dans une dépêche adressée 
le 5 juin à M. de la Châtre, que la conduite de l'inten- 
dant, son imprévoyance, son iacapacité et ses entrâTes 
oontinueUes concouraient à rendre sa position, déjà très- 
pénible, encore plus diOicile. 

' (s) Mémoire de Tiotendant. . j 
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fiance était aliénée ? la fennentation fut bientôt gé- iSiS. 

nérale » surtout parmi les gens de couleur , ennemis 
des Anglais , franchement attachés à la France ; et 
qui venaient de manifester depuis peu combien il 
était imprudent de les irriter (i)* 

L'agitation était encore plus grande à la Pointe- . 
à-Pitre , où une population nombreuse se rappelait 
avec eflfroî tout ce qu'elle avait souffert des Anglais 
en 1794» en lÔio, et les proscriptions que leurs 
administrateurs y avaient tout récemment exercées. 

La présence d'un capitaine du 26» régiàient , qui 
vint s'y réfugier, en se donnant comme une des vie- 



(1) Un enfant de couleur, âgé de 1 5 ans et libre de nais- 
sance, fat porté à la Poiote4i-Pllre, déchiré par les coups de 
fouet qu'un habitant delà Graiidc-Torre lui avait fait appli- 
quer. Sur les plaintes du commissaire d.6 quartier, le com- 
mandant en second manda cethabilantqui commit l'impru- 
dence de paraître eu ville, avant de se présenter chez lui. 
On venait d'apprendre ce qui se passait en France; la 
population de couleur se porta en foule contre rhabitant , 
l'émeute fut rapide, et il fallut toute la confiance qu'ins-* 
pirail le commandant en second pour le sauver. Il fut en- 
voyé de nuit h la Basse-Terre pour y dire jagé. Mais cet 
acte n'éteignit pas la fermentatiou; des agens qu'on ne 
parvint pas à découvrir» parcoururent la Grande-Terre 
pott^ donner Téveil aux gens de couleur» etl'effervescence, 
accrue par les événemens politiques, fut portée au comble, 
lorsqu'on apprit la décision prise relativement aux dépê- 
ches arrivées de France. 
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tÛMB expulsées da ta Martinique, pom son atta- 

cheiueiit à la France, servit encore à exaspérer les 

Tput*à-coup un bmit sanrd se répandit, te 17 
juin, que les Anglais allaient se présenter à la Basse- 
Terre. Des propos imprudens de la part de quel- 
quesHUis de leurs partisans, la menace plus impru- 
•deaie encoire d'une liste de proscription où seraient 
inscrits les noms de 5 à 400 personnes , seiublaient 
confirmer ce bmil , et tous les doutes cessèrent lors- 
que deux lettres confidentielles n^aludroilement 
écrites par le frère de l'ordonnateur, vinrept à la 



(i) Le capliaiae Alexandre Morcaii , dit de Jonnès , 
quilUi ie ê jiua la Martinique , on no sait trop pourquoi, 
M^ayant pu réiiasîr Â se Aiira employer à la Baeso^-Tem, 
ai à la Poiate-à^Pltre où &a conduite, en 1809, éiail trop 
him coanue, il partit fonr Fraiioe, et qvaiqfie «bsolu- 
aaaaftteaiiger m prooî» crkniMl de la Ivuadeleupe , 4i 
se por^a avec Âif^r oûiuane accusaieiir du cooiuiaudant 
en s^oand. Paraemi, par sas intrigues» à te Mf€ placer 
danslesàmimde la jKroetSoii des celonîes , H n Vjpa f gn a '■ 
m discours , mi démainiies; prélexta dci» ieltreë et i'orgea 
vavapèea de tippart, raptt de ftussetés, qu^fl ^iréflenla 
«u ministre le 6 septembre. Au conseil de guerre fl 
9i'sout fOiê ic 'covrage de ies «ouieûir devant le comnian- 
da«t «n amod , et V«n déshiU , disoraft qu'il n'avait 
ib o s i é ce n n é a t oire ^in^ mr dm mH-(U'i*e; mais son rappc^ft 
•«ait .al<»r« ippodim tout ée miil qu'il ^crvi^ faire et que 
son auteur s en était promis* 
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comiakjjance du piibUc. Ces lettres aaaonçaieiit i8i9« 
que sous deux jours , mille Anglaisdébairqueraîent k 
là Basse-Terre pour mettre a la raisou toute cette ^ 
canaille de JBonaparUsieSj nom empronté à l'admi*^ 
nistraK ur des anglais pour désigner tous ceux que ré* 
Yoitait les actes deradministration, c'est-à-dire, la 
presque totalité des habitans de la Guadeloupe. 

Dès^lors on ne garda plus de mesure et Ton en«* 
tendit crier de toutes parts qu'il faUait s'emparer 
des dépêches , se rallier à la métropole , ciabarquer 
|e gouverneur, ses deux favoris, et tous ceux de' 
leurs par titans quiseraieut d'avis de livrer la colonie 
aux Anglais. 

' Les hommes qui oa.t traversé la révolution et 
parcouru les pages de cette histoire , sauront ap-^ 
précier tout ce que ces cris avaient d'alarmant, au 
milieu d'une population que le passé encourageait 
dans ses désirs d'indépendance, que l'esprit nova-^ 
teur agitait, que fatiguait une mauvaise adminis- 
tration , qu'aigrissait la menace de l'odieuse domi- 
nation des Anglais et les bravades de leurs alEdés((). 

(i) Le uioQvcment fut si peu dirigé contre le$ royalistes, 
comme on a cherché à le persuader, qu'au milieu de tous 
ces cris, il est essentiel de faire remarquer que pas une 
menace, pas une personnaUté ne furent articulées coutie 
riateudant , M. de Guilhermy. U était cependant émir 
gré 9 n'était reâtré qu'avec le roi, ses seplimens pour les 
IIL ^ a5 
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5. Le mouyemeuit pouvait éclaier avec la. rapidité et 
les efièts de la foudre. 

Ou attendait avec anxiété le retour du comman- 
dant de place , envoyé la veille au gouverneur pou 

. riiisu uire de l'état alarmaiil de la Poirite-à-Pître. 
Tous les rapports étaient décourageans^ les auta- 
rités civiles et militaires se pressaient autour da 
commandant en second , et voyaient en lui , dans le 
naufrage dont on était menacé^ leur dernière ancre 
de salut. 

' Le commandant de place revint enfin vers cinq 

heures du soir; les choses qu'il avait apprises et 
dont il rendit compte, portèrent la consternation 
dans toutes les âmes. Les Anglais étaient attendus 
à la fiasse-Terre; l'embarras que sa présence y aTait 
produit, la surveillance dont il avait été entouré, 
l'injonction de repartir sur-le-champ , qu'on lui 
avait donnée, Fenavaieut convaiucu. Mais les offi- 
ciers des troupes et de la garde nationale « et les ha- 
bilans auxquels il éliÙL parvenu à parler, lui avaient 
totis déclaré que les troupes et la ville entière étaient 
prêts à se soulever à Tapparition des Anglais. La 
réponse du gouverneur ,au commandant ensecond , 
se. bornait à lui prescrire d'abandonner la Pointe- 
à-Pxtre, s'il n'y avait plus d'inlluence» et de se réu- 



Bourbons n'étaient pas douteux, et il en faisait haale- 
ineut profession; mais ou rendait justice à sa droiture e| 
h ses intentions vraiment françaises» 
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nir à lui, avcteles quatre compagnîôs du 62* régi* idiS:^ 
ment, qui se trouvaient sous ses ordres. 

lie commandant delà garnison delà Pointe-à-P^ 
tre, lesautorkésetles habitans de la ville tjui avaient 
le plus d'influence, s'accordaient poiu* affirmer que 
le vœu de se rallier à la métropole était général ^ 
que la fermentation était à son comble , la colonie 
menacée de toutes les horreurs de la guerre civile; et ♦ 
que, dans lanécessité d opter entre deux partis égale* 
ment périlleux , il fallait se décider pour celui qui 
offrait le moins de chances redoutables, ou dont les 
catastrophes , étant plus éloignées , permettraient 
d'aviser aux moyens de les prévenir (i). Le roi n'é- 
tait plus. en France depuis le mars; les disposi- 
tions prescrites par S. M., à l'égard de sa maison 
militaire et des personnes qui Tavaiènt accompagnée 
jusqu'aux frontières, semblaient, sinon dégager les 
Français de leur serment, du moins leur permettre 
de céder aux circonstances. 

L'ordre donné le gouverneur au comman- 



(1) En prenant les couleurs qui flottaient sur la France 
entière, on ôtait aux Anglais tout prétexte d'intervention; 
car on se rappelle que l'amiral anglais avait déclaré n'a* 
▼oir aucun ordre d*atlaquer le paviUon tricolore; et on 
était à même de recevoir les secours d'homuies, d'armes 
et de munitions que » depuis TarriTée de la goëlette i* Agile, 
on disait avoir été expédiés de Brest , sur quatre frégates 
au nombre desquelles on citait la M^dim* 
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1 5« dant en second , était deveua inexécuitable différer 

à se rendre maître du mouvement, c'était manquer 
Foccasion de le diriger et de prévenir le boulever- 
sement total de la colonie; en prenant riniatlve , le 
commandant en second exposait sa téte ^ eu na fai 
prenant pas , il exposait cdie de toiis les kabitavs ^ 
pouvait-il balancer? C'est aujL âmes généreuses que 
cette question s'adresse» 

Le temps pressait, le commandant en second dé- 
dara aux autorités qui renlonraxent» et toute la 
Poiiiic-d-Pitre , fiu instruite , quea se reudaiiL a la 
Basse-Terre il se bornerait à réclamer, an nom de 
la colonie, les dépêches mises sous le scellé, afin de 
la rallier à la B^trppole ; à rendre le gouvenieux à 
lui-même en le délivrant de la dépendance duma'* 
. jor de place et de lordonuateur^ et qu'il ne souf* 
frirait point qu'il fut porté atteinte à son autorité , 
ni qu'aucun autre individu fut renvoyé. 

Des mesures furent prises pour que lectaftngemeiit 
s'opéiàt le lendemain matin à la Ppinte-à-Pitre > et 
ces dispositions prévinrent Texplosion dange- 
reuse qui devait éclater (i). 

Après avoir pourvu au maintient du bon ordre, 
au rcs^ccL des personnes cl des propriétés , le com- 



(i) Ce mouvement se fit li ta Poio(e*è-Fifre avec le 

concours de toutes les auloi ités rclfgieiisos, civile* et mili- 
taires , sans que ia tranquillité publique ea éprouvât te 
moindre trouble. 
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tnaaidatai ^ fiecmd parûtà dix èeures du £oir , ac« i8i5« 
compagne d^un-fieul officier. ' 

Arrivé, It i8 juin à six heures du matin, au 
<Ma^ de Bem«4SoleîI , cpi'oecnpak le 62* , dont le 
colonel logeait et était restéen viile , illai fit prendre 
les àftnes etoeftte troupe arbora les <K>aleurs qui , à 
^cette époque, sauvèrent efieclivemeut la colonie 
xies Anglais* 

Deux compagnies de grenadiers furciil envoyées 
^ gouvemement pour en imposer par leur pré*-, 
^^eiice 9 >et neutraliser !x>me tentative de réaction , si 
l'étranger fiVt venu se pi^ésenter (j). Un capitaine , 
^laûé la téte ée ce 4éta«lieâiem, eut l'ordre, en at« 
tendan i que le eommandanten second put se rendre 
-auprès du gouverneur , de réclamer de lui les dé^ 
^^lies mises sous le sceUé^ et d'avoir pour lui le 
respect et les égards dus au premier chef de la colo- 
nie ; cet ordre fut donné , en présence de tout le ré- 
-giment.Deux autres détachemens enreiit la mission 
d'aller chez l'ordonna leur et le major de pince > 
pour les garder à vue ; «'était ceux dont on redou* 
le plus rinfluence , toute favorable aux An- 
glais. 

Dans tïe même temps le commandant en second , 

seul , descendit eu ville et fit ;:éuiiir, sur le cours , la 



( 1 ) Le palais dugouverricoient, situé sur la place (rariues 
dite le champ d'Arbaud, domine toute la viile et la rade* 
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a8i5. garde natiousJe qui se prononça avec énergie pour 
la métropole et contre les Anglais. 

Il était ]près de neuf licures quand on vint annou- 
:cer que le gouverneur ne voulait pas ren»ettre les 
paquets , qu'une discussion très-vWe s'était élevée 
entre lui et le capitaine , et qu'à Tappariiiondu colo- 
• . nel du les troupes avaient refusé de lui obéir * Le 
commandant eu second se rendit sur le champ au- 
* près . du gouverneur» protesta que le mouvement 
n'avait eu d'autre but que de préserver la colonie et 
âe le sauver lui«^mème^ et prouva, en renvoyant 

les deux compagnies de grenadiers à leur corps , 
qu aucun but d'ambition personnelle, aucune pen- 
sée d^attenter à son pouvoir, n'avait: dirigé la dé- 
marche qu'il venait de faire. La franchise de ce pro- 
cédé ramena une espèce d'harmonie et de confiance 
entre eux. 

L'ouverture des dépêches , l'éloignement de Toiv 

dounateui et du major de place, étaient le vœu de 
la colonie 9. le commandant en second le fit connaî- 
tre au gouv erneur ijui déclara ne vouloir faire Tua- 
verture des paquets, qu'en présence d^ oâiciers 
supérieurs. On pouvait les faire appeler de suite, 
le gouverneur avait probablement ses raisons pour 
difiërer leur- convocation jusqu'à une heure après 
midi 3 sa voiouté fut respectée. U témoigna le désir 
de conférer avec le major de place ; la garde qvK 
élaiL à la porte de cet otîlcier , fut retirée aussitôt, 
il se mdit au gouvernement, et l'on eut bientôt 
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lieu de s'apercevoir que sou influeuce u était pas i^iS. 
diminaée. 

A midilesnouvelles couleurs, que Ténergique im- , 
patience du public réclamait comme une garântie 
pleine et entière contre la doiniuaiiou anglaise, 
furent arborées au fort Richepanëe. / 

A une heure, les officiers supérieurs étaient réu- 
nis pour Touve^ture des paquets « dont le scellé se 
' trouva rompu ; aucune observation ne fut faite à ce 
sujet. Les dépèches à Tadresse de liutendant qui, 
dès le matin\ s'était retiré à la campagne , furent 
remises intactes à son secrétaire-général 3 l&paquet 
du gouyerneur était ouvert et ne contenait, avec des 
Bulletins des Lois et des Moniteurs^ qu'une lettre 
commune au gouverneur et à Tintendant ( j ). 

En .se retirant le commandant en second de- 
manda les ordres du gouverneur^ qui déclara ne vou- 



(1) Un article , de cette dépêche « que les termes qui y 
sont employés ne nous permettent pas de rapporter en en- 
tier, disait: 1 Quant au pavillon tricolore, il convient de 
B nepoint anticiper jusqu'à nouvel ordre , sur le moment où 
» les étraft^ers auroni ( oiiiniuMiqiié dans vos parages leur 
sentimeutsur sa restauration, et jusque là ^ vous pourrez 
9 continuer à laisser flotter le pavillon blanc sur les bâti- 
• mens français quand ils prendront la mer. » Tout le 
monde sent que pour faire sa traversée , un Lâtimeut 
aTaitbesoin d'un pavillon blanc ; combien fat fausse l'inter- 
prétation qu'on a voulu donner h cet article I 



0 
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S. loir eu donner aucun; il répondic aux instances 
réitérées qui lui furent faites , que le le&demaiiL 
matin il feialt connaîiic sa voloatc : cette singu- 
lière hésitation s'expliquera plus tard» 

Des députations nombreuses de la ville se rendi- 
rent chez le commandant en second, pour le félici- 
ter d'avoir sauué la colonie » et le presser de pren-- 
drefin niain les rênes du gouvermmenL 11 résista 
à leurs vives sollicitations, renouvela, en présence 
de beaucoup d'officiers , la déclaration qu'il avait 
faite à son départ de la Pointer-Pitre , et obtint de 
ces députations qu'elles ii aient iauncdiatementchez 
le gouverneur, pour l'engager à reprendre ses fonc- 
tions (i). Elles y furent et lui demandèrent, comme 
un acte indispensable à la tranquillité , le renvoi 

' de Fordonnateur et du major de place. Le gouver- 
neur, avouant que le premier n'avait pas su se faire 
aimer, l'abandonna sans peine, mais il témoigna 
le désir de conserver le n^ajor de place , avec lequel 



(i) On a dit, dans le procès, que le commaDdant eu 
second a'aTaîi opéré le mouvement que jpar aaibition , 

et que le gouverneur n'avait repris ses foDCtimis qu*à la 
sollicitation des habitaDS de la Basse-Terre et pour sauver 
la colonie de l'anarchie. L'auteur en appelle ici è la co- 
lonie el h la conscience du gouverneur: dans ce niomenllà 
n eût-il pas suiH d'un j^este de la part du commandant en 
second pour s'investir du pouvoir ? el a'^st'^pas au cob- 
traire d'après ses instaiices que les diverses dé|iutatiou& 
allèrent engager le gouverneur à le reprendre ? 
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Uétâit lié depuis long-temps. Les rcmoutraisàçes de- i8i5. 
venant plas tires ^ il congédia les diépiitauôns ^ w. 
piomeitaut encore de dauaer sa déci^iou le lende- 
main ttiatiu. 

Des mouvetnens séditieux se uiauiiestèrent le 
soir atuc «^Tirons àû la fiasse^^Tme, ou l'on avait 
réuni et armé des nègres. Oa dut croire que ces 
manvemens avaiënt été sourdement excités par 
quelques partisans de Tétranger, pour occuper les 
troupes et iaciâiter ainsi le débarqtiemenx. des Ani- 
glais, qu'on attendait d'ttn insumt à l'autre. La yille 
était en alarme, elle apprékeudait que 4a présence 
de l'ordonnateur du najor de place' nVoccasio- 
nâtdes malheurs. 

lie gouverneur gardait le silehcé; lés'^ circons- 
tances devenaient de moment en mouieot {>ius dif- 
ficiles , et le nAintieiï de l'ordre étant imcompatible 
f^vec l'inaction de l'autorité, le t:omutanduni eu se- 
cond se vit obligé de i'eatepcer immédiateiDeat et à 
propos dans cette conjoncture critique. H écrivit au 
gouvemetir pour l'en prévenir et disposa les troiupès 
sur les points menacés^ le major de place fut de 
nouveau gardé à vue; des mesures furent prises 
pour déjouer toute tcniativc contre l'ordre public; 
le calme fut promptement rétabli, et l'on apprît que 
rordonnateur avait disparu avec son frère : ils 
avaient été joindre les Anglais. 

Le 19 juin, dès 6 heures du matin, et lorsdfue» 
grâce auxévéuemens de la veille» toute apparence 
de daoïger ».aii dedans t)onB»ea«i( dehors , aVak.dî»- 
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iSs5 paru , le gouverneur déclara au commandant eo 
second et à l'inspecteur colonial , qu'il reprenait^ 
ses fondions. 11 publia dans la matinée , une pro- 
clamation qui annonçait, en termes pompeux, à U 
colonie » le devoir de se rallier au gouvernement , 
pour le rétablissement de la dynastie impériale (i)^ 
11 fit convoquer toutes les autorités civiles et les offir 
ciers de la garde-nationale, leur déclara que , cédant 
à leurs soUicitations , il avait repris le timon des 
affaires et s'était déterminé à faire pariii sous quel- 
• que9)0urs le major de place. 

L'ordre de réunir les officiers du 62* fut envoyé 
au major du régiment , mais le colonel Vatable vou- 



(1) Le commandant en second voulait si peu attenter 
à l'autorité du gouverneur , et sa détermination fut si iao- 
imiément commandée par les circonstances , qu'il n*avail 
pas même songé 5 préparer une proclamation , iudispea- 
sable en pareil cas. Craignant» le ig , que le gou%'ern6ar 
ne persistât à se retirer , il jeta à la hâte quelques phrases 
sur le papier, au moment d'aller prendre ses ordres, à six 
heures du matin; et tout joyeux de la détermination oîi 
il le trouva , il lui lit remarquer en quels termes flatteurs 
il aurait exprimé l'obligation où l'aurait mis son refus , 
et le respectueux silence qu*il aurait ohservé sur les 
Bourbons. Le gouvemèur voulut avoir ce brouillon pour 
i^aider, dit-îl, à rédiger sa proclamation « et ce papier, 
tout raturé et sans signature , fut employé plus tard contre 
celui h la confiance duquel il avait été surpris ,et devînl 
un des iostrumeof de mort dont on se servit contre lui. 
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lut se mettre à leur tête ; dans sa marclie il ût reten- 181 & 
tir la place du champ d' Arbaad de ses acclamations, 
et il vint féliciter le gouverneur d'avoir repris ses 
fonctions sous les nouvelles coùleUEs. 

Il était onze heures du matin , le gouverneur en- 
touré de toutes les autorités ciTiks et militaires 
piiTtageait Fallégresse commune, lorsque le vai^iseau 
augkds le Vénérable^ monté par le contre-amiral 
Durliam ^ cuira daus la rade et vint raser la terre, 
ayant laissé à distance deux autres bàtimens« On 
reconnut qu'ils avaient à bord mille hommes de 
troupes réunies à la hàte.Maisla journée delà veille 
avait sauvé la colonie, et cette apparition tardive 
ne fit que servir de prétexte à une foule de conjectur 
sur Fhésîtation qu'on avait iwaniféstée. 

Les Anglais étonnés du pavillon qu ils voyaient 
flotter y envoyèrent à terre deux officiers pour dire 
an gouverneur : queTamiral Durham jugeant inu- 
tile , d'après les nouvelles couleurs , de lui remettre 
les dépêches dont il était porteur de ia part de 
M. de Vapgiraud les avait chargés de lui offrir 
particulièrement ses secoursXegouverneur répondit 
91'il remerciait l'amiral de ses offres, et leur mon- 
trant sa cocarde leur dit : Nous n^avons tous aii-^ 
Jourd'hui quime opinion; vous uqyez cette cocarde » . 
^us la défendrons jusqu^d la mort. Ces officiers se 
retirèrent en déclarant qu'ils n'avaient point d*or-* 
<lre d'attaquer le pavillon tricolore (i). 

(1 ] Oq avait présumé que le comoiandajit en second ue 
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iBiîi Au même instaut, le gottrerâeartôut radieux wi* 
nifestaie^cegret d'avoir Jiésité (à zeptendre h eom<- 
manderaent , déclara que ce jour était un des plus 
beaux de sa vie, et fit arlKNcer^ «ur la xaaûsoadu goa- 
^ernement A k vm dn vaismu anglais^ un pail- 
lon tricolore, -«{a'il fit saluer de 3.1 coups de canau. 
lie même janr ^ 19 , îl fit chanter 'mt Te Dettm ao^ 
Aiennel dans la {>ri&€ipale église de la Basse-Terre « 
jetrordoima pour le «dimemche suivant dans toute 
les paroisses de la colonie. Il adressa sa proclama- 
tioii auK autorités de tous lea «[«artiers « avec we 
•circulaire où Ton remarquait cette phrase : les or^ 
^dm du ^ÙTeniemeiift nous ônt £ût un devoir de 

îéai'boici' les couleurs iiaiionales , et ont uécessUé 
la journée du 18 juin gui ^ent opérée eans réae- 
tùion ( i) . 

Telle f utia maaière dont la Ouddeloupe prit pari 
-k la révofamoa du ^o aiars. ' 



, conseidiurait pa« à se ranger sous k bannière anglaiit. 

Pour l'y déterminer, on lui expédia, le 20 juin, un brevet 
de maréchal de camp , par uude ses aacieosamis, coloœl 
des milices de k Martinique. Ce coknel en voyant flotter 

<îe loin les nouvelles couleurs, vira d(' hor;l sans commu- 
niquer avec la Guadeloupe* C'est un&it que tout ie monde 
connaît à k Martinique. 
- (1 ) Gazette offlcidic de la Martlnlqite, dut^ juiu 181^. 
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CIUPUBJ^IV: 



L^mtendaDt quitte la Ckiadeloupé* — Déficit dans les fi- 
nances* au 18 juin. — Trois envoyés sont eiqiédîés pour 
France à dîrerses époques. — Les Anglais s'empareni 
des Satttles» de Mane^Gatantet el font la guerre am 
propriétés. — Effet de lenr proclamation da S'aoftI**»*» 
Espérances de la ^celoniie». .. 



L'nrrËm) ANf , fidèlè à ses principes, àTatt quitté iSiS 

la Basse-Ten e , daus la matinée du 1 8. De la Cape^- 
terre, où il s'était retiré, il rejeta Yoffté qu'bn lui 
reuouvela de continuer ses fonctions j et se rendit 
aux. Saintes. Mais en rabsence momentanée de la ' 
croisière anglaise, uii détachement y fut envoyé 
pour- s y établir, et l'intendant, à qui on donna 
f option de rentrer et de vivre tranquille à la Basses 
Terre, ou d'aller dans une iie neutre, préféra partir 
pour la Martinique. 

Alors la Guadeloupe, se trouvant sans chef d*ad- 
ii^mistration, voyait toiis ses revenus^ toutes ses 
ressources non-seulement épuisés , et la compta- 
i>ilité dans une grande confusion , mais au moment 
du départ de roiduunaleur, il existait un déricit 
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^ i8i5« de 5oo,ooo fr., qui présageait sa ruine, si la jour- 
née dn i8 juin ne l'eût pas doublement sauvée. 

Le gouverneur, éclairé par la fuiieste expérience 
du passé, publia, le 20 juin, un ordre qui réunit 
sous son autorité immédiate toutes les attribations 
el tous les pouvoirs administratifs. 11 forma près 
de lui nn conseil privé , composé de tous les chefij 
de service , et chercha avec eux les moyens de re- 
médier au désordre, de simplifier Tadministration, 
d*opérci des réloiiues liomLicuies et beaucoup d'é- 
conomies» 

U prescrivit au commandant en second de rester 
à la Basse-Terre et, poitr convaincre la colonie, 
dë leur bon accord, il jexigea ipi'il Idgeftt chez Iui,l 
le fit remplacer à la Pointe-à-Pxtre , et affecta de le: 
combler de marques particulières d'attachement , 
que cet ollkicr A^ixi croire sincères, ; 

Peu de jours après, te commandant en second; 
reçut une adresse , revêtue d'un grand uombre de 
• signatures de la Pointe-à-Pltre et de la Grande- 
Terre, où ou le remerciait Je ce qu'il avait fini, 
le lô juin, pour la colonie, dqnt on l'appelait /«; 
sauveur. 

On était alors convaincu que la révolution da:20 
mars était consolidée en France ; tous les bâtimens 
jqui en arrivaient donnaient à cette opinion un ca* 
ractère de certitude, et on se flattait de l'espoir qu'on | 
, prompt secoiu:.s de la métropole mettrait la Guade- ^ 
loupe à Tabri des menaces >des Anglais, dont on se 
cessait de l'inquiéter. 
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Le 22 juin le gouverneur , avouant la mission lAii, . 
donnée à M. D..« d'aller en France auprès du chet 
fie Téiat, témoigna au commandant en second Is- 
regret de lui en avoir feit mystère. Le choix de cet 
envoyé serait , dit-i^, d'autant plus avantageux à la 
colonie, dans la circonstance actuelle, que d'a&- 
eiennes relations avec un grand personnage de la 
cour assuraient tout succès à sa nïission. Pour en 
cachei le but , on l'avait ostensiblement chargé 
d.'aller simuler un achat de bestiaux à Porto-Kico , 
dont le major de place connaissait le gouverneur, 
et ce gouverneur devait lui procurer la facilité de 
se rendre secrètement & Paris. Què devinrent les< 
flatteuses espérances de M. de Linois, lorsqu'on 
TÎt M. D... rentrer à la Basse-^Terre , le 3b juin? 
Après avoir vainement attendu pendant un mois et 
demi à Porto-Rico , sans qn'il s'çffrit un seul bàti« 
iiient pour l'Europe, il s'était empressé de revenir 
dès qn'il avait, appris le mouvement du i8 juin^ 
comptant pouvoir partir ouvertement de la Gua- 
deloupe , pour aller accomplir son ambassade. Mais 
il ne fut plus agréé; on jugea plus opportun dHn* 
vestir de cette mission celui qu'elle intéressait da« 
Vantage , le major de place» qu'on n'avait pas encore 
songé à renvoyer, et dont on pressa le départ avec 
* la plus grande activité , parce qu'il importait de ré- 
parer au plutôt le retard de la première mission. 
M. Schmaltz fut donc publiquement revêtu dû: 

caractère à^enç^oyéy pour aller annoncer en France 

l'adhésion de la colonie aux actes du gouv^Oieni^t 
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impérial. .11 fui chargé cIq dépûckâs, de proto^ta- 
tioôs de xèle et d'aanoiir par les mâmes homnies 

qui cherchaient alors à faire tourner à leur avantage 
particuKér révénement du 18 juin» Ql qui « plus 
tard, l imputèient à crime au commandant eu se- 
eoadé Lcj c^nel du 6sk* lui délivra w pcwpeux 
certificat d'attachement à Napoléon et à sa dynastie^ 
signé par divers de ses oUiciers , et légalisé par Tau- 
toiité compétente. 

Pour porter en Fraace çex officier, on. fréta , aux 
lirais de la colonie » et au prix de 69O00 gourdes 
(3a,4oo fr.), une goélette iiauçaise, ilae voilière , 
da nom de Marie^aouise^ Afin de pallier cette dé* 
• pense , d'assurer ua boa accueil à rcuvojé, et pour 
donser à sa mission une apparence d'utilité pu- 
blique , on acheta , d'un négociant de la Basse- 
Terre, un chargement de 55,52d kilogrammes de 
Irais de gayac, qui ne devait 4tre payé qu'en France, 
et quûu adre^aau mini^trq Decréa pour le service 
des ports , qui en manqusdent. Tous ces détails fu- 
rent consignés sur les registres del'aduûnlstrcUiou. 
I Ainsi pourvu de dépêches , de certificats, de re« 

commanda Lions et de bois de gayac, Y ambassadeur 
SohmaUs .mit à la voile, le 4 juillet, delà Basse** 
Terre, après avoir soigneusement caché et scellé 
tous les paquets dont il était poucur pour ies mi- 
nistres de Napoléon , afin de les soustraire aux An- 
glais qui auraient pu l'arrêter (i). 



( j) bchmaliff arriva en France , à la fin de juillel , maïs 
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A peine était-il pai ù , qu'on fut inquiet sur son i8i5. 

» 

t * ' ' ' ' ^,^^mmmmmm„^^^ .111 i II I 

ayant eu connaissance de la seconde restauration , fous 

ses paquets furent jetés à la mer, le uoiu d'Intrépide fut 
substitué à celui de Marw-Larnse, que portait sa goélette ; 
et il s'annonça comme un banni de la Guadeloupe • par 
la comiiiaiidaut eu second révolté, à cause de son atta- 
chement à la cause royale. Partout il fut reçu ayec intérêt; 
au ministère de la marine on s'empressa de le placer dans 
la direction des colonies, malgré les rapports qu'on avait 
envoyés contre lui. G'çstlàque^^anti à' na duplicata de la 
correspondance du gourerneur, à laquelle il avait seul 
travaillé, et des documens qu'il eut la faculté d'explorer 
dans tous les bureaux, il passa près d'un mois à fabriquer, 
au nom de M* de LtnotSs un mémoire accusateur; chan* 
géant ainsi, de sa propre autorité, suivant les circons- 
tances et son intérêt personnel , une mission solennelle 
d'adhésion h un gouvernement qui avait cessé d'exister, 
en une mission d'accusation contre un homme abs^t 
qui ne pouvait se défendre. Ge qu'il y a déplus étonnant, 
c'est que son mémoire fut accueilli, le ?4 ^oùt, par le 
ministre Dubouchag6,quile transmit au conseil de guerre, 
comme le témoignage le plus authentique contre le 
commandant en second; et que ce même M. Scbmaltz, 
parti de la Guadeloupe, ngn plus comme proscrit, mais 
comme enwyé reconnu et avoué, parti , disonspBous , le 
4 juillet, et ignorant par conséquent la bataille de \Va- 
terloo , osa dire au conseil de guerre , dans sa déposition, 
que , renvoyé eommer&yuiiête de la GuadèloHpe insurgée, 
il ne t'avait quittée que pour aller offrir ses services au 
roi, en Belgique l Gette assertion devait cependant'paraitre 



III. 
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5. compte; on craignit que les Anglais, dont la sur- 
veillance était très-active, n'eussent arrêté son bâ- 
timent, et que cette mission, à laquelle on atta- 
chait la plus haute importance^ n'éprouvât le sort 
de la première. On voulait à tout prix convaincre 
le gouvernement impérial des seutimens dont On 
était animé; celui qui en serait chargé ne pouvait 
être revêtu de trop de caractère ; le gouverneur 
pensa que le capitaine Linois » son fils et son. aide- 
dé-camp, s'en acquitterait avec tout le succès dé- 
siré , et que le pavillon neutre des Américains pour- 
rait seul assurer son arrivée en France. Le départ 
de cet officier fut conséquemment arrêté, aux £rais 
de Fadministralion coloniale ^ sur nnbâument des 
Etats-Unis^ 

Pour donner plus de solennité à sa mission y cm 

demanda . à toutes les autorites civiles et militaires 
des deux villes , des adresses de félicitation an chef 
du gouvernement français. 

étrange au ministre, puisque les bois de G ay^xc, adressés 
àu duc Deorès, que M. Sclimailz ne portait sans doute 
pat à Gand , et qui avaieat été déposés, te «9 août, dans 
les magasins de la marine à Bordeaux, étaient alors 
Tobjet des refus de son excellence^ M* le vicomtaDubou- 
' ehage ne voulait pas les admettra en recette» non pas 
comme étant expédiés par une administration révoltée, 
' mais parce qu'ils avaient été reconnus de très-mauvaise 
qualité. Il ne se détermina à les recevoir qpie le sa déoem^ 
bre 1817* ^ 
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Le colonel Valable se distingua dans celle cir- iSii, 
constance ; il fit signer à son corps d'oiliciers, même 
à ceux de garde , une adresse brillante à Napoléon, 
à laquelle il joignit une demande de croix d'hon- 
neur pour plusieurs de ces diBclers (i). 



(i) Ce dévouement n'<Hait pas nouveau, il l'avait si- 
gnalé pour tous les gouveruemeiis se sont succédés. 
Son enthooriasme en 1 79$ l pour Tordre de choses exis- 
tant alors, le fit nommer soiis-lieulenanl d'une compa- 
gnie du bataillon des Antilles » dit dés sanë-cfilotUjs , par 
Victor Hugues ; et le premier usage qu'il fit de sa faveur» 
fut défaire déporter son capitaine, aujoaid iiui le maré- 
chal de camp Roche, en retraite à Paris, et qui q 
épousé la nièce de l'archeTéifue de Tarente. En iSo4* if 
iit plus ; ou trouve dans le Moniteur du 6 brumaiic aïi 1 5 
(â8 octobre 18Ô4)» une adresse virulente contre les 
Bourbons, signée Vatabie» chef de batail^lon, comman- 
dant de place; elle est aussi insérée avec plus de délaîU 
dans la GazeUe officielle de la Guadeloupe du 1 2 messi- 
dor an 12 ( 1$ juillet iéo4)* B'après cela on peut ju^ec 
de ses démonstrations eu iSio; on a vu sa conduite le 
] g juin; dès le 93 il donna ordre, sans avoir recula moin- 
dre insinuationè cetégard, de faire disparaître de tous les 
effets de son régiment les insignes du gouvernoment royal; 
on connaît le fameux certificat qu'il donna à Schmaltz; 
Tadiresse dont il chargea le capitaine Linois , est le der- 
nier trait qui le caractérise. C'est cepeudaut ce colonel qu'oiî 
a représenté» lors du conseil dé guerre, comme un preujç - 
chevalier, inî^branlable dans sossentimens de fidélité aux 
Bourbons; que le commandant en second allait faira 



Digitized by Google 



( 372 ) 

iSi5* Le fils du gouverneur mit à la voile le ^4 juillet, 
porteur Uc toutes ces adresses et d'un duplicata 
des dépêches dont Schmaltz avait été chargé (i). 

Ce[)en(lant , les Anglais avalent d('J3arque 5oo 
hommes aux Saintes , dans la nuit du 5 au 6 juillet, 
et, tout en assurant qu'ils n'avaient point d'ordre 
de commettre des hostilités, ils en avaient pris 
possession, en retenant prisonniers le détache* 
meut et le capitaine d'artillerie qui y commandait. 
Us resserrèrent le blocus de la Guadeloupe, inter- 
ceptèrent ses communicailf lis , et surent fort bien 
alors n^y laisser pénétrer de Textérieur d'autres nou- 



fusiller, pour n'avoir voulu prendre aucune part à la ré- 
voluiiou du 20 mars, et pour s cire refusé à porter la 
cocarde tricolore. C'est le même colonel dont parle avec 
un pompeux clogc l'AImanach liistcriquc , cité dans la 
noie csseotiellc unse en lèlc de ce volume* 

(1) Le capitaine Linois» inaccessible à tout autre senti- 
ment qu'?i celui de riionucur, se contenta de faire dispa- 
raître ses dépcclies, et ne voulut pas être plus prévoyant. 
Il préféra se mettre dans l'impossibilité de justifier son 
retour de la Guadeloupe , aussi fut-il détenu peudaut 
dix jours daus la prison de l'abbaye à Paris. Cela n'em- 
pêcha cependant pas un témoin , li chai^ contre le 
commandant en second^ de dire au conseil de guerre qu'il 
croyait avoir vu dans les mains de cet officier, aux États-» 
Unis, des dépêches de son père pour le roi. Ce témoignage 
unique était en contradiction trop évidente avec les faits 

pour qu'on eût besoin de le relever alors. 
# 
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Telles que celles qu'il leur convenait, pour Tenlre- iSi5. 
tenir dans sa sécui lté sur le maiiulen de la paix. Ils 
y pratiquèrent des intelligences, et tramèrent toutes 
sortes de machinations , pour fomenter la discoride 
et faire soulever les quartiers où ils avaient des 
agens dévoués. 

Sans déclaration de guerre, sans sif^nîficatîon 
préalable; ils s'emparèrent de Marie-Galante, le 
18 juillet, au nom du roi George , et y arborèrent 
le pavillon anglais^ 

Ils laissèrent librement entrer à la Polntc-à-PUre, 
le 27 juillet, un navire français parti de la Rochelle . 
le g juin, que leur croisière u Europe avait retenu 
à nie d'Yeu jusqu'au 16, et n'avait relâché qu'a* 
près lui avoir enlevé ses lettres et ses papiers , a 
l'exception du rapport sur Tentière pacification de 
la Vendée , etdes gazettes, du s juin, contenant les 
détails delà journée du Champ de mai. 

Pendant que ce bfttiment confirmait les espé- 
rances de paix et aunonyait, d'après ce que les 
Anglais lui avaient dit, que le 16 juin aucune hos- 
tilité n'avait eu lieu; (juc la France était puissante, 
ses préparatifs de guerre immenses et présageaient 
la victoire si les étranj^ers l'attaquaient , les Anglais 
exerçaient sur les cotes de la Guadeloupe d'odieuses 
pirateries. 

Le 28 juillet , ils opérèrent uu débarquement 
partiel à Saint-François , et attaquèrent ce bourg , 
pour enjever trois caboteurs chargés de denrées 
appartenant à des particuliers j mais le brave com- 
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i($i5. missaire de ce quartier réuuil à la bâte les b^bi^a^s, 
lepousiia les agresseurs, leur lit éprouver des per- 
tes , les contraignit à se rembarquer. 

Leleudemaiu il^ sommcreut le bourg de Suiute- 
Anne de leur remettre deux autres caboteurs , qui 
J étaient dans la rade , chargés de sucre. Ayant essuyé 
nn refus, ils tirèrent à initraille sur le bourgs y 
causv'K'ni «les ravages, et les habluuis ae (lui eut qu'à 
leur attitude imposantç^de ne pas les voir tenter un 
débarquement. 

Lu colonie ne pouvais s'ej^pliquer cette |;^uerre 
aux propriétés , qui la reportait à des époques de 
barbarie, et attendait de la niétrçpole les instruc- 
tion^ et les secours dont ou ne cessait de la bercer. 
Çes ^nxÎQtés étaient dautanf plus pénibl^es que le 
parti anglais s*agitait dans tous les sens çt in^i* 
rail les plus vives craintes (i). 

Le 5 août un parlementaire, sorti des Saintes^ 
vint porter au gouverneur une lettre et une procla- 
mation , monument d'orgueil , d'astuce et d'abus 
de la forçai elle exigeait que les troupes ^^seiii 

(i) Copenhague attacjuée et incendiée pendant la pai\ 
de 1 bo8 , la flotte danoise et les munitions navales enle- 
vées; Cadix bombardée au moment où le fléau de la fièvre 
jaune dévorait ses infortuné;» habitaus; le capilole, 1^ 
bibliothèque et le» établissemens do Washington livrés aux 
flammes tout récemfnent , et tant d'autres actions sem- 
blables, élait nl-elics faites pour rassurer ia Guadeloupe 
i»ur le» intentions des prétendus pbilantropcs de la Tamise l 
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bas les armes, pour être envoyées eu Fiance » pu- i3i5. 
sonnières, a la disposition du duc de Wellington • 
Les partisans des Anglais lurent affligés de celte pro- 
^ckiination, qu'ils croyaient n'être qit'une mala- 
dresse j c'était une perfidie. Ses auteurs, craignant 
que la colonie, en recevant des nouvelles certaines 
de France , ne s'empress&t de se rallier au drapeau 
blanc, et ne les frustrât de la proie qu'ils s'étaient 
promise, avaient voulu soulever son indignation, 
li leur fallait des victimes et des dépouilles j aussi 
les officiers anglais refusèrent • ils de montrer les 
journaux de France qu ils assuraient avoir jusqu'à 
la date du 20 juin ; et quelle foi donner à là nou- 
velle contenue dans celte proclamation ( la ba- 
taille de Waterloo), elle était en contradiction 
manifeste avec celles apportées par le bâtiment 
français, arrivé le 37 juillet? Comment croire à la 
sincérité de l'attachement des Anglais aux Bourbons , 
d'après ce que nous avons vu d'eux à toutes les épo- 
ques (i), surtout à la reprise d^ possession en 1814? 

Le gouverneur irrité renvoya le parlementaire 
en le chargeant, en réponse, d'une proclamation 
et d'un arrêté pris à 1 instani même, que justi- 
fiait assez le ton de la proclamation des Anglais et 
la crainte d'une défection, qu'il espérait prévenir 



(1) Consulter lesproscripliont de M. Bigaoo, vol. i", 
page i85. 
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« 

5^ par des menaces dont son cœur était loin de vouloir 
faire Tapplicaliou (i). 

Le lendemain 2x voiles anglaises allèrent mouil- 
ler au Gozier j firent quelques démonstrations de 
débarcfuement, et sonmièrent la Pointe*à-Pitre de 
se rendre. Sur sou refus, ces forces regagnèrent les 
Saintes ^ le 5 août. Cette tentative acheva de persua- 
der à la colonie qu'on n'avait d'autre but que de 
rintimider, et que les Anglais, n'oseraient £iire 

aucune attaque scrleiisc pendant riilvemage , d'a- 
près la défense de leur gouvernement , d'entrepreu-' 
dre aucune expédition pendant cette saison dange- 
reuse/ • 

Dans cet intervalle la Guadeloupe espérait rece- 
voir des ordres ou des nouvelles qui mettraient un 
terme àses incertitudes. Dévouée de tout temps à la 
France, le motif qui l'avait portée à quitter momeuta- 
nément ledrapeaublanc , le lui aurait £ût reprendre 
avec joie j peu de jours auraient suffi pour amener 
ce changement, mai^ ses ennemis n'avaient garde 
de les lai accorder ; les Anglais et leurs partisans ne 
voulaient pas laisser échapper l'occasion de satisr 
faire lemr icupidité et leur vengeance. 



(i) Cet arrêté prononçait la peine capitale contre qui 
conque favoriserait l'attaque des Anglais. 
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CHAPITRE V. • . ' 

Lettre du colonel du lue en comité général Suspen- 
sion de cet officier. — Avîs qu'il donne au gouyerueurde 
rarrîyée des Anglais. — Dispositions de défense. — ^Atta- 
que et prise (le la Guadeloupe. — Intrigues contre le 
commandant en second. — ^Départ des prisonniers fran* 
çais pour l'Europe. ' 



Malgré l'arrêté du gonvemeur, les inteUigences ^^^^^ 

et les communications avec les Saintes devenaient 
de jcHiff eu jour plus fréquentes, et des rassemble- 
mens se préparaient sur plusieurs points de la co- 
lonie. La conduite du colonel Vatable n'était dé^à 
plus la même; nouyeau protée , il avait changé avec 
l'horizon politique, et tout semblait annoncer qu'il 
s'était rejeté dans le parti anglais. Le gouverneur, 
que le commandant en second avait plusieurs fois 
entretenu des soupçons qui planaient sur lui , ne 
pouvait y ci une, d'après les assurances de dévoue- 
ment données par ce colonel qui, peu de jours au- 
paravant, lui avait afiirmé sur sa parole d'honneur , 
n'avoir aucune relation avec celui des habitans de la 
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181 5. iGruadeloûpe qu'on croyait le plus dérauë auxaii« 

gjais. Une lettre du colonel à ce même habitant , 
que le commandant en second porta, le 6 août au 
matin , au gouverneur, lui dessilla les yeux j il s'é- 
cria en la lisant , oh ! pour ceci c'est trop clair ^ c'est 
d'une Mdence mamfiste ( i ). 

Ce cpiuuel , les trois officiers supérieurs <Je son 
régiment, le comité administratif et de défense, 
^ui se réunissait fréquemment chez le gouveriieur , 
ifirent convoqués sur-le-champ , pour leur dpnnçr 
connaissanç^ 4^ cette lettre (2). 



( 1 ) Cette lettre remise » à Tinstani même , au comman- 
dant en secoud par un officier qui la tenait du Planton 
pbargé de la {orter à son adresse^ contenait ces mois : 
» J*ai Tordre positif de faire rentrer le grenadier qui ira- 
» vaille chez vous; envoyez-le au camp et je vous ie ren« 
» verrai quand il en sera temps. La proclamalion mata- 
» droite des gi^^néraux anglais a prestfue tout gâté, écrives- 
» moi ce que vous en savez etc* » 

(s) A ce c^jté asutstèrent le gouverneur , le comman- 
dant en second, le colonel Yatablo, les trois che6 de 
bataillon du 62* , le commandant 4^ la place, les deux, 
chefs de bataillon de la garde nationale de la Basse-Terre». 
les deux capitaines commandans de l'artillerieet du génie, 
le chei de radministration » l'inspecteur colonial et le tré- 
sorier. La lettre étant lue, le commandant en second dit 
au colonel que d'après ce qu'elle contenait et sa corres- 
pondance avec la Martinique , dont on avait la conviction, 
il paraissait évident que si les Anglais attaquaient la co- 
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A rissLie de celle réunion , le gouveiaéLir vauliU i8i5, 
gUer lui-méaie au iort et au camp lire aux troupes.^ 



jonie, on ne pouvait pas compter sur lui. M. VataUe fit 

uu long étalage de ses anciens services sous le régiu^ . 
impérial et de ion dévouement actuel « peur repousser 
toute idée qu*ii pouvait le trahjr; il donna sa parole 
d'honneur qu'il n'a vait reçu aucun paquet de la Martinique; 
se montra yivem^t blessé d'avoir été ainsi mandé et in- 
lerpellé devant des aduiiaistrateurs et surtout devant deux, 
officiers de la garde nationale. On lui répondit que quoi- 
qu'il méritât p^ut-être l'application des mesures prescrites 
par l'arrêté du gouverneur , ces messieurs n'avaient été 
a^elésque pour entendre la leoturedesa lettre» afin que 
la colonie fftt bien instruite de sa conduite; mais qu^on 
ne voulait pas autre chose; et en eilet , il est bien évident 
qu'il n'était pas là devant un conseil de guerre. Il ne vînt 
h ridée de qui que cq fut de proposer sou arrestatian ou 
sa mise enj^gemenU ^J^out était fifii et onatiaitsç sépai^r, 
lorsque le gouverneur prç^nant |a parole , lui presçrivît 
de se rendre au fort , d'y garder les arrêts , et le suspendit 
de ses fonctions dé commandant du 62* » en attendant les 
ordres du ministre auquel il allait en référer. 

M, Valable étant sorti des arrêts le soir mêuie , à la 
ll^maii4e4a commandanten seoon^t on estencoreà conce- 
voir comment ce colonel a osé dénaturer ces faits , aflir- 
q^ on était au moment de le iusiller pour son dévoue- 
ment aux Bourbons , et qu'il ne dut la vie qu'aux Anglais !; 
Toutefois il faut dire ici que pressé de questions sur ce 
point, dans le débat public du 1 1 mars^i8i(), M. Vatable 
éluda adroitement toute contradiction en priant le conseil 
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ia lettre de lear colonel et leur annoncer sa snspen- 

i)loii. A 4 heures du. soir, les officiers du fort vin- 
rent, à l'insinuation de leur chef, demander sa 
réintégration; le gouverneur s'y refusa, mais , sur 
l'iaterventiou du commandant en second, ii leva 
les arrêts du colonel , lui permit d'aller en ville, et 
eMt, dit-on, le lendemain matin, avec lui, unecouié- 
' rence particulière dans une pièce de cannes ^sucre. 
Dans la journée du 7 août, on reçut, de laPoiute- 
à-Pitre, une gazette anglaise delà Barbade, conte* 
nant le rapport du duc de Wellington , sur la ba- 
taille de Waterloo. Le soir , M. Vatable se rendit 
cbezle gouverneur, et eut, pour la secoudc fois, avec 
lui , une très4ongue conférence. 11 en sortait à 9 
heures , lorsque le commandant en second s'y pré- 
:senta^ le gouverneur lui dit que ce colonel était 
venu réclamer avec instance le commandement de 
sou.corps^ que sur son refus, ii lui avait remis deux 
lettres particulières ainsi qu'une gazette de la Mard- 
nique , contenant les détails de ce qui se passait eu 
Frànce, (i)etluiaTait annoncé que le lendemain Ilia- 



de lui épargner des détails qui lui étaient personnels et 

pénibles à rappeler. 

(1) Ce n'étaient pas4és premières lettres que ce coloAel 
avait reçues ; lebruil courait qu^il avaitétéeii^a^é, pardes 
letlres antérieures, à euiLarquer le j^ouvcrneur et le com- 
mandant en second, et qu'il attendait rocCasion d exécuter 
ce projet. Le commandant en second avait reçu Itti-niême 
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tin' 6 aoùtf les Anglais attaqueraient la colonie et opé- iBi5. 
reraient trois débarquemens , l'un à la Capesterre ^ 
rautre aux Trois rivières , et le troisième au Bail- 
lif. ( Ce qui eut lieu comme il l'ayait dit.) 

Ces faits, en donnant la preuve des intelligences 
du colonel avec les étrangers , plaçaient le gouver* 
neur et le commandant en second dans la position 
la plus critique. 

On s'était occupé de tous les piépaïailis de dé- 
fense que pouvaient permettre le déauement de la 
coloiuc, la pénurie d'armes, de munitions, et le 
manque absolu de pièces de campagne (i). Les 
spoliations des Anglais n'avaient permis d'armer que 
quelques batteries à la Basse^Terre et à la Pointe-à> 
Pitre; toutes les autre», autour de Tile, étaient dé« 
truites. 

On avait essayé de former une compagnie des 
gens de couleur affranchis » ayaut servi dans les 



de la Martinique» le sS juillet» par la voie des Sain- 
tes et des Trois-Rivières , riavîtatîon par écrit d*em- 
barqiicr M. de Lîoois et de se déclarer gouverneur en 
réarlioranfc les couleurs blanches, seul moyeu de se 
faire pardonner la journée du 18 )aîn; il communiqua 
&ur le ciiauip cette dépèche à M. de Linois qui lui dit : 
TofU ie monde tCa pas la même franehUe qmvm»* 

(0 Depuis la reprise do possession on n'avait reçu, 
pour toutes armes» que i5oo iusils qu'on avait été obligé 
de disaemîner parmi la garde natioiiaie de taua les quar- 
tiers et des diverses Ues dépendantes de la Guadeloupe. 
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t8i& derniers temps de radministraiionfrançaise, et dont 
on pouvait réclamer encore quelque service pour 
l'obtention définitive de leur diplôme ; mais ils ne 
se présentèrent qu'au ii ombre de trente ou quarante, - 
et on eut à peine ce qu'il fallait pour eû armer et 
en habiller la moitié. 

t^ersonne n'eut l'idée d'appeler aux armes la po- 
pulatioii esclave j c'eût été l'arrêt de mort de tous 
les blancs 3 et s'il y elit des noirs réunis et armés dans 
certains quartiers , ils le fûrent par quelques plan- 
teurs , d'intelligence avec les Anglais (i). 

Les craintes même que cette conduite inspirait , 
et les ravages partiels de l'ennemi, obligèrent dédis- 
sémîner les forces dont on pouvait disposer; la 
compagnie d'artillerie était répai lie daus les batte- 
ries de la Basse-Terre et de la Pointe-à-Pitref 
celle des ouvriers du génie était dans les deux villes. 

Le 6^* régiment i réduit à 11 00 hommes dont 
• loo étaient à Thôpit&l ou cclopés, avait quatre 
compagnies à la Pointe-à-Pitre , une à la Capesterre, 
une aux trolè iîvières , et deùk flàns le fort Riche- 
pànce^ les autres étaieiit en réserve au camp dp 
Beau-^leili 



(t) Ou a cependant yould persuader à d'augustes per 
sonnages ; à Paris i que le commandant en second avai^ ! 
insurgé les esclaves et s'était mis à leur tête contré les 
royalistes !il Mais tout, dans lès débats publics , a tendu 
à détruire une accusation ' aussi odieuse^ elle fut rc- 
poussée. 
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Les hommes de la garde naiionale des quartiers iSiS. 
is'oùs lé vent , qu'on avait pu armer , étaient réunis 
auBaillif, au nombre de i5o; - 

Celle de la Bassé>Terre avait 3oo hbmnîes' dispo- 
nibles pour marcher avec le 62* régiment. 

Celle des quartiers du vent formait , au-dessus 
de la rivière du Coin , un camp de 400 hommes , 
dit le camp de Paul , auquel devait se réunir , au si-^ 
gnal d'alarme, la garde nationale de la Grande-^ 
Terre, et les quatre compagnies du 62% qui étaient 
à la Pointe^à-Pltrei La ville de la Pointe-à^Pitre 
était défendue par 3oo hommes campés au Gozier» 
et par 827 hommes , à Fleur-d'Epée; Le comman- 
dant de la Grande-Terre et du camp Paul,, avait 
reçu l'ordre d'être en mesuré, dès que le mouvement 
de l'ennemi serait prononcé, pour marclier avec 
toutes les forces qu'il aurait pu rassembler , et venir 
«e réunir à la réserve de la Basse-Terre; c'était sur 
cette réunion que repQsait Tespoir de la colonie. 
Cet officier avait annoncé que ses dispoîftitions 
étalent faites pour eiécuter cet ordres 

Tel était le nombre et la répariition dès forces 
que la Guadeloupe avait à opposer aux Anglais (i). 
Elles auraient pu suffire, si elles n'eussent pas été pa- 
ralysées par des circonstances extraordinaires et • 
par les intelligences secrètes de l'ennemi avec quel- 
ques hommes influens. 

(1) Dans lèur rapport, les Anglais eurent la jactance dé 
le^ faire monter à 6000. hommes armés. 
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k6i5. Dans la journée du 7 août, les troupes du camp 

de Panl s'étaient portées en avant de Sainie-Marle , 
d'où elles avaient la iacilké d'observer tous les moa- 
Temens que Teimeini pouTait faire aux Saintes. 
Après la confidence de l'attaque , faite au gouverneur 
par le colonel Vatable , Tordre fu^t expédié , le soir 
même, aucominandaut ducamp dePaid, de négli- 
ger les âëmonscrauioas que l'eunemî pourrait £atire 
vers la Poinie-à-Pitre , et de se porter de suite contre 
le premier débarquement qui devait s^opérer le len- 
demain ma lia vers Fanse Saint-Sauveur. Les trou- 
pes de ce camp n'étaient alors qu'à une faible dis* 
tâaoe de cette anse , et les nombreux accidens de 
terrain qu'offre toute cette partie , lui présentaient 
les chances d'un combat favorable, ou assuraient 
au moins sa retraite vers la Basse-Terre. Cet ordre 
parvint à deux heures après minuit , et on y répon* 
dit par la promesse de s'j conformer scrupuleuse- 
ment* ' 

Le 8 août , dès y heures du matin , le canon d'a- 
larme se fit entendre. Au bruit d'une vive cauo- 
nade des Anglais vers la Capesteire , le comntan- 
• dant en second se porta au galop au bourg des Trois 
Rivières , ou il trouva la garde nationale de la Ri- 
vière-Salée qui avait été obligée de s'y retirer. II 
coiitinua à s'avancer 9 croyant aller à la rencontre 
des troupes du camp de l'aul^ mais au détour àn 
premier morne, il se trouva en face d'une 
anglaise de i5oo hommes , débarquée à Fanse Saint- 
sauveur , sous la protection de 7 a bàtimens de toute 



Digitized by Googl 



( 565 ) 

grandeur qtxi se dirîgcâiéiit le' lông de k cAté , irers iBii» 

lii grande-anse des Trois-Rlvières. Le commandant 
do camp de ï^aul n$ u'éïkit point porté cokitre le 

débarquement 5 il 5'était cotuenté d'y envôyéf Ik 
gard^ nationale dt la liivèrô salée , et un6 compa** 
gnie de gens de eouletir de la Pointe^à^Pltre qui se 
i^atiit avec courage , mais elle lut forcée de se re- 
plîtr sur le camp dont on n'eAténdit plus parler. 

Lesbatimeus anglais vinrent aussitôt se tnettfé 
en travers dans la Grande^An^e , ét diriger leiir fett 
contre trois compagnies que le commandant en se- 
cotid réunit à la hâte sut la côte. Placées en amphi* 

tlicAtrc sur ce terrain dccouvcrt et sans abri , enfilées 

BUS leurs flancs par des bricks et des chaloupes ca«* 
noniè^^ et prises à revers par la colonne de 
x^oo hommes « il fut impossible de se maintenir 
dans celte position; on se areplia vers ta Basses- 
Terre et les Anglais opérèrent à la Grande- Anse un 
autre débarquement de cinq mille kômmes. 

Ces forces de terre et de mer , tirées du continent 
^eptentrionàl de l'Amérique et des iles anglaises, 
étaient parties de la Barbade , le 3i juillet , pour se 
rendre aux Saintes , .tandis que les troupes de la 
Martinique , de Sainte-Lucie, de Demérari et de la 
Dominique se réunissaient au même point, sous 
les ordres des générant Murrai, Shiplejr , Stéhelîn, 
Jobnston ei Douglas» et sous le commandement 
du général enchef James LeithetderamiralDurham. 

Trois biUimens français, envoyés de la Martini- 
que, VAciéon^ le Diligent et le Messager 9 se'fai* 
III. 35 
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»5- saient remarquer au premier rang deiescadre en- 
nemie par la TÎTacité de leur feu ; et cependam lé 
roi II avait pas voulu .qu'aucun prince de sa famille, 
qu'aucun de ses serviteurs fidèlefs restés près de lui, 
parât dans les rangs de l'ëtrauger (i). 

Dans de telles conjonctures , pourquoi n'avoir 
pas publié officiellement les e\ énemeus de France? 
Pourquoi n'avoir pas donné à une colonie, qui s'est 
toujours signalée par son attachement à la mère- 
patrie, l'alternative et le choiiL deia guerre avec k 
pavillon étranger ou de la pait avec le pavillon de 

X France? Le choix n'eut pas été douteux, le pavillon 
blanc offert seul à la Guadeloupe comme une 
bannière de paix, aurait été reçu dans cette colonie» 
de même qu'il Favait été en 1814 1 puisqu'il était le • 
signe de ralliement sous les mêmes lois. Mais le 
traîner à. la suite des flottes britanniques , le mettre 
sous les ordres d'un amiral anglais, Tappuyer de la 
mitraille de l'ennemi le plus implacable de la Gaa- 
deloupe, ii'ctaiL - ce pas manquer le but qu'on de- 
vait se proposer , n'était-ce pas mettre cette colonie 
dans la nécessité de résister , n'était-ce pas trahir k 
volonté du roi ? 

JjB commandant en second se hâta d'envoyer i 
Pautrizel ce qu'il put rassembler de garde natio- 
nale pour défendre cette position. Mais une colonne 

( I ) Voir la proelaloation du s8 juin 1 81 5^ dans Cappaù 
dicc qui est à la fin de ce volume. 
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anglaise, de Sao hommes, dirigée par des habitans , lé 1 5. 

porta pour laltaquer, et d'abord repoiissée daas 
le passage des gorges, parviilt biëhtôt à s'en em^ 

parer. 

La Basse-Tetre se trouTaiit ainsi séparée de la 

majeure partie de ses forces et de ses ressources , ne 
pouvait plus résister auiL coups d'an ennemi puis- 
sant et faTorisé par quelques habitans de la campa- 
gne qui venaient lui offrir leurs personnes pour 
les guider , leurs nègres , léilFS bëstiàùi ét tous les 
secouris dont il pouvait avoir besoin. Ûn effort vi- 
gouréux tenté de niiit avec ce qui restait de troupe^ 
disponibles, contre cet ennemi nombreux, mais 
encore mal établi dans les positions denture et 
Lauriol y pouvait seul faire espéret , sinon de le 
rejeter sur ses vaisseaux , du moins de gagner assez 
4e terrain pour opérer une jonction avec le camp 
de Paul, qu'on supposait s'être porté sur le flajuc 
des Anglais; En càs de non^succès , dii aurait pu 
prendrê à revers la colonne dePautrizel en la faisant 
attaquer simulutnétnent de front par le Palîniste , et 
si l'on siîccombait du moins c'était àvec honneur. 
\ Lè commandant èn secdnd coiirut j à six heures! 

du soir, demander au gotiverneur rantorisatlon de 
tenter cet effort : il le trouva malade* Cependant il 
iiccueillit ce projet avec émpressemëni » ët promit 
de venir prendre part au mouvement. 

Toutes les dispositions étant ordonnées , le ébinr 
mandant en second partit à 8 heures et demie du 
éoit i à la lèit de 8oo hommes ^ tant du 6it que de 
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5. la garde liaiiouale de la Bassc-Tcrre, qui lémoi- 
gnaieut k pliiç vive ardeur. Un détachement de 
200 hommes de bonne volonté , partit pour aller se 
réunir au Palmiste, à la garde nationale qui avait 
été repoussée le matin, afin d-attacfuer an signal 
convenu I le morne PautrizeL Ijjxg piuie d'hyver- 
Ternage ne cessa de tomber par torrens, et ceux 
qui connaissent les colonies, jugeront tout ce que 
cette marche eut de pénible à travers des chemins 
atticux, qu un déluge d'eau et une obscurité pro- 
fonde rendaient impraticables. On n'arriva à Dolé 
qu'à une heure après minuit; la moitié des hom- 
mes n'avait pu suivre et était restée en arrière. Au 
moment de se former pour marcher sur Tennemi, 
à la baïonnette y. tous les oiliciers supérieurs et les 
capitaines , deux exceptés , représentèrent au com- 
mandant en second que dans l'état où se trouvaient 
les troupes, on ne pouvait pas songer à les engagef ; 
que harrassées et découragées, elles ne se reconnaî- 
traient pas entre elles et s'exposerai^t à tirer les 
unes sur les autres ; le plus grand désordre poiin ait 
être le résultat de cette attaque. Au même instant » 
le gouverneur le fit appeler dans une case voisiné, 
où il venait d'arriver. Le commandant en second sy 
rendit aussitôt espérant que la présence du pre- 
mier chef allait électriser les troupes ; sa surprise 
fut grande lorsque le gouvemenr lui dit , devant 
quelques témoins , que lui aussi n'était plus d'avis 
d'iUtaquêP^ et qu'U fallait rerionçêr à c&pra/eif il 
repartit uu instant après, sans donner aucun ordre. 
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âiicttne instruction. Le capitaine de gemlarmerie i8i5« 

VincefU dit, à haute voix, au commandant en se» 
cond 4 qu*après avoir sondé les esprits , il voyait 
bien qu'on ne voulait pas se battre. Ainsi s'évîinouît 
l'eapoir de repousser les Anglais ^ le commandant 
en second reconnut alors toute la gràndeur du sacri- 
fice personnel qu'il avait lait à la colonie ,1e 1 8 j uin j 
les nouvelles de la perle de la bataille de Waterloo* 
les résultats quelle devait avoir, ue permettaient 
plus de se fiiîre illusion. Les soins que chacun pr^e- 
«ait déjà de se ménager des excuses désillèrent ses 
yeux , et il ne put se dissimuler que sur sa tête seule 
allait peser tout le poids du moLivemcnt qui s'éiaît 
opéré à la Guadeloupe. Mais comme aucune ambi- 
tion, aucun intérêt personnel n'avait dirigé ses ac- 
tions, ce qu'il avait voulu le i8 juin, il le voulait en- 
core le 8 août ; c'était le salut de la Guadeloupe. Ne 
pouvant plus la garantir du joug des Anglais, il 
dédaigna le soin de leur disputer sa tète , ne songea 
jusqu'à la fia qu'à préserver la colonie de tout 
ébranlement, et à préparer ceux que révoltait la 
picseiice de l'étranger, a se soumetlre cl l'empire 
de0 circonstances. 

La position de Dolé se trou van i en l'air par Toc- 
cupatioa dePaulrizel^ et l'ennemi faisant filer des 
troupes vCTsle morne Boucanier, le commafndai)t 
en second fit reculer les siennes , et les échelonna 
sur les hauteurs de la Basse-^Terre , pour couvrir la 
. ville, La pluie abondante qui ne discontinuait pas, 
la proclamatkm menaçante des Anglais , l'aspect 
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imposant de leurs forces, les intrigues de leurs 

partisans , purtèreut }e dçcouragetneut à son comble. 
Le 9 au point du jour, le copumandant en se^ 
coud alla prendre les ordres du gouverneur , qull 
trouva toujours souflf ant , et çonvint avec lui d Ré- 
tablir les troupes sur le P^cdmistfi pour être en me- 
sure , en gédf^nt pas à p^, le terrain à l'ennemi , de 
se retirer au morne Houëi , qui avait été désigné 
comme dernière posiiioQ. lie gouverneur devait 
s'y rendre vçrs le çoir ; leis troupes du fort et du 
Saillif furent préyeui^e^ de ces dispositions. 

En conséquençe^/yL^ bataillon du 6^: fut posté 

au défilé de Valkauar, à dieval sur les roules de 
Dolé et du Boucanier ^ ftv§ç prdre, s'il était forcé, 
de se retirer vçrs Je morne tiouël , en passant les 
Galions à Thabitation IVégré ; le reste de la tioupe 
se porta sur. le Palmiste , au-devant des forces enne* 
mies qui s'avançaient p^r PautrizeU 

Une partie de l'escadre anglaise , que les çahnes 
avaient retenue la veille par le travers de la Ba^ise^ 
Terré , opéra ^ dans la matinée du 9 , un troisième 
(lébarque^ucnt au baillif j c'élail la 5* brigade .suuii 
les ordres du général Douglas, forte de i5ii 1,800 
hommes, ayant pour guides deux haLitans armés. 
Le brave Lcvauier , cbei de la garde nationale de ce 
quartier, tînt ferme contre le feu redoutable de Ten- 
nemi , et défendit ce point avec beaucoup de cou- 
rage. Pour le soutenir , le gouverneur a^t envoyé 
les deux compagnies du 62* qui étaient dans le fort 
Richepance , 6ù elles avaient ordre de rentrer dès 
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4|a*ene6 seraient forçées à la retraite. Mais l'oQicier jgis^ 
qui les commandait se contenta de conduire ces 
deux, compagnies sur Iclieu de raçtion sans les en-** 
gager ; elles ne furent d'ancune utilité , et le chef 
Leyauier s'en pluiguit très - amèremeut , le soir 
même , dans le rapport verbal qu'il fit en présence 
des officiers du 6ii . 

La brigade ennemie , poursuivant ses succès , 
avait déjà pris poste sur les hauteurs de Saint-Louis, 
et menaçait la droite des communications du morne 
Houël. La gauche de ces communications pouvait 
.être coupée par la colonne de Pautrizel, qui venait 
de s'emparerduposteLanglet , tandisque la colonne ' 
du Boucanier avait forcé à la retraite le iiataillou 
du 6a* placé à Valkanar ; le commandant en second 
dut alors abandonner le Palmiste , et traverser la 
rivière des Galions. 

Les deux compagnies du 62% qu'il avait postées 
sur la rive, ne tardèrent pas à être engagées avec 
l'ennemi , dont les tètes de colonne se montraient 
de tous les côtés« U opéra sa retraite de position 
en position , et parvint à trois heures du soir au 
morne Houël ^ au moment où le gouverneur y arri- 
vait» Tous deux conservaient Fespoir â!y arrêter, 
avec le 6a*, les efforts de reunemi , et d'en imposer 
assez pour obtenir une capitulation honorable. 

La garde iiailonale , sacrifiant ses resscntimens à 
1^ tranquillité de. la colonie , s'était retirée dans ses 
foyers avçc une douloureuse résignation. L'esprit 
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i8i5« ïixmimit na fut jam^i^f quoiqu'on en^t dit, 
qu'im brûlant amour pour la iiière*pairie , qu*unc 
aversion légitime povu: h dQi»iMtîon anglaise ; et 
Frwce ne Veut abtnéonnée à S6s faibles 
iÇl; impuissantes msaurces^, elle $e serait levée €n 
ma$;5e p6w repopsser k»- eimeœis inTétérés de sa 
prospérité et de son repos. Mais riutrigue cl la 
trabiso^ 9'agit^ieqt autour d'elle; ekacun de ses 
coups pouvait influer, pour la suite,, sur le sort des 
faxnilie^ t <^eâ personnes» des propriétés et de la co- 
loAÎe toute entière; elle se soumit aVee calme, dans 
l'espoir que Y union et ï oubli seraient le prix de la 
. modération dont elle ne s'était pas écartée. 

Aidé dç tant de circonçtswep fâcheuses , fier de 
se;i faciles succès ^ et confiant dans les Ôooo honr 
îiiçs qu'il avait débarqués , Tenucmi n'attendait que 
le moment ou il pourrait faire agir simnkanémeat 

ses coIuDiics , pour enlever le laoriie Houël , où 

chaque instant était marqué pa¥ des alertes et des 
tijrailleries continuelles* 

Le gouverneur, détermiz^ par tous les officiers 
qui reconaaissaient l'impossibilité ée la résistance, 
fit ptirtir, à 9 heures du soir, le couimaudaut du 
génie t potir faire des ouvertures an général Xieitb* 
temps affreux et ufte obscurité profonde ne per- 
mirent à cet officier de revenir que vers tvois faeuros 
du matin, avec un aide-de-camp anglais, chargé 
d'wnonçer qu'on s'en tiendrait a»x termes de la 
proclamation du 5 aod^ ; J'aideNle-camp fut rai* 
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Hroyé avec les articles d'ime «apitiibittoii Pressée 
à la hâte, et» au point du jour, on hissa p^villoa 
'^ârlemntaire. 

^ A 9 heures du malin , le général Murcay Arriva 
Wfecr une réponse à ces articles» qu'il déclara ne pou* 
voir être changée. Tous les oflLciers supérieurs fu«- f 
mit appelés , ét sur leur attestation que les Uroupes» 
réduites à 47^ hommes, ne pouvaient plus tenir 
contre les S à 9000 homniies , qui lea pressaient de 
toutes parts, le gouverneur et le commandant en 
second se virent dans la nécessité, djei^sigz^er ee&t^ 
capitulation (i). » • 



(1) Capîtulaiioa entre Sir James Leith, cûaamaadani 
ea.^hef des forées de terre de S. M* B. > et le gotiferawr 

et le ccinmaiidaDt en second de la Guadeloupe. 

». » 

tArtkhê dewutndét, Bépamef^ 

- " . ' !*• 

% • » • 

Le gouveroeur^ le com- SeroQtrenvoyéseo France, 

tnaodant en second, les trou- au duc WeHington 'codkme 

pcs françaises et les adminis- prisoniiieis de guerre, 

trateurs militaires seront ren- ' " . 
Toyés en France , prisonniers 

de guerre. ■ 

a. a* 

Les officiers conserveront Befusé, à Texception des 

leurs épées et les wiUtfures l3i9g:i^^ appartenum: pax^n-* 

leur hagagea. «dlm^nt «m nulil^* 

3. 5. 
Toutes les gardes nationales La aûlioa fus s'eit défè re^ 
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f6i5. I^goayeraeur expédia des ordres à la Pointen | 
èJ^tre, poiir qu'elle conformât. A trots heurei \ 
4a soir les troupes déposèrent les armes, et fureuj; i 
tenvoyéps an fort pour être embarquées. J 

L'accord le plus parfait régnait toujours entre les 
deux chefis^ en se séparant pour chercher on asile 
jusqu au moment du départ,* leurs logemens étant 
occupés, .par les Anglais , le gouverneur tendit la 
lîiain àu commandant enseeond , et iuixlit de venir 
le trouver à. nuit close, pour s entendre sur le rap- 
port à Êûre au niinistré , des divers événemens surr 
venus dans la colonie. Mais le gouverneur rompit 

de la cokmls (Seront laissées tirés dans ses habitations sera 

paisibles cliei elle^ (Elles é- protégée. ainsi que ses proprié- 

taient toutes rentrées dans leurs tés; mais celle qui est encore eq 

foyers au moment de la capi- armes sera traitée comme pn- 

luiatiott). sonni^e de filtre et déportée 

de suite* 

. 4 .4. 
Aue^n ii|dividtt de la Gua? ..Personne, ne sera recherclié I 

deloupe et dépendances ne - par lis gouTemement de S. 11. \ 

pourra être recherché pour ses B. eit raison de son opinion ou ; 

opinions ou laits politiques an- de sa conduite politique jus- > 

lérieurs» et sera mi^ sous la qu*à oe moment, 
protectloii de 9k M. B. 

5. 5. 
Les kj» de la polonie et les Accordé f quant à ce qui re* 

propriétés partieuiferes seront garde les lois^ et les propriété^ 

respectées et mises sous la déterre. 
sauT^9^arde de 1^. M. B. 
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Cite heureuse harmonie, dès le soir même, et Ton i8i5, 
ut qvelle conduite ii a tenue depuis» 
A peine le général Leilh avait-il mis pied à terrej^ 
|te les ha)>iiaiis de la ville virent en rougissant le 
iloDel\ aial>le se readre seul auprès de ce général 
ineoii, avec qui il eut une conférence qui dura 
luq qucjru d'hcuie. A la suite de leur entrelien • le 
omicile d'un citoyen l'ut violé, pendant la ni^it, par 
n (Jétachement anglais , pour arrêter le commàn- 
|a( eu second, qu'on y croyait Ipgé. Cependant 
s'était ostensiblement retiré chei un des chefs de 
administration. 

Le lendemain mutin ^ à 7 heures, le Génevois 
pljr , major dfi confiance du général Leith, vint, 
e la part d^ son général , lui demander son épée , 
u'il n'avait p^s pu rendre la veille; elle était restée 
issée , morpçi Hpuël , avec quelques effets. Le 
mjor exigea qu'il déballât du tond d'une maile un,, 
ibre de prix , qu'une main bien chère lui avait fait 
émettre à sa mort, et l'assura que le général, sa- 
isfait de cette marque de déférence, allait le lui 
envoyer (j). Mais à midi, cet olHcier viuirarreierj 



(i) Ce damas porte le nom du capitaine dé Tais- 
eau Villeneuve , à qui il fut donné comme sabre 
(kmuneur, i Tannée d'Ëgypte. Lorsque cet officier 

ûounit en 1804 à la Martinique où il élait capitaine de 
'^i ^ il le légua à sou chef» le capitaine-général Yillaret. 
^près la mort de^ce respecjUible général, en 181s, on IV 



< 
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lêhB* le wudake sous esonrie dans le corps^e^gar^ 
du fort , ûn niiliea des troupes anglaises , oà le 

lop/el YauJiie eut le généreux courage de yet^ 
passer et repasser devant lui pour le braver y tenai 
é par le bras 1 habitant à qui il avait adressé sa i 

mense lettre du 6 août, dont on se rappellera saij 
doute les expressions remarquables : La procU 
motion des jinglaû apreêquê tout gâté^ etc* \ 
JjQ général Leîth , pour jusufier les procédés | 
peu convenans dont il usait envers le comma| 
dant en second , écrivit à son gourernement qui 
avait fait arrêter cet officier, parce qù'on l'avait pri 
veau qu'il Youlali s'évader pour se meltrc a la lèj 
des babitans de la PoiBte-à-Pitre« Qnel indigue prj 
lextel Le vrai motif de ces outrages n'était autre qq 
d'bumiUer un oUicier français , qui , par son éneigi 
avait constaté et dévoilé les spoliations des Angla 
a la Guadeloupe, en jl8i4« 



vait remis comme le gage le plus précieux, de son souTemj 
au commandant en secood^qui avait été pendant boit 
son aide-de-camp, et honore de sa confiance et de sa 
amitié. Le commandant eu second se flattait de te coi 
seryer toute sa vie; mais le général Leitb , refusant i( 
morceaux de son épée qu'on lui app(Hrta, s'appropria c 
Hkft, se vanSa plus tard que le roi de France avait bie 
v<fiiitt lui en faire présent , et n'envoya à Paris que Vépé 
ém couire-amiral Liuois , que le capitaine français àiàLai 
Mm» fut cbaigé da porter. Le Momteur du s décembr 
i8ii) dit qu'il en £t la romi&e au roi le 22 novembre» 
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i huit heiuw da soir, on lui fit tiaTerser b-irille i8i5» 

re.deux haies de troupes britanniques, pour 
ibàrquer sur tine frégate; et les habitam qui 
ilureut lui parler furent brutalement repoussés, 
montant à bord» son portefeuille disparut, et 
brisa une cassette qu'on croyait hclus doute ren- 
ner un trésor; elle était pleine de divers objets 
toilette en plomb. Le poriefeullle où roa cspé- 
: trouver. ï adresse de ia Poinie-^^PUre ^ et une 
respondanee qui pût fournir matière aux listes 
proscription quon préparait, ne contenait que 

papiers étrangers aux cent jours , à l'exception 
u recueil d'ordres, douués au moment de l'atta- 

et qui, en désappointant les curieux, dorent an 
ins les convaincra de l'esprit de modération qui 
avait dictés. 

-•es troupes furent indlgncaicMU spoliées à bord 
quelques batimens anglais, et cependant leur 
onel était au milieu d'eux. Tons les prisonniers 
eut relégués dans la rade des Saintes, le gonver- 
ir seul resta libre à la Basse^Terre , où parurent 
is tout leur jour la bonne foi des iVnglais et leurs 
entions protectrices. Dès qu'ils furent maîtres 
lacuionlc , ils iireut courir le bruit cju il éiaii pro- 
>le que les trois couleurs, seraient conservées en 
ttwe, parce qu il paraissait constant nnu' 
prince était moftté sur le trône. Tel était le 
'Ouement en faveur de Louis XVIU , dont eux 
leurs partisans s'étaient targués, mais dont ils 
hâtèrent de se prévaloir aussitôt qi\e des non- . 
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i8i5. velles plus certaines les eurent fait revenir dè lèu 
erreur. 

Uordonhaleor était tèntiré à la Bâsse-Tèrrè, àT€ 
les ennemis de la colonie ; les &ax royalistes , 1(| 
cliampions des anglais y accoarorent des dtvd 

quartiers pour intriguer et solliciter. Alors se foi 
' ma k ligue ifui conjura la perte du commandant d 
second, et Ton vit s'unir aux iiidividus^ que de gn 
ves accusations avaient déférés à Topinion de I 
métropole, avant les cent jours, les auteurs de c{ 
mêmes accusations; d'autres qui voulaient donni 
le change sur leurs propres erreurs j ceux qu'avei; 
glait Tesprit de faction, et ceux enfin qiii, toujouj 
incertains, attendent la fin des crises pour sè rangl 
du parti le plus fopti ! 

Uambitieux Yatable , qui , plus qtf auCitn àutr^ 
avait d'anciens souvenirs à eilàcer, mit à profit I 
crédit que les cireonstances lui donnaient anprj 
des Anglais ^ pour enveniiner les passions et li 
ressentimens; 11 ^ut flatter l'orgueil de ces vaii 
queuirs, habiles à s'associer tous les auxiliain 
qu'ils peiivent reuGontrer, et qui feignirent <j 
croire que , victime de son attachement au 
Bourbons ^ ce colonel allait étrè sacrifié avèc toi 
ce qu'il y avait de royalistes dans la colonie , sar 
leur prùmpt él^inirèut secdurs. De là satis-doutc 
Fntroce rapport dtï général Lehh (dont il sera que 
tion. plus tard ) , les écrits-iftènsongers , et ce torrci 
de calomnies que l'on vi( déLorder à Paris pour 

^accablex on seul homme. 
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te gouverneur ne s'embarqua que le soir du as iSiS. 
août, et le lendemain matin on fit voile pour l'Eu- 
rope. Quatre bàtimens réunis en convoi emportè- 
rent les prisonniers français , de terre et de mer, 
faits dans la colonie et ses dépendances , depuis les ' 
premières attaques des Anglais. Officiers, soldais, 
marins, femmes, enfans ét domestiques formaient 
un total de 1 1 17 individus (i). 

If 

(1) Voir Tappeudice à la fia du livre suivant. 
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« 

LIVRE QUlNZIÈx^IE. 

Guadeloupe sous les Anglais; elle 
est restituée à la France. 



CHAPiTRE I*'. 

Persécutions et pidsci iplions à la Guadeloupe. — Adresse 
du conseil privé pour que la colo&ie reste sous le gouTer- 
Bement Britannique. — Résultat de ce yœu— •Donsof- > >^ 
ferts an jiénéral Leith et acceptés. Conduite des pré- 
tendus royaliste s envers l'intendant français. 



LolISQUB la capitulation du lo août i8i5 eut ren- i8i5i 

du les Anglais maiues de la Guadeloupe, ces pro- 
tecteurs, si désintéressés, levèrent de.noaveaulemas* 
que politique dont ils s'eLaicnt couverts , et leur 
dominaiion tepr it le caractère qui Ta toujours dis* 

in. \ 

> 
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i8i5. tinguée , celui de Toppressiou et de Tinjostice* Le 

- général Leith affecta d'abord la franchise , le désin- 
téressement et l'amour du bien public, mais on. ne 
tarda pas à s'apercevdîr qu'en s'emparant de la co- 
lonie , il n'avait pas eu seulement en vue d'y cueillir 
de faciles et de stériles lauriers. 

On vit se grouper autour de lui les éternels cour- 
tisans des dispensateurs de la faveur et des emplois ; 
des liommcs perdus de dettes et de crédit qui, sous 
prétexte de prévenir la révolte , de défendre les pré- 
rogatives de la couronne et les droits de la légiti- 
mité^ aliectèrent de dénaturer les intentions et de 
donner une tendance politique à des mécontente-» 
mens individuels. Us demandèrent des mesiures vio- 
lentes , extrêmes , et réclamèrent le despotisme 
parce que , se mettant seuls à ses gages , ils lui ven- 
daient leurs services à haut prix. Obtenir le mono-» 
pôle des emplois, et satisfaire leur ressentiment vin 
dicatif , tel était leur but^ et ce but était trop ana* 
logue aux vues des Anglais et aux intérêts partica-* 
liers du nouveau chef, pour qu'il ne fit pas cause 
commune avec eux. 

Sept membres furent aussitôt nommés, à l'ex- 
clusion de tout négociant , pour composèr le coil- 
seil privé du général , et dans leur nombre on créa 
un maréchalrde-camp, pour commander les niilices, 
et un adjoint pour surveiller l'administration (i). 



(i) Gazette o/ficicUp dû la Guadôloupcàu août 
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On voyait figurer dans cette réunion ceux qui 181 5. 
avaient formé ie fameux conseil prive, de 1810 à 
t8i4(oncroirait presque quedès l'origine ils avaient 
été nommés à vie ), les mêmes aussi qui avaientcom- 
posé la chambre d'agriculture du février 1 81 5 , et 
dont la roideur à l'égard du gouverneui li aurais , of- 
frit un contraste singulier avec la complaisance ou- 
trée de ce nouveau conseil pour le général Leitli. 

Quand il se vit ainsi entouré , ce général donna 
Tessor à ses dispositions haineuses , et la Guade- 
loupe , destinée à servir d'arène aux caprices des étran" 
gers acharnés contre elle et aux passions de leurs 
partisans, subit encore uue fois la chance des persé- ' 
cudons qu'elle ne dut qu'à ses sentimens essentiel- 
lement français. La capitulation que les Anglais 
Tenaient de signer, fut foulée aux pieds comme Ta- 
"valent été toutes celles précédentes j la garde natio- 
nale , soumise et rentrée chez elle lorsque cette capi- 
tulation se conclut, n'en fut pas moins horriblement 
tourmentée, quoique l'article 3 dut la mettre à l'abri 
de toute recherche. Par l'article 4 j les Anglais s'é- 
taient engagés d ri inquiéter personne , en raison de 
son opinion ou de sa conduite politique'^ cepen- 
dant on déclara incapables d'exercer aucun em- 
ploi tous ceux qui avaient occupé quelque place 
sous le pavillon précédent ; et des fonctionnaires , 
que pouvaient recommander leurs talens ou leurs 
vertus et leur amour de Tordre , furent incontinent 
remplacés par des hommes pétris de fiel, qui persé- 
cutèrent les habitans. Sous prétexte de jacobini^ 
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me^ on ei^erça les arrestations les plus arbitraires^ 
et la Pointe-à-Pitre $19 vit plus d'une fois cernée par 
des troupes , au n^Iieu 4^ la nuit , pour les perqui- 
sitions les plus yexatoires. I^es prisons ne pouvant 
s^iiire aux inquisiteurs politiques du général Leith , 
ils transformèrent des édifices publics en maisons 
de force , cl y entassèrent des victimes prises dans 
toutes les classes , daaiç toutes les professions,^ parmi 
tous ceux contre lesquels les gens en faveur avaient 
quelque vengeance particulière à exercer, surtout 
parmi les gens de copieur libres. 

Les nouveaux ageps des Anglais , encore imbus 
des maximes de leur ancien administrateuF, dispo- 
sant du pouvoir à sa mauière, dressèrent, comme 
lui, de nombreuses listei de proscription dans les- 
quelles firent couipris plus de neuf cepts individus; 
chaque prpscripteur choisissait ses victimes. Cent 
trente de ces iiifoi tuués , déportes au Havre , péri- 
rent, la plupart, 4e misère et de désespoir, dans les 
limites qu'on lepr assigna. L'épouvante était dans 
toutes les ames et pavait pas été si générale en 1 793 
et 1 795 ; chacun cherchait à fuir cette terre désolée; 
et les îles neutras s'empressèrent d'offrir un asile 
apx fs^ipilles de U Guadeloupe qui s-'y réfugiaient. 
l4es rapports firent monter à cinq cents personnes 
celles qui ^e sauvèrent dçms Tile Danoise de Saint- 
Thoivuii», et ^ qui^tre cents celles qui passèrent à 
^^t-Si'^lipil&my y s%m compter les individus qui 
se retirèrent aux Etats-Unis. Beaucoup dWtres, 
i^^SQi^ Heureux pour se racheter des persécu- 
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tions&prixdW, et ceux qui, les pretfiiers, virtot i8tS. 
arriver le terme de leur exil , n'obtinrent aussi qu'à 
prix d'or la faveur de rentrer dans la colonie ( i ). 

De toutes les espèces decniamés, les plus odieu- 
ses et les plus lâches , dit M. Bignon , sont celles 
qu exercent contre leurs compatriotes, des citoyens 
pervers qui se servent de l'appui de l'étranger (â). 

Si le principal cl le plus noble but de l'histoire, 
en retraçant aux yeux des hommes leurs erreurs et 
surtout leurs erreurs cruelles , est de les mettre en 
* garde contre eux-mémçs, et de les porter à se défen- 
dre du Retour de pareils égaremens (5) , ce ne sera 
pas sans espoir de quelque utilité, pour la Guade- 
loupe, que ûous aurons esquissé ce rapide tabléau. , 
On vit, dans cette colonie, des royaliste.^ par cal- 
cul , des champions intéressés de la politique an- 
glaise , affecter de confondre les excès de la révolu- 
tion avec son but primitif, et la tyrannie des pro- 
consnls, qui en avaient abuse, avec les vœux des 
hommes généreux qui en furent les victimes. Ils ne 
rougirent pas de marcher sur les traces de ces pro- 
— • - . ^ - t ■ — 

(j) L'impudeur de cette spéculation fut porté si loin» 
ffUe H. le comte de Lardenoy » après avoir repris pos- 
session de la <?nfonie , se vit obligé d*expulser, pour l'e- 
xemple , l'adjoint d'un procureur du roi , qui, entre autres 
M^tes^ avait lait sousdrîi^ un billet de 2,000 livres à un no- 
taire proscrit , pour lui faire obtenir sa renti cel 

(2) Des proscriptions, volume 1*", page 55. 

(3) Bes proàoriptiôDs , vdiume 1*', page s8i. 
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iSi5. consuls, pour puuir la colonie de sa modération , 
pendant les cent jours, quoique leur conduite et les 
troubles qu'ils ne cessèrent d'y fomenter alors , 
eussent pu motiver et justifier les mesures les plus 

sévères. 

Le dévouement à la cause des Bourbons , dont se 
targuaient ces prétendus séides de la royauté , 
leur faisait as surémeut un devoir d'exprimer à 
Louis XVlll, leur-joie de son retour, Timpatience 
de rentrer sous ses lois et dans le sein de la commune 
famille 7 Combien péniblement la sensibilité du mo* * 
narqueiiedut-ellepasêtreafiectée,quandS. M. reçut 
au lieu de cet hommage , l'avis que le conseil privé 
de la Guadeloupe, (c'est-à-dlie sept habitans déco- 
rés de la croix de Saint-Liouis ) , dans une adresse 
du 16 janvier 1816, remise solennellement au gé- 
néral Leith, dont elle exaltait les services ^ avait 
exprimé , €ui nom de la colonie entière ^ le vœu' de 
voir cette île maintenue sous le gouvernement pro' 
tecieur de l'Angleterre (i) ! Ce vœu que la colonie 
réprouvait, le conseil le motiva sur ses craintes hy- 
pocrites du retour du jacobinisme^ tout en renou' 
vêlant les assurances de loyauté envers le roi et 
envers la France ^ précaution contre l'avenir dont 
personne ne fut la dupe. « Si nos vœux, disaient- 
ils ^ si nos pensées doivent se rattacher à notre 
ir patrie , combien n'avons-nous pas à redouter àt 

(1) Discours prononcé par l'organe du conseil privé 64 
imprimé à la Basse-Terre avec la réponse du générai. 
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> voir eacore une fois la confiance d'au roi, peut- i8i5. 
» être trop clément, indignement trahie par les 
» chefs à qui il remettrait son pouvoir daus celte 
» colonie L*. j> 

Le conseil ne mettait pas en doute raccomplis-» 
sèment de sou vœu, mais n'osant se flatter de voir 
contenter le plus ardent de ses désirs , celui d'être 
toujours gouvernés par le général Leith, il le sup- 
pliait de fixer pendant un certain temps de chaque 
année, son séjour à la Guadeloupe ; faculté que lui 
idonfiait son titre de commandant en chef des îles 
du Vent. La belle habitation du Malouba , appar- 
tencmt au domaine du roi de France^ à laquelle on 
Tenait Tie faire des travaux pour la rendre digne de 
S. Ex., lui fut oilerte au nom des habitans de la co' 
lonie , c'est-à-dire , au nom même de Ceux qu'on 
vexait et qu'on proscrivait. On le supplia, en outre, 
de conserver l'augmentation annuelle de 1 30,000 K- 
vres (72000 f.) déjà faite aux émoiumens de S. Ex., 
ainsi qu'une somme de 2000 liv. sterl. (48,000 fr*), 
pour la fabrication d'une épée sur laquelle seraient 
gravés ces mots : La Guadeloupe saui^e et recoh' 
naissmte à sir lames Z^ith^ son libérateur. Dix 
août i8i5. 

La vanité de ce général fut singulièrement flattée 
de rhommage qui lui était offert par sept individus, 
se faisant , sans mission, les interprêtes des senti* 
mens de la colonie. Sa réponse ne fut pas moms 
surprenante que Tadresse; il accepta tous les dons 
avec uaQgénén^use reconnaissance ^ mais trop adroit 

4 

ê 
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iStSb pour anticiper sur la décidon des destinées de h 

coloiiie» qui ue pouvait être prise, qu'eu Europei 
lise ménagea le mérite d'une leçon de patriotisme, 
en répliquant à ces cosmopolites intéressés : (( Que 
M la Grande-Bretagne connaissait trop bien les 

» vrais principes de riionneur pour exiger que 

X des personnes aocidenteUement {lacées sons sa 

» domination, rompisscnl les liens iiniionaux qui 
» attachent tous les hommes honnêtes à leur pays 
» par des sentîmes équitables et par le devoir. » H 
leur promit néanmoins d'appuyer leur vœu de^tout 
son crédit auprès de son gouvemeoieni , et envoya | 
leur adresse et sa réponse au prince régent (i). 

Les partisans des Anglais crurent alors la Gua-* 
(ieloupe si indéiiuiment acquise à la Grande-Breta- 
gne , qu'ils i^e permiettaient pas de penser ou in 
moins de dire qu elle pouvait retourner à la France. 
Le général Leith se montrait ridiculement jaloai 
de cette conquête, et ses conseillers, disposant à le«r 
gré di^ pouvoir 9 euilaiient son orgueil par les adu- 
lations dont ils reniviaient. 
' M. de Guilhermy^ revenu dans la colonie, à la 
fin de i8iS, s'occupait de recueillir les docutnens 
statistiques que le ministre lui avait demandés , et 
qu'il n'avait pas eu le temps' de prendre. Mais la 
tyrannique et soupçonueuse surveillance du géue- 



(i) On a9ihite que lie prince régent d'Angleterre & 
par.¥euir ces documens au roi de France. 
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ral Leith et de ses agens ^ s'opposait à ce qu'Us lui i8i5. 
fassent exactement fournis; les commandans des 
quartiers craignaient de s'exposer à Feffet ^e leur 
ressentiment. L'attachement inyiolabb aux Bour- 
bons et a la France^ que cet inlondant n'avait pas 
cessé de professer , portèrent ombrage au général 
et à ses créatures. Quand ils le virent se prononcer 
avec indignation contre ce qui venait de se faire au 
détriment des intérêts du roi et de la métropole , it 
fut persécuté à son tour et renvoyé de la colonie 
comme un perturbateur du repos public , par les 
mêmes hommes qui prônèrent sa fidélité au roi , 
tant quHls y trouvèrent leur profit, et qui la pros- 
crivirent ausslioi qu'elle se trouva eu opposition 
avec leurs vues intérressées. 

L'opération monétaire, à laquelle ils induisi- 
rent le générai anglais (i) ne fut guère mieux en 
barmonie avec les principes d'intégrité dont il se 
targuait et avec le titre de modèle parfait de la pé- 
niable chevalerie que ses affidés prenaient soin de 
lui donner (a). 



1} Voir la page 1 16 du. 1^' woL 

(2) La colonie l'appelait par çppositba , le d^n Qui- 
choie des Antilles. 
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CHAPITRE 



La France recouvre ses deux colonies. — Reprise de po0«> 
session de la Guadeloupe* — Cette !le se rétablit sous» 
les DouTeaux administrateurs. — Modifications appor- 
tées dans le gouvernement colonial.. 



1816. Les destinées de la France avaient été fixées à 
Paris, le ao novembre i8i5; la nation Tenait de 
recouvrer, pour la seconde fois, Fanclenne dynastie 
des Bourbons^ mais les sacrifices que la jalousie, 
la vengeance et l'ambition des étrangers lui impo- 
sèrent furent immenses. En considérant la prodi- 
gieuse extension qu'avaient acquise, depuis un 
demi- siècle, les quatre grandes puissances qui lux 
firent la loi , on peut apprécier ^^ombien fut ébranlé 
cet équilibre européeu, si précieux à conserver, et 
l'on reconnaîtra les conseils perfides de Tenvie et de 
la cupidité , adroitement déguisées sous les traits 
d'une prudence craintive, qui semble se prémunir- 
contre des éténemens dont le retour était impos-^ 
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sible [ I ). L'extravagant projet de réduire la France iSi6. 

fut même conçue mais l'attitude imposante de soa 
peuple généreux en empêcha l'exécution (a). 

On a déjà vu que la possession de nos colonies 
serait plus flatteuse pour la vanité de l'Angleterre , 
qu'elle ne serait utile à ses intérêts réels ; aussi , par 
le traité du 20 novembre idi5, elle s'engagea en- 
vers la France à la restitution de ses lies d'Améri— 
que , ainsi que cela avait été réglé par celui du 3o 
mai i8i4* 

Mais elle fit payer bien cher cette restitution 3 il 
fut stipulé que 3,5oo,ooo fr. de rente seraient ins** 

crits sur le grand livre de la dette publique de 



(1) L'Angleterre a de tout temps voulu démembrer la 
France, tapolaniser à son profit; et jusque sous Louis XI V« 

la manie d'en être roi, donna aux monarques anglais le 
motif d'une scène ridicule. Le premier jour de chaque 
année, un hérault d'armes proclamait, dans l'église de 
Saint-Paul, en présence de la cour, tous les titres du 
roi de la Grande-Bretagne, et quand il était à celui de 
roi de France, il jetait un gant que ramassait Tambas- 
sadeur français. Au commencemenl de noire révolution 
l'Angleterre ne jura-t-elle pas que jamais la monarchie 
française ne se relèverait? et ne parvint-elle pas à donner 
à la marche et au but de celle révolution une direction 
contraire à celle que désirait la grande majorité de la 
France ? Foir le commerce inai*f imepar Audouin, 2* vol. , 
pages 123 et i25. ) 

(2) Discours de M» L'ainé, ministre d'état * k la obam*» 
bre des députés» le igmars i899« 
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,8i6. France , comme fonck de garamie , pùnt cfertâi«| 

créances anglaises qu'on vil ajpparaitre. tout à couà 
telle est la géîoiérosité btitaiiniqtie. ] 
Le général comte de Lardenoy ajantété boidhi 
' goa^emeur-général de la Guadeloupe, le f i ma| 
partit de Rochefort le ^5 juin , sur une frégate, ad 
compagiiée de trois gabarreâ. Il emmena le noii 
veatt comiiiândânf en secènd , M. Valable , tout re 
plendissant des titres et des grades qu'il venai 
d'obtenir; M. Roustagnenq, ancien comimssiaiffl 
général ordonnateur; la Sg* légion, dite de Ja GuJ 
deloupe» me compngdie d'iurtiHerie , un diétivchl 
ment d'ouvriers , et tout ce qui était nécessaire àl^ 
reprise de.possession de la colonie. 

M. Foullon d'Ecoder, conseille r d'état(i), nomioe 
^tendiuif le même jour quele goûveraéfit, âepartiil 
qfiekr t4fvf}ll^tstffi^tai)$sea« le Foudroyant, avei 
les troupes destinées pour là Martinique , don( les 
âficfem «tdmitiistfàtears avaient éfé conservés. 

A son arrivéé à la Guadeloupe, le 25 juillet, \t\ 
comte de Lardenoy prît possession de la colocief 
sans éprouver aucun obstacle de la part des Aug^aisj 
réiatoù elle avaii été. réduite, ea i8i4^ ne donaaitl 
plus lieu à la moindre spoilalion. Le général Lcith , 
en pâf taiit pour Antigues , adressa atnx babitamm^ 

(i) Le même ^ue nous avons vu iaieiidant de la 6^ 
deloupe en 1786, et de la Martinique en 1789. 
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ee^laoïatiqa qu'w peui opasidarier comme le eoin^ 
^ineat du charlatanisme (i). 
Indiquons rapidement les changemens qui se sont 
Srés dans l'administration de la colonie depuis 

époque. 

^i.péli¥rée du joug des Anglais , la Guaddioupe 
i jpuieuçait à peine à goûter les douceurs de son 
i^itonr à la mère patrie, lorsqu'un ouragan furieux 
jj^plongea , le i5 et le i6 septembre, dans de nou- 
^^|tbs calam:ités , qui firent sentir, dès le 24 octobre, 
l^|nécei»^iié de permettre Tintroductioii des farines 
^(jfgï françaises, et , le 24 novembre, d'ouTrir mo- 
^.^ntanéaietit les ports de la Basse-Terre et de la 
^iote^^-Pitre aux étrangers. 

jîLa colonie n'applaudit pas à Texécution de Tor- 
.Jbaaance des Anglais qui établissait^ sur les blancs, 
,jBi impôt de S'y Ir. , à titre de racliat du service des 
j^iceê (pi)^ mais elle vit avec plaisir révoquer les 



(1) Elle se trou?e dans le Moniteur du 10 septembre 
. 1816. 

Le griiùral Leith est mort à Aiitigucs. Sa veuve assez 
riche, ayant fait un voy^gQ 4'agréinent ^Pf^i^^fu^ppriée 
jpar les circonstances, à solliciter les boQtés du gouv^- 
Dément français ; on dit (ju'eile en a obtenu , au com- 
mencement de i8ft3, uneffmsian êpédaU de 6000 francs. 
i Ce n'est pas vraisemblable. 

(^) Voir ce ^ui en est dit d^ns le vol. 2% p^çs 10^ et 
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i8|6« ordonnances britanniques au sujet du sursis pour 

le paiement des dettes , dont l'effet avait été jusqu'a- 
lors onéreux (i). 
1^17* Le 1** janvier, l'administration des postes aux 
lettres fut établie dans la colonie sur le même pied 
oùtelle l'est en France. Un nouveau tarif fut fixé 
pour les paquets, et, le ^5 octobre, la poste fut 
affermée pour troi^ ans. 

Les droits sur les bestiaux venant de Fétianger 
ayant été supprimés, le 2B octobre 1816, on fixa 
un nouveau prix à la viande (2); le nombre des 
bouchers patentés lut réduit à quatre dans chacune 
des deux villes, la petite boucherie pouvant être 
exercée librement. Le prix de la grande pateate 
fut de 100 liv. (60 ir.) ; celui de la petite de 2i5 liv* 
(i5 fr.) Ces sommes, versées dans la caisse du bu- 
reau de bienfaisance de chaque ville , remplacent 
aujourd'hui le produit de la retenue, en faveur des 
pauvres , d'une demi-once par livre de viande livrée 
au public ; cette retenue donnait lieu à des abus , 
que Ton a bien fait de supprimer. 



X 



(i) Voir la page 4o3 du 1* vol. 

(2} Ce prix fat 
pour la lirre de 

bœuf, de veau ek àUBMi«*THie. àiaPoiBit«à-ntat. 

de mouton 3ôs. (1 fr. 5c. 35 s. (1 fr. 5c. 

De cabrîtf 5os. (i 90 cO ^os. (» 90c. 

De cochon.... ... 56s. (» 90c.) sSs. (• ySc 
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Les imprimeurs, les libraires et les gazeûers furent 
!souinis à un droit de pennission et de patente (i) , 
doui le moutaut fut affecté à la dépense de l'impri- 
mené royale. 

Aucun livre nepeut èti eintrodidi dans la colonie, 
sans passer à la censure établie dans chaque Ueu de 
débarquement. 

Les chemins ayant été totalement dégradés par 
les avalasses; tousrles habitans furent tenus de faire 
réparer la portion de route qui leur était allouée, 
par des nègres de leurs ateliers, travaillant sous 
l'inspection du directeur du génie et des vuyers. 
L'administration pourvut à la dépense des ponts 

a établir, des marais à coiubler et des ravines à dé- 
tourner (2). Elle s'occupa aussi des réparations à 
faire dans les forts , aux casernes , aux geôles et au- 
tres édiiices publics. 

Beaucoup d^esolaves vivaient, à la Basse-Terre et 
à la Poiute-à-Pltre, dans un état d'indépendance 
nuisible au bon^dre, moyennant une permission 
de leurs maîtres habitans des campagnes , à qui ils 



(1) Ce droit fut fixé pour les imprimeries à 
une presse» par an à • i^ooo fr. 

Et aupuenté de pareille somme pour cha- 
que presse en su». 

Pour les libraires à»«* • i^Soc 

Et pour les )Oumaux à •«•«••• hpèoo 

(3) Voir la page lââ du i*' vol. 



* 
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1817. p&ydieut chaque mois uniè redevance, et qui conti- 
nmieni à les porter sur leurs dénoiabremens , afin 
de les soustraire aux taxes imposées sur les esclaves 
des villes. On remédia à cet abus , en forçant tous 
les habitans de rappeler ce^ esclaves , et de rendre 
à la culture des bras qui lui étaient nécessaires. 

L'opération laite , cette aiince , sur les monnaies, 
fut im nouveau bienfait pour la colonie (i). 

On a déjà vu les divers changemens qui furent 
opérés dans le gouvernement des îles (2). Les m- 
tendans coloniaux se trouvant supprimés , ceux de 
la Martinique et de la Guadeloupe rentrèrent en 
France en 

M. le lieutenant-général comte Donzelot, re- 



1818. 







• 





. . tioM de^ îles lonnîennes , fut appelé au gouverne- 
ment général de la Martinique, où il est parvenu 
à atteindre le but essentiel et le plus difficile dxkns 
les colonies ; il a su conciliertousles intérêts et tou- 
tes les opinions. 
18x9. Les modifications qui furent apportées, en 1Ô19, 
dans Tadministration de la justice des colonies (3), 
fbnt espérer à ces établissemens une organisation 
judiciaire plus en harmonie avee l'esprit de la 
ch^te» avec les intérêts coloniaux et ceux de la 
métropole* 

(1) Veir la page 117 du a»- vol. * 

(1) 1" vol. , pages &d3 à / 

(5) Voir dans le 1" vol. , les pages 38â , $89 et suîf^ 
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L'hèureuse découTene , destinée à présenrer les 1819. 
laces futures du fléau redoutable qui portait ses 
ravages parmi les noirs , a pâaétré sans obstacle 
dans les Antilles 5 depuis i8a8, la Guadeloupe et la 
Martinique doivent à la vaccine de ne plus avoir à 
redouter les ravages de la petite vérole. 

Elles ont l'obligation aux spéculateurs des États^ iBao. 
Unis d'une jouissance , inappréciable sous la zone 
torridct ceUe de mianger des glaces. £a 
MM. Tudor et Savage , citoyens de Boston , parti- 
rent, le 1 5 février, sur un brick chargé de f lace* au 
milieu de laquelle ils conservèrent des viandes etda . 
gibier, objets toutaussi nouveaux , pour les colonies» 
que la cargaison principale* A leur arrivée à Saint- 
Pierre , Martinique , ils firent un gain considérable, 
et on leur acconla un brevet d'invjentîon , pour dix 
ans, à l'exclusion de tous autres bàtimens que ceux 
{tançais (i). lAalgré «et heureux résultat^ Tessai de 

MM. Tudor et Savage resta long-temps sans imita* 
teurs^ ce ne fut qu'en lâiâ^ qu'on le vit se renou- 
veler ; ^ maintenant ces deux colonies sont assez ^ 
ordinairement approvisionnées déglaces, pendant 
l'hiver des États* Unis. 



(1) Code de la Martiniifue, ioine ô , page 1 14* 



lli. 
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CHAPITRE m. 

» * 

Expédition française à Samana* — La Guadeloupe est me- 
nacée d'une vaste conspiration. — RéToTte des nègres 
esclaves comprimée à la Martinique* — Tentative sur 
Porto-Rico/ 



1821. Nou$ essaierons de soulever le voile qui couvre 

encore le J>ui et les détails de rexpéditioii française 
dans la presque ile de Samana , afin dé pouvoir 
rendre un compte succint des événemens qui la 
suivirent aux Antilles (1). ' 

Les'changemeos survenus à Madrid, avaient di- 
visé d^opinion les habitans de la partie espagnole de 
Saint-Domingue. Les uns désiraient rester fidèles 
au roi absolu , d'autres aux cort,ès un pai ti préten- 
dait se rendre indépendant et un autre, plus fort, 

-m ■• h. ■ Il 111 I 

(0 Ces détails sont extraits des journaux français du 
temps « du propagateur qui s'impriii^ au Port-au-Priace, 
et de quelques lettres particulières. 
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voulait se réunir à la république de Colombie. Ce iSai 
dernier l'emporta ; les membres du gouvernement 
espagnol s'embarquèrent, et les couleurs de Cor 
lombie furent arborées à Santo*>Domingo , le i** dé-> 
cembre i82i* ' 

Un envoyé secret fut , dit-on , expédié à Paris , 
pour traiier avec la France de la cession de cette 
partie de Tile. Ce bruits vrai ou supposé $ parut 
exciter les suupc^uus de Boyer, président de la ré- 
publique d'Haïti. Il prit aussitôt des mesures , fit 
marcher ses troupes et s'empara, sans résistance, de 
Santo-Domingo et de ses forts. 

A Fapiiroche des troupes haïtiennes , les anciens 
, planteurs français de Saint-Domingue qui, sous 1^ 
général Ferrand, étaient venus former des établis- 
semens aux environs de Sauto-Domingo , abandon- 
nèrent leurs habitations , et se réfugièrent sur la 
côte de Test d'où, réunis à quelques Espagnols, ils 
députèrent au gouverneur de la Martinique pour 

lui demander assislance et protection. 

Dans l'intervalle , le président Boyer avait réuni 
cette partie sous son commandement. L'île entière 
d'Haïti lui obéissa it, depuis le mois de janvier 1 82a, jg^^^ 
et ses généraux étaient déjà rendus à leurs divers 
postes , lorsqu'une frégate française , précédant une 
expédition partie de la Martinique, arriva dans la 
baie de Samana. Le capitaine de la frégate se trou- 
vant prévenu dans Foccupation de cette presqu'île* 
et ses instructions n'aj^aut pas prévu ce cas, se 
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Ses communications fit^queutesavec les mécoatens, 
^TeiUèreat les défiances du iientenast 4e Boyer, ^fw 
iïii signifia l'ordre de s'éloigner, s'il ne voulait être 
traité en ennemi. A peine avait-il mis Â la voile « 

qu'il rencontra rexpeditlon , et revint avec elle 
mouiller dans la i>aie de âMimana. 

Le chef de Texpédilion , dam la vue de protéger 
les Français et les JErspagnols , et de leur <)ârir m 
refuge, dâMirqua dès troupes mr la presqu^. 
Quelques légers engagemens curent lieu avec les 
soldats haïtiens , mais oeUK-*ci, ayant reçu des ren- 
ions , obligèrent les Français à se rembarquer et , 
«qprès trois sémaiiiieB de^^our à Saœana , Texpédi*^ 
tion en repartit sans avoir atteint son but. 

il était a ctaindtt ^ne le président Bayer ^ aé» 

content d'un mouvement qu'il regarda comme une 
agression , ne cherchât les moyens de s*txk venger. 

Dans lespreftiiers jours de mai^ une vaste cmispi*- 
ration fut dénoncée aux autorités de la Oùadeloupe. 
*On asscirait qu'un comité directeur , composé de 
gens de couleur et même de blancs , établi à Saint- 
^ dBaniiciemy, oùeettoavaient réonis, dîsait-am des 
lamas d'armes et de munitions, avait envoyé des 
«missaires pour parocmrir la <jirande*Terre et aouk- 
vcr les ateliars^ qu'un ancien agent du directoire à 
la Guadekmpe » ayant récemment passé vsk mok 
•dtfns la colonie , d'où on l'avait obligé de partir, 
était 4e principal niiOteur de celte conspiration i et 
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qu'on prépatait à la Câde-Ferme une expéditidu <k iSai» 

gens de couleur destinés à venir débarquer à la Gua- 
deloupe et à Alarie^Galaate. La colonie était dans 
Iss pins rires alarmes , el les îles voisines pai!tà- 
geaîent sa frayeur; les deux gouverneurs de la 
Afarlioiqiie et de la Gnâdeloope concertaient les 
Baoyens les plus actifs pour déjouer ce complot. La 
atatian des Iles du vent se rendit à Saint-Barjthelemiy 
réclama et obtint du gouverneur suédois de faire 
des per<{Qisitions dans son Ue et d'en extraire 

komme d^ couleur, désigné comme un des pnnei- 

paax D'autres furent arrêtés à la Guadeloupe 

et à Marie - Galante , mais de toutes ces saisies 
d'hommes, de correspondances, et de papiers, il 
M résulta ancuii document qui put feire constater 
f existence d'un complot aussi étendu. On ne Tavail 
sans àimte^ aperçu que dans cette conspiratioD an- 
cienne et permanente des esclaves contre leurs mai- 
très, conspiration qui éelate tonte» les fois que les 
esclaves entrevoient la possibilité de rompre leurs 
fars, et dont on ne tarda pas à voir un exemple se 
renonvclei. * • 

Les ilea étaient à peine remises des craintes de 
ibdnleversement dont elles s'étaient crues menacées, 
lorsqu'une insurrection éclata à . la Martinique , 
dans la nuitdu 1 3 an 1 3 octobre ^ parai les esclaves 
de deux habitations sur les hauteurs du Carbet. 
Plusieurs blancs propriétaires furent massacrés par 
leurs nègres révoltés j les autres ne purent se sous- 
traire à la mort que par la fuite. Cette rébellion au- 
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iSaa* ratt 6u les suites les plus funestes , si le zèle desF 

gardes natiouales de Saiut-Pierre et des paroisses 
Toisines, si le dévoument des gens de couleur, 

qu'où ne saurait trop louer dans cette circonstance, 
ne l'eussent comprimé à l'instant où elle se maui- 
fesla. On prétend que ce complot , ourdi par lesr 
esclaves de tous les quartiers environnans , ne de- 
vait éclater que dans la nuit du i5 octobre , et que 
la colonie dut son salut à l'impatience des nègres de 
ces deux habitations qui devancèrent de 60 heures 
l'explosion générale* Une trentaine de coupables 
furent saisis , et la punition qu^on leur infligea fut 
cruellement exemplaire. 
Vers la même époque , le gouyemement de Porto- 

Rico eut connaissance d'un projet d'insurrection 
d'un autre genre , qui devait s'exécuter dans le sud 
de 111e. Des mesures furent prises sur-le-champ , et 
divers individus furent arrêtés. Ce mouvement» 

* 

que Ton crut avoir été provoqué par le président 
Boyer, se liait à une expédition de trois à quatre 
cents avanturiers, partis des États-Unis sur cinq 
petits bâtimens , et qui avaient relâché à Saint- 
Barthelemy . Us devaient débarquer à Porto-Rico , 
et y fonder, sous le nom de Boïqua^ ancien nom 
caraïbe de l'ile , une république indépendante, gou- 
vernée par un président, ayant le titre de général 
eu chef, et sous la direction politique de Tancien 
agent du directoire à la Guadeloupe. 

Une frégate espagnole courut au devant de cette 
expédition^ladisiiersa, prit deux des b&timens quir 
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en fai::»aieut partie 3 les autres parvinrent à s*é- 1B29. 
chapper. Les chefs réfugièrent à Curaçao, d'où 

ils passèrent à Caracas (i). ^ 



(1) Au moment où nous terminons cet ouvrage ( 1*' juin 
i8d3 9) M. le lieutenant-général comte Donzelot continue 
h administrer la Martinique à la grande satisfaction de là 
métropole et de la colonie. ^ 

M. le lieutenant-général comte de Lardeno2;^ayant été 
appelé à remploi de gouverneur du château des Tuileries, 
line ordonnance du roi, du a avril iâ25» a nommé M. le 
contre-amiral Jacob pour aller le remplacer dans le gonver- 

nenient de la Guadeloupe. Ce noLiveau gouverneur a mis 
à ia voile de Brest le 2S mai, sur la irégate t'Euridice , 
emmenant avec lui M. Lacour, commissaire principal de 
la marine, uoiamé ordonnateur à la Guadeloupe, par 
ordonnance du 9 i^^i» en remplacement de M. Aousta- . 
gûenq. 



* 
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CONCLUSION. 

Oser dire que la découverte et la possession des 
Antilles nous ont été moins utiLeus ^'onéreuses , ce 
serait s'exposer peutrètre à soulever de nombreux et 
puis^ans antagCHii&les. Cep^Mknt, Thistoise qu'cffi 
irirat de parcourir seinble démonuer qnects îles, 
Imsa dWoir été, pour la France, des moyens de 
prospérité, n'ont cessé d'épuiser ses génémkms el 
ses ressources. Que ce résultat provienne de l'iguo 
tûmct du perti qa'eHe aurait pu en tirer on d'une 

inauvaisc adminislrauon , il n'en est pas moins réel. 
A la vérité , sans le Nouveau-Monde nous aurions 
moins de produits et moins de jouissances , miBtis 
aussi nous serions plus riches en patriotisme et en 
vertus; car les richesses démoralisent l'homme, et 
la mollesse corrompt tout ce qui doit être fort el 
grand. Les Romains , si indépendans d'âme et de 
corps , si redoutables quand ils étaient pauvres , ne 
virent-ils pas tomber leur république quand le luxe 
TeuL envahie? Et plus récemment , l'Espagne, avec 
ses mines d'or, n'a-t«elle pas tu s'éteindre son in- 
dustrie et sa vigueur? Mais des considérations aussi 
élevées s'écartent de notre but^ forcés de vivre avec 
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arrêter les progrès , et écartons tout ce qui tend à les 

On a vu que , depuis l'époque des premiers itM^ 

b^semens jusqu'au moment où nous écrivons, les 
Antilles françaises, Tictimes de la forenr des éié* 
mens, de la politique avare et jalouse de TAngleterie, 
et âe Vinsonciance du gouTcmenient français, sool, 
en outre, minées sourdement par un mal particulier. 
Lie nombre ei la .variété des cahures , première 
source de leurs richesses, ont été réduits par la ri- 
dicule vanité de passer de rUumble classe des petits 
à eelle des grands planteurs. Pana oelle<i , quelques 
iamiUes , iocessaniment occupées des mojens d'ob « 
ftemx le pouToir, se sont, en attendant, aitogées k . 
droit exclusif de Tentourer, de le diriger, et dispo- 
sent à leur gré de ses sévérités et de ses faveuvs. 
De là chez les uns l'orgueil et les prétentions; chez 
les autres Tenvie et Fimpati^ncç du joug, sources > 
héréditaires de divisions , de seniimens et d'intérêts 
^posés , de déchiremens et de proscriptions» > 

La rébellion qui éclata à la Martinique en 1717 , 
révéla aux oligarques le secret de leur force ; depuis 
ce temps, ils n'ont pas cessé d'opprimer les c^dcmies, 
et par conséquent de nuire à leur prospérité , parce 
qnHls savent ifue , én c6té de l'autorité , cette op»* 
pression est pour eux sans dangers. 

Lorsque les îles furent prises, en 1759 eten 176^, 
et surtout lors de la conclusion du. trop fameux 
' traité de 1 765 , ^oligarchie , séparant ses ||Utéréts ét 
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ceux de la méiropole, apprit aux eimemis de la 
France qu'ils pouvaient se procurer, àvec moins de 
périls 9 ce que jusque-là ils n'avaient pu acquérir 
qu'à prix de sang et par la force des armes. 

Après avoir été long- temps imprenables , les An- 
tilles françaises » surtout la Guadeloupe , sont , de- 
puis le milieu du i8' siècle, et seront désormais 
hors d'état de se défendre, si elles restent somnises à 
Finfluence de quelques privilégiés. Ce sont eux qu'on 
a TUS préparer les défections » entretenir avec Ten- 
nemi une correspondance continuelle et à peine 
secrète, lui fournir des renseignemens exacts siu' 
ia force et les dispositions des troupes , sur les res- 
sources de l'île et le caractère des chefs ^ répandre 
, des bruits alarmans pour décourager la population 
fidèle^ vanter la générosité et la puissance de Vcn- 
nemi qu'ils appellent,, auquel ils tendent la main; 
indiquer les points de défense qu'il faut attaquer 
avec le plus de succès; servir eux-mêmes de guides 
et mettre k sa disposition leurs bestiaux et leurs 
nègres, donnant à ceux-ci le périlleux exemple de 
l'abandon et du vil métier de transfuge , qu'ils- ne 
connaissaient pas. 

Le gouvernement français a tenté plusieurs foi^, 

mais toujours en vaiii, de détruire cet esprit cosmo- 
polite f si contraire aux intérêts de la France et de 
ses colonies. Avant que les bureaux de la métropole 
seiussent ressentis deTinflu^nce coiomale, les ins- 
tructions qu'on donnait aux gouverneurs- et aux 
inlendans^, celles surtout qui furent remises par le 
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voi à MM. de la Vareime et de Ricouart, avaient 
pour objet de réprimer une ^oHgàrchie ambitieuse 
et turJbLdente^ qui s'occupait plus de dominatioa 
que de cultures. Terrassé et non détruit par la 
révolutiou, qu'il avait d'abord imprudemment 
importée dans les colonies \ réprimé par le gouver-» 
nement impérial, qui voulut que les jugemens des 
. conseils supérieurs fussent soumis aux recours en 
cassation, ce parti s'est relevé toutes les fois que la 
fortune ou Timprévoyance lui en ont laissé les 
moyens. Les vengeances qu'il exerça à la Marti- 
nique en 1790, et à la Guadeloupe en 17949 
1810, en i8i5, furent affreuses; et la conduite 
qu'il a tenue dans cette dernière colonie, en i8i6^ 
a dû convaincre les plus incrédules que ce parti, 
composé d'hommes influens , mais en petit nombre, 
-est toujours prêt à se ranger sons le drapeau qui lui 
promet le pouvoir, sans s'embarrasser si les cou- 
leurs de ce drapeau sont celles du roi de France ou 
du roi d'Angleterre. 

Est-il donc impossible de rendre à nos îles, par- 
ticulièrement à la Guadeloupe , le courage , l'union 
et les nobles sentimens qui se manifestèrent aux 
époques de ses belles défenses de 1691 et de 1706 ? 
Eu douter serait calomnicr une population brave et 
fidèle, dont l'attachement à la France survit à l'a- 
bandoii , à ropprcssiun , et résiste à tous les- genres 
de séductions* Pour atteindre.ee but, les moyens 
ne sont ni compliqués ni difficiles ; il suffit de choisir - 
pour les gouverner des hommes intègres et forts, 

0 
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justes surioikl^ qai ne soient point étranges à ies.- 
prit, anm besoins de la cnkiiTfretduQOiiimeicedM^ 
colonies y maïs qui le soient à l^e^^t et aux. iatérèls 
ée loealhét etqni , prénumis d'avaBee contre Faaa- 
bitîon et les pirojets d'une oligarchie auxiliake de 
FélriB^er, siclMit résister à sa peniieieiise i»* 
flnence et en paraliser les effets. Avant tout, il faut 
fM: tes ocdrc» et ks kisfernebona de la mè^ofohQ 
en imposent le devoir à ses délégués, et que ces dé- 
légaéft soient doués, d'uisie volonté ferme et à'mM 
eeneianee inteîgables , qualitéa essentîettes , néces^ 
saires» et qui malheurenseuieiit sont rarement ïst» 
panage des dépositaires et des représmtaas de la 
puissance. 
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APPENDICE. 



coBiiMiukiil Boyer. 



Î^AH un raffinenientde précautions, dont l'avenir iSi5. 
ééf<oita le ob éfkz , lors éa départ des prison- 
niers français de la Guadeloupe, de réunir le ^ 
contre* amiral Linois et l'adjudant -commandant 
Boyer sur le même bord. Le bâtiment qui portait 
le gometuewc^ fia voilier , ^o6ta d'une lempête 
fftM «iwa 4« ^ €Ri St 'Mfâft , pont nftiri|»aer isolé- 
ment. Une vieitte frégate cotidamnée, sur laqudle ' 
létah l^adpiAam-^ottiiiramdairt, courut 1e$ [Ans grande 
dangers -, le bruit de sa perte fut répandu à la Gua- 
Aeloupe ; les diverses relations de ce qui s'y était 
passé furent écrites avec moins de retenue et moins 
de scrupules, à l'égard d'un homme qu'on croyait 
noyéj et M. de Linois^ arrivé eu rade de Ports* 
mcMitUy^natre joursavantliuu s'empressad ' u dre ssf wr 
«àu «ministre iie la marine , &a France , une demande 
être }ugé. 

Le couvoi mouilla pr^de Portsmoulh^ le 4 
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8i5, tobre. Qu'on juge de l'iudiguation de tous les pri- 
jsonniers français lorsqu'^ils virent dans le loDg rap* 
port du générai Lcith, inséré dans toutes les gazettes 
anglaises et adressé & Paris à l'ambassadenr britanr 
nique et au duc de Wellington , ce passage infâme : 
cr On ne pouvait que se féliciter d'avoir arraché la 
» Guadeloupe au jacobinisme , puisqu'il était 
» connu que toutes les mesures sanguinaires , les 
» scènes les plus atroces de la révolution y avaient 
» été imaginées; la fête de Bonaparte devait y être 
» célébrée, le- i5 août, par t exécution des roya- 
» listes déjà condamnés â mort-, les esclaves j 
» avaient été appelés aux armes , et beaucoup d*en- 
» tre eux étaient déjà dressés à ces actes de iréné^e 
» etdesjang! ! etc. (i). » 



(i) Ou a du remarquer qu'à la Guadeloupe, persoiute 
n'avait été arrêté durant les eent jours » que pas une goutte 
de sang ny fot versée , et qu'aucun esclave ne fut armé. Le 
sixaoûtle goureraeur.^'était contenté de la démonstration 
de vouloir faire arrêter Thabitant à qui le colonel Yatable 
avait adressé sa fameuse lettre, et qu'on disait tracer ua 
chemin pour faciliter la marche des Anglais. A la Pointe* 
à-Pltre ce ne fut que le jour de Tattaque que le comman- 
clani de place fit saisir et enfermer au fort Fleur- d'Épée, 
deux colons trouvés à la tête d'un rassemblement armé en 
faveur de Tennemi. La eommunication était alors inter^ 
rompue entre les deux villes , et le commandant en second 
n'a eu connaissance de cette arrestation qu'à Paris* Cqien- 
dant des journaux français et le Moniteur du 2^ septembre 
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' Les olficiers de la marine anglaise en lurent euxr i8i5. 
mêmes révoltes ; le séjour qu'ils venaient de &ire à 
la Guadeloupe les avait convaincus de toute la faus* 
selé de ces calomnies; et on ne saurait concevoir 
quelle pas:>ioa assex forte put aveugler des officiers 
français, au point d'avoir sonfiOié ces odieuses impu- 
tations sons être retenus par la crainte de flétrir 
siinsi le pays qui les- avait vus naître? 

L'adjudant-commandant tint à honneur de dé- 
mentir ces infàm^es, et s'adressa à Londres, au 
ministre lord Balthurst , et à Paris au Ane de Wetr 
lington f ami particulier du général Lei th. Mais qi^ 
pouvaient produire les réclamations d'un ôfficier 
auquel tant de mains se disputaient le j^liuisir de 
jeter la première pierre I Ses lettres eurent le sort 
de toutes les plaintes des proscrits ^ les deux Anglais 
n'y firent aucune attention. > 

M. de Linois parlit le 7 octobre pour le ILlvrc j 
le convoi ne mit à la voile que le 1 1 » et y arriva le 
l4* Le débarquement eut lieu le 17, et les deux 
chefs furent détenus séparément dans celte ville. 

Le général Donadien , chargé de venir inspecter 
les troupes , de les licencier ou de donner du service 
à ceux qu'il en jugea dignes, entretint en particu- 



181 5.,. ne craignirent pas de rapporter les noires calom- 
nies des Anglais, les on dit relativement aux royalistes 

désignés, à la Guadeloupe, pour être mis à mort le 
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& tiercp ifll f t i 0flkMs» jj'^dîiidaiit'^inmanAint es- 

^ péiait que ce général reuteadrait , mais il ne le 
fit pfts, et o'ea «idiessapas mak» au nmûtre na 

rapport stngulièremeut accusateur» <|ui a paru au 
prooès. . 

Les denx chefs ftumt iseaaaSMs isoUnent à 
Paris, et déposés, dans ia prison de l'abbaye , ie 3o 
octobre. 

Le colonel Vatable , au lieu de suivre son régi- 
menten JFVa&ce^^inn mieux mfeer pour exploiter 
à sou profit la ruine du commandant en second. Ce 
tfa^liMMiAde laife a la Guaéeioiipê ^ lui paraissant 
insuffisant pour atteindre ce but , il se rendit à la 
âAarlinî^e afin de s'^étayer 4'autorités dont le .poids 
ne pouvait que loi >rettdre &forable la France de 
i8i5. Il savais que le commandant en second était 
protégé dans cette colonie par le sonranir d'une 
conduite himorahle pendant sept aus^ mais que 
peut kaoQtenir delà vie entiière d'unltoaunecooiFe 
les intrigues de l'enyie et de l'esprit de parti? 

UiuteaikDt, M. deGv^Uiarmy y était toujom, 

et déjà trompé par Fexagération des récits qu'on lui 
avait iakà , il «fvait adressé-iea Franoe -on rappert 
passionné. M. Valable, dont il ignorait la conduite 
depuis le x 8 juin y et qui avait un grand ascendant 
sur' son esprit , parvint facilement à lui per- 
suader tout ce qu'il voulut sur sa iidélite supposé^} 
sur les dangers qu'il arait^urus «t sur les foreuis 
du commandant en second. La Martinique fui en* 
traînée ^ et toutes les relations que cette cotooie fit 
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^parvenir en France, se trouvèrent 'toïncider avec 

^celles envoyées de la Guadeloupe. 

^ ' Les lettres de M. de Guilhermy étàient remarquia* 
hles par un panégyriijue surprenant du colonel Va- 
table, et par un récit exagéré desévénemens des cent 

^jours. Dans son rapport officiel, il allait jusqu'à dirè 

^tti ministre que radjudant-commandant avait reçu 
2,000 mocdes de la Pointe-à-Pitre , et i,ooo de la 
Basse-Terre ( 1:10 mille francs ) pouif opérer le 

3^ mouvement du i8 juin (i). 

Cependant malgré la foule de rapp orts parvenus 



♦ • 

{i) Voir la Quotidienne^ du 24 septembre au 1" octo- 
bre i8i5* 

La Guadeloupe en massé repoussa cette imputation si 
grave et si légèrement admise; son auteur s'en désista ^ 
et le conseil de guerre la jugea si pèu vraisemblable qu'il 
refusa de s'en occuper. L'examen sév» i c de toiislescompleà 
fit reconoaitre que le commandant en second était le seul 

* oiBeier & qui il était dû deux mois d'appoiateoiens à son 
départ de la colonie ; qu'il n'avait reçu ni gratifications ni 
iademnités» et n'avait pas même été remboursé par le 
trésor, suivant Tusage» des dépénles qu'il avait faites pour 
la réception du gouverneur à la Pointe-à-Pître, ni pour 
celle de Tiotendant ; à la vérité il n'eut jamais Fi- 
dée d*en faire la demande et personne n'y songea poui^ 

lui. 

11 est bien absurde de voir lé même hônlniè accusé d'à » 

Voir séduit les habitans d'une colonie pour les msur^î,ci , et 
daroir été corrompu par eux pour le faire! 



( 454 ) 

i8i5* ministère de. la marine, deux mois s^étaient pé- 

niblement écoulés depuis que les deux chefs de la 
Guadeloupe , détenus dans les prisons de Paris ^ at- 
tendaient une décision sur leur sort; rinstruction 
du procès n'était pas encore commencée. Ëu vain 
Tancien administrateur des Anglais , pour se débar- 
rasser du témoin redoutable qui pouvait tôt ou 
tard éclairer le puUic sur ses actes , s'agitait dans 
tous les sens , recourait pour le perdre , à l'influence 
alors toute puissante de l'étranger et aux intrigues 
de quelques femmes sans pudeur ; on était généra- 
lemeoi persuadé que l'autorité couvrirait du man- 
teau de l'oubli des événemens arrivés à 1600 lieues 
du royaume et qui avaient été l'iuévitable consé- 
quence de ce qui s'était paiesé en France. Le minis- 
tre de la mariue s'était même prononcé pu tu: cet 
avis. 

Ne voyant, dans tout ce qui avait été écrit, que 
des accusations vagues, il venait de déclarer à un 
maréchal«-de-camp , ami de l'adjudant-conmiandant 
Boyer, qu'il ne pouvait £aire mettre cet oiBcier eu 
jugement , parce que sa signature n'était apposée à 
^ aucune proclamation , à aucuu acte public du gou* 
vemement de la Guadeloupe pendant les cent jours. 

Mais le lendemain de cette déclaration , M. Va- 
table arrive à Paris , très-inquiet sur le sort de son 
> adresse à Napoléon , et de ses dépêches au ministre 
Decrès , dont étaient porteurs MM. Schmaltz et Li- 
nois fils. Promptement rassuré par la certitude de 
la destruction de ces indiscrets témoignages» fort 
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de Tappui des acolytes intéressés à sft cause, qu'il iBiS 
trouve installés dans les bureaux des colonies , ei de 
l'espril qui pesait alors sur la France, il court chez 
le ministre de la marine , surprend sa religion par 
les assertions qu U entasse , et lui dépeint Tex-com- 
mandant en second de la Guadeloupe sous des côu<^ 
leurs tellement noires , que la mise en jugement de 
cet officier est ordonnée sur«*le- champ* Le jour 
même , le ministre reproche avec véhémence au 
maréchal-de-camp , son ami , l'intérêt qu'il porte à 
un homme dont on vient de lui faire un si épou- 
vantable portrait. Ce général consterné se rend chez 
le colonel Vatable , cherche à le ramener à des sen- 
timens plus modérés, plus digues d'tm militaire , et 
n'en reçoit qne cette réponse : Il est trop tard à 
présent f je ne puis rétracter ce quêtai dit; mais 
M. Bayera une pièce qui peut h eauver^ il r\^a qilà 
la produire (i). , 

On ne s'en tint pas là : poiursuivant le cours de 

ces caloiiiiil€s , ou répandit , dans les sociétés de 
Paris , que le colonel Valable étant à déjeuner chez 
le commandant en second de la Guadeloupe , après 
le 18 juin , celui-ci l'avait &it arrêter pour le faire 



(1) L'adresse de la Pointe-à-Pltre sur le mouvement du 
18 juin, qu'on avait cru trouver dans son porte-feuille; 
mais dont il ne s'était jamais dessaisi; on voulait l'avoir à 
tout prix pour pouvoir, sansdoute, exercer des vengeances 
contre ses nombreux signataires. 

I 

/ 



Digitized by Google 



( 436 ) 

i8i5. fusilier, à cause de sa résistance au nouvel ordre de 
choses. Un riche négociant introduisit M. Valable 
auprès d'un vieux Provençal^ jouissant d'un crédit 
tout puissant auprès du ministre et danslesbureaux; 
dès-lors le triomphe de ce colonel fut complet , et 
il. ne fut plus question , dans certains cercles de la 
capitale, que des prétendues cruautés du j'évolutlon- 
naire Boyer^ et de l'incomparable générosité du 
chemlier Vatable^ qu'on disait issu d'une famille 
des plus distinguées de la Guadeloupe, de tout temps 
dévouée anx Bourbons , et dont les services et la 
loyauté garantissaient la fidélité (i). Les bureaux 
furent obligés de céder à son crédit , à l'influence 
du vieux Provençal, aux intrigues des nouveaux 
venus dan s ces bureaux; et avec de tels secours , on 
parvint à donner à Topinion publique et à rinstruc** 
tion du procès la dii^ction que souhaitaient la haine 
et l'ambition des ennemis de l'accusé* 

L'adjudant-conmiandant iioj er était étrjanger au 
département de la marine; aucune voix n'osa s'y 
élfever en sa faveur. Il ne tenait qu'a l aiinée aloi s 
proscrite par catégoi:ies (a) ; et il est trop évident 
que le procès ne fut dirigé que contre lui seul. Tous 
les dossiers furent compulsés, tous les ménioires» 
toutes les lettres furent recueillis^ toutes les haines 



(1) M. Valable est fils d'un médecia de bord, qui se 

fixa à la Basse-Terre pour y faire fortune. 

(2) V oir La chronologie de l'histoire de France en 182a, 
pages 6g3 à 697 et 706. 
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consultées, et de cet amas de dociimoiis, sortit 
lacté d'accusatiou qui fut présenté au conseil de 
guerre. 

L'mstruciioudu procès n'était pas encore connue 
des deux accusés ; et la loi d'amnistie , soumise à 
la chambre des députés, le 8 décembre, ne devait 
pas tarder à être promulguée, n'ayant souffert 
qu'une discussion de cinq séances. Le roi, con- 
vaincu, avec la majorité de la nation, qu'à la suite 
des révolutions là modération et la clémence peu- 
vent seules cicatriser les plaies de la patrie, voulait 
étendre le bénéfice de cette loi aussi loin que pou« 
vaitle permettre la sécurité de Tétat. Il était naturel . 
de croire quelle aurait son effet, à partir du jour 
où S. M. i a vuit proposée 3 la dignité de sa couronne 
semblait l'exiger. Mais des hommes exaspérés en 

resserrèrent le cercle, la cliainbre décida avec une 
' fougue impétueuse , et l'on peut dire qu'elle Ht 
une sorte de violence à la sanction royale (i). 

La loi fu^ publiée à Paris dans la matinée du la 
janvier; les accusés de la Guadeloupe se félicitaient 
de se trouver ainsi compris dans ce grand acte de ' 
justice , car absoudre Terreur ce n'est qu'être juste. 
Mais ce jour-là iiièuic, le rapporteur du conseil de 
guerre- vint à midi, faire subir un premier interro- 
gatoire à M. de Linois, et à 4 hieures à M, Boycr Ç2), 



(i ) Foir la chronologie de l'histoire de France en 1 8so» 
page 718. 

(2} Daiij> ce moment une dépêche Ulégraphique trans 
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i$i6. Od avait si bien senti que cet acte constatait seul 
le commencement des poursuites , que le protocole 
qu'on eut le soin de dresser à l'avance, poriaii Ja 
date du II janvier ; mais un défaut de forme n'a- 
vait pas pei uûs au rapporteur de pénétrer ce jour-là 
dans la prison. 

Dans cet interrogatoire , on ne communiqua 
qu'une seule pièce à Taccusé Boyer , c'était Tordon- 
nance du roi portant : «r que, sur le délit d'insu- 
bordination commis par M. de Linois envers M. de 
Vaugiraud (i) , et par M. Boyer envers M. de li- 
nois , une commission militaire spéciale était char- 
gée de connaître de leur conduite. » Elle était datée 
du 2g déceniLi c, pour qu'elle pût constater le com- 
mencement des poursuites^ mais la pièce priuci* 
pale , le rapport du ministre qui Tavait provoquée , 
ne fut point notifié à l'accusé. 

Le second interrogatoire n^eut lieu que le 3g 
janvier, sans communication d'aucune pièce , pas 
même de celles à charge , sur lesquelles seules Tac- 
cusé pouvait bai>ei .sa défense (2). 



mettait à Reirneb l'qrdre d'iiilerroger sui*-le-champ le gé- 
néral Travol. 

(1) Ce n*avait été qu'en mai i8i5, lorsque la France 

était soumise h Napoléon ^ que M. de Vaugiraud futnommé 
' gouverneur-géaéral desiiesfrançaiâe&, par un ordre daté 
de Gand et par conséquent ignoré«à la Guadeloupe* 

(2} £lle:» ne lui furent communiquées qu'après le troi- 



« 
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II ;subit son troisième ai dernier iuterragatoire idiiS. 
le 22 février, et alors seulement on lui notifia le 
rapport du ministre. de la marine au roi, et une 
nouvelle ordonnance, quoique de la même date, 

mais ainsi conçue : « MM. de Linois et Boyer 

étaient prévenus de crimes prévus par le Code pénal 

militaire elle preni le r conseil de guerre permanent 
de la première division militaire était chargé de 
connaître de leur conduite (i). 

Un avocat distingué était venu dans la prison , 
écouter Texposé de la cause du commandant en 
second. Frappé de sa clarté, ill avait trouvée belles 
et avait dit qu'elle ferait honneur à celui qui la plai- 
derait, ; cepciidaiiL il jugea prudeul de lui refuser 
son ministère et celui de son fils : défendre des mi- 
litaires n'était pas alors une tftche sans péril. ' 

Le courageujL Dupin, que l'infortune est tou- 
jours sûre de trouver dans les circonstances diffi*^ 
ciles , répondit avec empressement à l'appel qui lui 
fut fait. Mais à Pinstant des débats , craignant que ^ 
le souvenir rcceut de sa défense dans une allauc mé- 
morahle, n'eût une influence fâcheuse sur celle-ci, 
il dut , dans l'intérêt de son client » renoncer a plai- 



sième intenrogatone , loraqu'3 restait à peine le temps de 

compulser la multitude de ces pièces. 

(i) Il y avait la même différence , entre Ces deux ordon- 
nances» qu'entre rinsubordination et le com{llolf ou 
Dire la peine des arrêts et la peine capitale. 
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i^iG, dei pour lui; toutefois U demeuxa son conseil , el 
c)^arge$i de la plaidoirie un jeune avocat, M. Le-r 

goulx , qui s'en acquitta avçc auiaut de uJcui (^uc 
de i&èle« 

La considération dont jouissait M. de linois; 
ses services» ses nombreux amis, portaient tout 
Fintérét sur lui; jes ittipressions défavorablés , les 
iùçheux^pronostics ( et il y en eut de bien étranges ) 
étaient tou^ contré radjudantrcommandant Boyeri 

qu'on ne connaissait que fort peu. 

Le conseil de guerre, sç réunit Iç 6 mars. l| étai( 
cpmposé de MM. : 

IjQ comte LAW DE LAURISÏON, lieuieuant-gé^ 

néral , Président ; 

Aide-de-camp de Napoléon jusqu'à la restaura-i 

tion et son deiuier ambassadeur en Russie , il 
avait copiinandé en chef \m de ses corps d'armée e( 
acquis près de lui ses grades , ses titres , ses hon- 
neurs. Au momeni. du procès il était pair de France 
et commandait une division d'infahteriede la garde 
royale. Il est maintenant marquis , ministre de la 
maison duRp) , maréchal dç France , atc« , etc. 

Le comte CLAPAREDE , lieutenant - général , 

Jugeî 

Avait obtenu sous Napoléon ses grades , ses li* 
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très et ses honneurs. Etait , en i8i6, Inspecteur gé- »8* 
^éial la division: de P^ris ^ reât.eacore dujour^. 
d'hni , et de plus pair de France , gouverneur d'un 
des ciiàte^ux ro^^ux , etc. , etc^ 

Jj& contite 3Cmf>E;$OULLE , lienteb^t-géii^ , 

Avait obtenu sons Napoléon ses grades , *s&f ti- 
tres et ses honneurs, Au moment du procès , il 
commandait une division de cavalerie de la ^arde 
royale. 11 est maintenant premier geutiihomme de 

A: R.'Monseigndir te duc tfAtigoul'ème , gou- 
verneur de lecole polytechnique , et commande 
)a cavalerie de l'armé^ eû Espagne, età. l ètc. ' 

« ■ f. * 

Jjc baron DIGEOÎf , lieutenant-général^ J^igej 

* 

Avait acquis sous Napoléon ses grades , se,s titres 
et ses liomienrs; commandait eu lÔiG una division 
Ae cavalerie de la garde royale. Il est aujourd'hui 
• vicomte, p^ir de France, mi4i$i;rç d'étj^f > ^t,c«, ctc, 

]Le baron D'ABO VILLE , maréchal - de - camp , 

Juge 3 • 

Avait obtenu ses dîflerens grades sous Napoléon ^ 
e^tmortcu i8zi comte et pair de France par suc 
cession. 



s 
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1816. Le baron de MONTBRUN (Alexandre) maréciial 

de^p , Juge ; 

Avait obtenu ses grades et ses titres sous Ilapo- 

leoiij conimaudait eu i8i6Ic déparleiuciiL dt Scine- 
et-Oise^ est mort en 

Lie vicomte de F£S£KZAC) marécbal-de^camp » 

Juge; 

f 

Gendre du duc de Feltre, il arait obtenu sous 

KapOléou seb grades et ses hoimeurs. En 1816 , il 
commandait une brigade d'infanterie de la garde 
royale , et la commande encore aujourd'hui 

Le comte de SESMAiSOiNb ( Donatien ) Colonel- 

Rapporteur'; 

Chef d'état-major dans la garde royale^ division 
Lauriston, 

Le ch. SARTEL013I , conmûssaire-ordonnateur , 

Procureur du roi } 

Avait acquis sous JXapoléon ses emplois » ses lion- ' 
neurs et sa fortune* Au moment du procès ^ il était 
ordonnateur de la garde royale et membre de la 
chambre des députés de i8i5. U est aujourd'hui in«* 

tendant d une division militaire. 
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La composition de ce conseil ranima Fespon de i8i6 
l'accusé Boyer > tous ses membres sortaient des rangs 
de Tancienne armée; quelqnes-ims avaient servi 
pendant les cent jours; tous s'étaient décidés à res- 
ter en France et à prêter serment au gouvernement 
d'alors. Il faut en excepter le général Uordesoulle 
qui, se trouvant dans une situation particulière, 
avait cru prudent , au 20 mars , de passer de Mé- 
zières à l'étranger. 

Depuis i8o5 , cet accuse ctali partie ulièremcnt 
connu du président. £t qui pouvait mieux apprécier 
sa conduite à la Guadeloupe , et juger de ce que les 
circonstances ont quelquefois d'impérieux, que ce 
général qui se trouvant , au ao mars , comman- 
der une partie de la maison militaire du Roi , après 
avoir recueilli les dernières paroles de S. M. sur la 

frontière , liceucLa et renvoya chez eux des udiclers 
dont le serment et la volonté étaient de suivre et de 
défendre le monarque 1 

L'adjudant-commandant Boyer , ne demandant 
qu'une justicé impartiale > avait d'autant plus lieu 
de fonder sou espoir stir ce conseil , que sa vie en- 
tière , exempte de reproches , offrait à ses juges une . 
garantie qui devait prévaloir sur les trames de ses 
persécuteurs , la plupart peu favorablement no- 
tés (i). 



(i) Le rapporteur du conseil avait fait des recherches 
exactes dans les ministères de la guerre et de la marines 
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>Bi6' Jl restrcif^nit h \\n seul moyen préjudiciel que 
la proçlamalion du lloi du 28 juin (i) , et l'ordon-* 



il avait écrit dans ton» le» lieux » s'était adressé à tous 

Je6 pci>oQuage# qui pouvaîcat lui douoer des uotious sur 
les principes » la moralité, la vie politique et militaire de 
Taccusé Boycr , et n*ayait reçu de tontes parts que des 
rapports salisfaisaiis. Le colonel Valable lui-même u a- 
vait pu reçueillir à la Guadeloupe et k la Martinique une 
seule signature, une seule de ses actions publique ou 
privée qui fût repréhcnslLle. . 

(1) Cambrai, ie lâ jum iSi^. 

« < • 

t • * * 

Plodamatiim du roi aux Français , {MoniUur du 7 juîl' 

.jet 161 à.) 

J'apprends qu*une porte de mon royaume est ourerte» 

et j*accours. J accours pour rauujncr incs âujets égarés, 
pour adoucir |^s maux que j'avais voulu prévenir, pour 
me placer une seconde fois entre les armées alliées et les 
Français , dans l'espoir que les égards dont je peux être 
Tobjet » tourneront à leur salut : c est la seule manière 
dont j'ai touIu prendre part à la guerre. Je n*ai pas 
permis (ju aucun prince de ma famille parût dans les 
rangs des étrangers, et j'ai enchaîné le courage de ceux 
de mes serviteuis qui avaient pu se ranger autour de 
moi 

Mon gouvernement devait faire des fautes, peut-être en . 

a-l-il fait. ]I est temps où les intentions les plus pures 

m suiUsent pas pour diriger, où quelquefois même clle^. 
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^ance da ^4 jnîU^t , rendaient sans réplique , ce- iBiG, 

lui de ramiùsde. Le 20 mars ciaiu ^ans exemple 
dans rbistoire » puisqu'il aurait compromis toute la 
France , nécessitait une clémence sans limites ; 
car la France toute entière iic pouvait pas être li- 
yrée à la yindicte des lois. Ceux-là seuls étaientpas^ 
sibles d'un jugement , qu'on pouvait présumer être 
les auteurs du mouvement ; et la proclamation de 
Cambrai n'exceptait qu'eux de l'amuistie pleine et 
entière qu'elle assurait pour tout ce qui s'était pas- 
sé depuis le a3 mars jusqu'au 28 juin. L'ordon-»' 

I ■ ■■ I MM ■!! IWII I 1 1 II I r I I Mll rt ai I M i^— ^ 

égarent. L'expérience seule pouvait avertir; elle ne sera 

pas perdue , je veux loul ce qui sauvera la France 

Je prétends ajouter à cette charte toutes l6s garanties 
qui peuvent en assurer le bienfait. • • . , 

Je ne veux exclure de ma présence i\uv. ces hommes 
dont la renommée est un sujet de douleur pour la France, 
et d'effroi pour l'Europe. Dans la trame qu'ils ont ourdie, 
j'aperçois lieaucoup de mea sujets égarés cl quelques 
coupal>les« 

Je promets, moi qui n^ai jamais promis en vain (TËur^^e 

entière le sali J de pardonner à l'égard des Français égarés, 
tout vv qui s'est passé depuis le jour où j'ai quitté Lille^ 
au milieu de tant de larmes, jusqu'au jour où je suis ren- 
tré dans Cambrai au milieu de tant d'acclamations^ 

Je dois excepter du pardon , lés instigateurs et les au- 
teurs de cette tramé horrible / ils seront désignés à la ven* 
geance des lois par les deux chamLrcs que je me propose 
d'assqmbier incessamment, ••••• 
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i8i6. nancedu 24 juillet défendait de poursuivre qui* 

conque ne s'y trouvait pas nominativement désigné. 
La loi d'amnistie du 1 3 janvier complétait ce ajrs- 
tème de législation^ et semblait n'avoir été propo- 
sée que pour en excepter la &miUe de Napoléon ; 
la chambre de iÔi5 y avait ajouté une autre classe 
d'individus. 

Le commandant en second de la Guadeloupe , 
placé dans une des dépendance de la France , à 
1800 lieues du foyer des événeknens , n'avait cédé 
à l^empire des circonstances , qu'après le départ et 
en vertu des paroles sacrées du Roi , lorsque le noiir 
veau pouvoir était établi en France et enjoignait a 
la Guadeloupe de se rallier à lui» L'acte d'insubor- 
dination commis en vers le gouverneur pendant l'ab- I 
sence du |ioi, avait été aut/ientiguemeni sanction- 
né par le gouverneur lui-même qui en avait recon^ 
nu la nécessité , et s'en était déclaré le premier te- 
nant. 

Le passé comme le présent militait doue pour 
l'accusé Boyer ; son avocat fiit habile à hhe valoir 
avec ces antécédans , les causes irrésistibles qui l'a- 
vaient entraîné , la modération qui l'avait accompa- 
gné , la générosité du Roi , Tespril de cette législa- 
tion spéciale qui , dans tous les pays , présume tou- 
jours les bonnes intentions de l'accusé , et ici ces 
intentions ne pouvaient pas eue douteuses. Mais 
ses moyens de défense furent écartés , on persista 
à le présenter comme un des auteurs et des instiga- 
teurs d'un 20 mars , à la Guadeloupe , parce qu'il 



s 
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eu avait arboré las couleurs dans celie colonie « oà iSi& 
les Anglais les avaient en quelque sorte importées 
les premiers, en relâchant laviso l'Agile* 

Les juges refusèrent d'admettre le moyen préju«- 
diciel de ramuistie , et de l'appliquer à un délit 
commis en exécution des ordres du gouvernement 
auquella France obéiS2>aii alors. 

Pour éclairer davantage la rdigion de ses juges , 

l'accusé Boyer , dont toutt^ la défense s'appuyait sur 
l'état intérieur d'eilèrvescence de la colonie » renou- 
vela la demande ^ adressée au rapporteur , de faire 
entendre, par commissions rogaioires, quinze té» 
moins de la Guadeloupe, dont il jugeait la dépo- 
sition nécessaire. Le conseil se déclara «i^^^omm^/}/ 
instruit , et cette demande fut rejetée. 

Au nombre des téraoias à décharge qu'on de- 
vait entendre , se trouvaient quatre officiers « indé- 
pendans de Tinfluence du colonel Vatable par leur 
fortune et leur caractère. Lors de la réunion du 
conseil ^ on prévint l'accusé Boyer qu'on n'avait su ^ 



(i ) Quand le conseil se retira pour statuer sar la ques* 
tion préiudiciellederamaistie, qui paraissait tenir en sus- 
pens la conscience des juges / l'adjudant commandant vit 
avec surprise le procureur générai, M. Bellart, que le ha- 
sard ou ses fonctions amenaient peut-être dans la salle 
d'audience, la traverser et passer dans la chambré oùle 
conseil délibérait à huiê^l&sl Peu d'instans après fiit 
rendue la décision qui rejeta ce mojen préjudiciel 1 
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iSiO. où troQTer-trois de ces -officiers; cependant te Keti 

de leur doipiciie était indiqué sur rélai fourni par 
les bureaux de la guerre; et ou àY&it, dit-on , on-^ 
biié le quatrième , officier d'artillerie , dont la dépo- 
sition était d'autant plus importante qu'il avait 
constammeiil résidé à la Poiiite-à-Pître j il était aluii> 
à JXanles , et demandait à être enteiidu. ' 
' Les déclarations de ^accusé ayaicini été assez 
franches et les dépositions des témoinii assez établies 
pour qu'on ne dàt pas s'efiofc^r de jtler du doute 
sur les motifs qui rayaient déterminé au mouve- 
ment du i8 juin , et pour ne pàs le presser de que^ 
tiens, toujours à-peu-près les mêmes quoique re- 
vêlues de nouvelles formes f au point de l'obliger à 
s'en plaindre? 

Tous les développement donnés à leurs déposi- 
tions par les témoins à charge, furent accueillis et 
favorisés (x)« En f ut41 de même des autres? Quel 
pressentiment ne dut pas éprouver l'accusé , lor5<> 
qu il entendit, au milieu des débats, faire un éloge 
étrangement pompeux du témoin à charge le plus 
terrible , du colonel Valable ; tandis qu'un médcciu 
en chef, respectable par son âge et par ses services, 
voulant s^étendre en faveur de l'accusé, fut apos- 
trophé par ces mots ; Mais 9om, moaëieur^ qui 

- 1 . ■ . ■ >^ ' < 

.* , » ' ' 

(i) Voir ce «|ui a déjà été dit des témoins à charge, 
Moreau dit de Jonnés, page 55a , Schmaltz» page 669 / 
et YataMé , page u 
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Oifiex dêê luneUês j vous deidês y voir plus clair 181 6.^ 

qvlun autre ! ! ! 

Ce que les lémoins avaient à craindre on à espé-. 

rer pour leur sort à venir , eut une influence telle 
qu'un très-petit nombre osa expliquer sa pensée 
toute entière* Quant à Faccusé Boyer, on voit assez 
par les détails qu'il a donnés, détails inconnus jus- . 
qu'ici , qu'il eut la généreuse r&erre de s'en abste-» 
nir pendant tout le cours du procès , et de ne rien 
dire qui pùt coiDipromettre le gouverneur ou mém^ 
ses accusaicurs. Aujourd'hui les atroces et impu- 
denft mensonges qu'on publie contre lui , le con- 
traignent de rompre le silence. 

Le colonel Valable , craignant de provoquer des 
6Kpfiéations qui auraient pù tdut dévoiler, n'osa 
plua soutenir , devant des témoins prêts à le confon- 
dre , son odieux imputation , que le commandant 
en second avait voulu le faire condamner à mort ! 
Pour éluder une explication provoquée par Faccusé, 
il eut recours à une feinte sensibilité, cl supplia 
le conseil de lui éviter la douleur de revenir sur 
une circonstance qui Im était personnelle. L'accusé 
fut forcé de se soumettre à une coucession humi- 
liante qui pesait sur son bonneur , et il était au 
moment de perdi e la vie ! 
. 11 fut plusieurs fois question dans les débats , de 
l'adresse de la Pointc-à-Pître , sur le 18 jiîin ; On fit 
il9.éme interpelier raccusé pour qu il la produisit^mais 
Fadîudnl^xnnviandont Boy er , fidèle à sa promesse 
de ne compromettre personne, se tut, sur cette ques- 
IIL 39 



Digitized by Google 



( 45o ) . I 

bSi6. ûon on s'en débarrassa en disant que cette adresse ^ 

se trouvait dâixs le porte-feuille qui lui avait été pris* 
La Térité veut qu'on dise» à lalooange durappor*» 

teur, qu'à part ic point de vue sous lequel il envi* 
sagea le procès, il y porta les attentions les plus déli* 
cates et tous les égards qu'exige le malheur (i ). 

On pense bien que i'aueien administrateur des 
Anglais dut se trouvejr là; il suivit le cours de tcms 
les débats et s'y fit remarquer par des propos d'une 
telle inconvenance , que plus d'une fois ses voisins 
indignés lui imposèrent silence. 

Les apparences avaient été si bien ménagées par 
les premiers auteurs de l'accusation , que le conseil 
y fut facilement trompé, et ne voulut voir qu'une 
simple question de fait, au Ueu d'une question de { 
droitpius simple eucore,mais d'unintérètimmense. 
Le premier devoir d'une colonie et de ceux qui la 
gouvernent n'e^t-11 pas de lu conserver à la métro- 
pole? La voilà posée, cette question, il faut la ré- 
soudre affirmativement ou renoncer à avoir des co- 
lonies. 

Et lorsque l'exemple d'une île voisine, où les An- 



( 1 ) M. le colonel de Sesmaisons , seul de tout le conseS, 

étranger à l'ancienne armée , ne cessa pas de témoigner 
un vif intérêt à Tadjudant commandant Boyer; on se 
platt il rendre hommage aux soins et au zèle avec lequel i 
s'employa eu laveur de i'accu&é » dès que le jugement tut 
prononcé. 
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glais avaient officieusement accolé leur pavillon au i8t6j 

pavillon français , soulève la population entière 
d'une colonie contre le perfide et ruineux protec-* 

torat de rétranc^er , qu'elle ne coiiuail <|uc trop ; 

LtMTsque la nouvelle des événemens de la métro- 
pdle, adroitement répandue par les soins de ces 
avides protecteurs, rend plus imminente encore 
cette eitiorvescence et tous les dangers qui raccom- 
pagnaient^ 

Lorsque ( et c'est une vérité incontestable que les 

faits ont prouvée) les chefs de la colonie n'avaient 
d'autre alternative que l'intervention étrangère 
avec 'les anciennes couleurs , sûreté extérieure en 
arborant les nouvelles ^ boule versemens et malheurs 
au-dedans avec l'intervention étrangère, paix et 
tranquillité en laissant la colonie à elle-m4uie , en 

' obéissant à ces impulsions ; 

Lorsque eulin les cvénemens se presser^t à chaque » 

' instant au point de ne laisser plus qu'une heure, 
un instant à* la prudence humaine pour la conser- 
vation de si grands intérêts , faudra»t-il lui deman-» 
der im compte rigoureux des inspirations du mo-» 
ment etdel'exigeanced'une fatale nécessité? Fau- 
dra-t-il en un mot , s'enquérir par quel moyen la 
colonie aura été sativée? 

. Or^ la Guadeloupe a été sauvée le i8 juin 181 5 ^ 
elle a été sauvée et de l'étranger et de la guerre ci- 
vile j elle a été sauvée pour la métropole, ie lÔ juin; 
carc'ost au nom du roi d'Angleterre, c^est sous le 

pavillon britanniquequ elleaété attaquée et envahie 
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le 8 aoAi ; c*est par Us Angbis qtt'ette a été go«TeF* 

née jusqu'au 3;S îuiUet i^iG, ^>ttr où elle a été 
misa au roi de Fraaee. 

Il ^U(t ilûuc le <jlîre, le commandaiu en seooad 
avail sauvé h çolopi^^ h lâ jaia , et pat conséqnoil 

avait rempli le premier et le pliis impérieux de ses 
devoirs. 

Si daivs touiesa eondiûle-il y aTait , il finat IV 
vouer, quelque chose de reprochable , ce uepoux^t 
èire que d'avoir osé prendre t'initiadve , et cette iré* 
rit,é est si forte qu qh eu fut frappé daus les premierâ 
ijjjûmms ; aussi la prenalère ocdonnanoe du loî» en 

traduisaiit cet officier devant un conseil de guerre, 
lui iin{M4arir«lle à cxima que sfxa acte d'iasubor^ 
dination ; c'était le seul et levéritable poiBt de Tue 
sous kqgei sa çpnduite poRvait être exanunée* Mais 
dans les circonstances graves da il s'était ttouvé, 
au milieu d^is, d^iugers toujours croissans qui t'a- 
vaient entouré» sqprès Tutile résultat de son in** 
subordination , n'était«-ce pas luie de ces heureuses 
téuiécités, ^|u^ de tout lotops 1^ succèa s'est chaci^ 
d'al^soudre. 

Et enfin, après cetl^ adhésion solennelle du chef 
même de la. colonie, après la sanction qu'il donna 
aux événemenSy en reprenant immédiatement et 
ses Ibncijiipm et son. autorité, qui ne fi^tent qn'ou- 

bllees uu lusiaut et jamais méconnues , pouvait- 
ojg^çueore parler d'iosubordinadon la que^tiea 
avs^t été décidée pas le seul et le meiUeur juge qui 
pût eçi oom^^Ue : le gonvenibeur^ 
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Une seule réflexion aclievera de pioW»r la con- 1816. 
viciioa dans les esprits les plus opiniâtres : qae se- 
Fait41 miré , que seraient devenus et raccnsatîon 
et le prooès , si ce gouverneui*, si le coutre-amlral - 
linois » au Ueu de séparer sa défense de celle du 
commandant en second , a^it noblement accepté 
raccusatiou pour eu partager les chances arec lui? 

Que serait-ii arrivé, si l'heLireusc lianiionle qui 

eluvta entre ces deux chefs le ig juin et jusqu'au 
1 1' Wût 181 5 , s'était perpétuée jusque sur le banc 
des accusés? 

Qui donc alors se serait constitué le juge et Tap* 
préciateur des moyens par lesquels on pouvait con- 
serrer la Guadeloupe à la métropole ? 
• Enfin , après six jours de pénibles séances aux- 
quelles présidait l'appareil le plus imposante, les dé- 
bats furent clos le 1 1 mars , à six heures et demie 
du soir , et le conseil se retira pour délibérer. A 
^is hèorèset demie , ta séance ayant été réfirisé , 
le président prononça le jugement qui acquittait à 
Vunanimicé le eoi^tre-ettiral Linois «eteôndaihnait 
à l'unanimité l'adjadant-Commauclaut Boyer à la 
peine de mort (1). 

m 

(i) Matùtcurs du 8 au i4 m^rs i8i6. 
Jugement preuaucé le 1 1 mars l S 1 6 » contfë les eit-gou- 
▼erneur et commandant en sccoud de la Guadeloupe. 
Questioas poséeë par le président. 
1'* Le comte de Liâais* etc. a-^tnl cemm oifieiellement 
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lA i6, On respecte le j ugement du conseil ^ oa'est même 

' peisuadcquc les juives, trompés par les intrigues 
qui avaieat préparé .cette aiiaire , .siguèreiU cette 
condamnation en ame et conscience ; mais aujoim 
il'hui que la vérité toute entière est connue-, sans 
doute Taffaire sera ei^^isagée sons un antre aspect; 

« 

qu'il était sous les ordres de H. le comte de Vaugimad , 

gouverneur-général des Antilles françaises, et s'est-il 
rendu coupable d'iusubordioation envers son supérieur? 

A. runanimité, n*est pa$ coupable, 

2* £st-il coupable d'être auteur, fauteur ou instigateur 
de la révolte qui, le i8 juin iSiô^a iait passer la Guade- 
loupe sous rautorité de l'usurpateur? 

A Tunanimité, n*est pas coupable* 

S"" Idka reprenant, le 19 juin i8i5,le commandement su- 
périeui* de la Guadeloupe,sous les couleurs de l'usurpation» 
a-t-il manifesté ultérieurement {\\\\\ ne l'avait accepté 
que dans l'intention de la remettre sous l'autorité du roi? 

A l'imanimité, oui, iitn avait l'intention* 

4" A-t-il été libre d'exécuter cette intention. 
^ A l'unanimité 1^0»^ il nia pas été libre d'exécuter cette 
intention» 

1*'" Le baron Boyer etc. , est-il coupable d'insubordina 
tion envers son supérieur le comte de Linois gouverneur 
général de la Guadeloupe ? 

A l'unanimité, oui, il est coupable. 

2* £st-il coupable d'être auteur , fauteur et instigateur 
de fa révoltequi, le 18 juio^ a fait passer la colonie de h 
Guadeloupe sous la domination de l'usurpateur? 

A l'unanimité > oui, il est coupable. 



9 
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L'énergie avec laquelleM. le comte de Vaugiraud, 1B16. 
dans ses dépêches au minisue , se prononça au su- 
jet de cette sentence , les rapports de M. de Guil- 
bermjà sou retour delà Guadeloupe, les nombreux 
documens venus de cette colonie , cei^ surtout que 
M. le comte de Lardenoy découvrit dans le lieu oà ' 
Us étaient cachés ^ et qu'il envoya au ministre, peu* • 
v^t mettre le gouvernement à même d'asseoir un 
jugement certain. Lorsque les passions seront étein- 
tes , et que les faits leur survivront seuls , l'histoire 
du moins prononcera. 

Après Je jugémenit , M. de Linois , rendu à la 
liberté, fut admis à la retraite de contre-amiral, par 
•ordonnance du lô avril 18 j6. 

Lé conseil de guerre , sur l'avis qu'en ouvrit le 
général d'Aboville (i) , chargea son président de 
demander la grâce du condamné. Le Roi voulait 
qu'^e fût pleine et entière , mais le ministre de la 
marine , à force de remontrances , détourna la clé- 

mence de S. M. , et fit commuer la peine de mort 
en, une détention de 20 ana. / 

Le colonel Boyer , en butte à des précautions 
cruellement minutieuses et poiursuivi par de nou- 
velles calomnies, languit au secret pendant huit 
}Ours. Le 19 i^ars, on vint enfin lui notifier sa com- 
mutation de peine. 

♦ 

* - ■ - ■ 

(1) Ce général l'assura en 1820 , au colonel Boyer, en 
présence d'un maréchal de camp* 
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Tout ciifa^é du triste aveuir que cette décision, 
lui préparait , son premier mciUTemient fat de dé-- 

claier cjuil préférait être fusillé sur-le-champ^ 
Mais vaincu par les sollicitations dfi tous ceux qui 
rentouraient , vaincu surtout par des assurances' 
formelles <|uc ce n'était qu'un simple objet de forme 
dont FeiSet durerait tout au plug gix mois , il s'jr 
résigna. Cette espérance fut encore trompée , et 
n'est qu'au bout d'une captivité de près de trois ans, 
à compter du jour de sou arrestation, que de loyaux 
amis , dont une longue infortune n^avait pu laaser 
la constance , obtinrent , par rintervention d*un 
princ^ généreux y qu'il fut rendu k la liberté. Une 
nouvelle ordonnance le rétablit dans ton» aes droits 
et sur les contrôles de l'armée. 

Jamais victoire ne fut signalée par. mie plus 
abundautc distribution degr<^c€s que le ministre de 
la marine n'en prodigua à l'occasion de ce procès* 

Le coloucl Vataele lut créé baron ^ mareclutl- 

de-camp . commandant en «econd de la Guade* 
loupe , à la place du condamné^ et plus tard il fat 
revêtu du collier de commandeur de la légion d'hon- 
neur. 

. Le chef de baiaillon Schmaltz, décoré d'abord 
de la croix de Saint'-Louis , fut i^ommé colosel et 
gouvcrueLu du Sénégal. Sa conduite, dans le nau- 
frage de la Méduse (i), ne fit pas revenir snr so^ 



(i).yaîr la 3* édition du naufrage de la Méduee^ *el 
plus particulièrement les pa^e^^ 278 à 284. 
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compte ; renvoyé au Sénégal avec des pouvoirs, et ililt* 

, uae manuieution de finances plus importans on 
entendit, en 18:90 , la idlnine des députés retentir 
de plaintes contre lui. Ce colonel est , dit-on , au- 
jourd'hui, en mission au Mexique. 

Le capitaine MoREAU , dit de J onnès , ayant ob- 
; tenu d'abord la croix de Saint-Louis , fut nommé 
chef d'escadron , fit partie du corps royal d'état ma- 
jor à sa formation , et a conserré au ministère de 
la marine, jusqu'à la fin de i8ai , un traitement 
supplémentaire de 2,4^0 francs* 

L'ordonnateur Vaitgbesson , à son retour , fut 
nommé commissaire à Toulon où il a été conservé 
à l'époque des réformes , quelques fâcheux qu'eus« 
sent été .les rapports reçus au ministère contre 
' lui. 

Son frère fat nommé secrétaire-général de la 
nouvelle intendance à la Guadeloupe , où il alla 
braver l'animadversion publique. De retour en 
France , en 1820 , il fut poursuivi au ministère 
par des plaintes amères du gouverneur de la colo- 
nie , dont il espéra tempérer l'effet en s'affnblant 
du titre de comtes à son arrivée au Havre. 

Le sous-commissaire BEAuroxm , qui s'était dis- 
tingué par un mémoire virulent contre le comman- 
dant en second , fat avantageusement placé à Tou- 
lon , où il a été conservé. 

Le contre-amiral anglais Dvrbam lui-même, 
flont le gouverneur-général comte de Vaugiraud 
avait proclamé la déloyauté , eut part aux faveurs. 

1 
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iti6p Ce spoliatetirxle la Guadeloupe , en i8i 4 9 dé- 
coré du cordon de commandeur du Mérite militaire, 
le cordon de SainuLouis ponr les étrangers. 
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I,7S^ 
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inconTenante de l'admiaistra- 
tioD, 359; elle perd la coiiû- 

dération et la confiance, 534; 
détails administratilf en 1816» 
17 et i8,4»^à4i6. 
AoHimsTaATEca des Anglais (à la 
Guadeloupe) ; les ADgUûa rim- 
poseot à cette colonie 9 III , 260; 
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régie les biei^s des abaens, a6a; 
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tes , 265 ; il remplace la capitation 
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laconfiancede l'amiral Cochrane» 
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reur-général , et nommer aux 
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té, 969; ses calculs exagérés 
pour l'entretien des lépreux , 
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et pour les constmctions publi- 
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et de Saiot-Gharles , a84; mé- 
moire mensonger dressé par l'éd> 
ministrateur qes anglais » 386 et 
note; il met la geôle en rc^e, 
386 ; la misère s'accroît sous son , 
administration , 288 ; il se glori- 
fie à tort de l'avoir soulagée ; or- 
dre qu'il donne à M. Seignorett 
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que des instrumens aveugles de 
son despotisme , 390 ; fait dianter 
un Te Deom en réjonissanee det 
désastres de l'armée française en 
Russie, 292; sa conduite, au- 
près du général Skinner ; plainte 
portée contre lui au ministère 
Britannique»394;ilfaitretafdflrla 
remise de la colonie, 3o5; on 
lui rappelle qu'il est né sujet du 



roi de France , 3o6i est d'iutel- 
ligence avec l'ordoiinateiir IMl- 
çais , 3o8; arrivé sans moy^Q à 1» 

Guadeloupe; on suppose, qu'es 
i8i4i il a gagné des sommes 
considérables, 309; ses intrigues 
avec l'ordonnateur» 3ia; ▼ent 
prélever nn droit de dix jpour 
cent sur les cargaisons fran- 
çaises, 3i3-3i4 ; provoque l'a- 
nimadversion générale, est sauvé 
par le commandant en seoo«id« 
de la fureur publique , 3i6-3l7 ; 
invente tous les prétextes possi- 
bles, pour différer la remise de 
la caisse coloniale , 32o ; et celle 
de la Grande-Terre « 3ai ; ne 
livre la caisse que le i5 dé- 
cembre: détails sur cette caisse* 
déficit qui s'y trouve, d'après 
son propre tableau, 324-335 ; fait 
empCHrter tonales papiers qui an> 
raienlpn donner q u elques notions 
sur son administration, et délivre 
la colonie de sa présence, en 
s'embarquant de nuit, 335 ; il 
s'agite à Paris» et diMclie à son- 
lever l'opinion pidiliqne contre 
le commandant en second , au 
moment du procès, 434* H suit 
tout le cours des débats, et s'y £ut 
remarquer par des prc^os Iiioob> 

venans»45n« 4H[* 

ArpBAncHtssBUBNS ; variAions qu'ils 
ont éprouvés , 1 , 1 34 ; ( Voir 
gens de couleur) , on vérifie et 
on taxe ceux qui ont en Ueu pen- 
dant la révolution , III , 177 ; 1^ 
système de vendre les affrancbis- 
semens est bizarre , 282 ; l'admi- 
nistration anglaise en abuse à la 
Guadeloupe , sSS-Sog. 
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neurs aux colonies, 1 , 35 1. (Voir 
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la Gnadelonpe et la Martinique 
au nonvéau .gouvernement ; at- 
térit au bourg St-François; les 
Anglais la conduisent aux Saintes 
et.p'envoieBt à la Martinl^ièv 
III, 348; relAchée par les An- 
glais , elle^arrive à la fiasse-Xer- 
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re; effet que pré'=;encp y pro- 
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tinique , 349. 
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VPQts), 
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srs propriétés , 1 , 63 et 64. , 
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■ons l'administration anglaise» 
981 note. 

AniEAtJTés (siég-es d') , leur création 
et leur objef, 1, 575; abus qui 
s'y glissent, 074; les amirautés 
iont abolies èn 179a, ZyS; réta- 
blies en 180a, sous le nom de 
commissions spéciales d'appel, 
376; eti j8i^, elle« reprennent 
leur uum d'amirautés, 565 ; en 
1819 elles sont de nomreaa éta- 
blies sous le nom de conmisdons 
spéciales d'appel, Sgo. 

AiTANAS , sa description ; est un spé- 
ciUque cdntre la gravelle , 1 , 66. 

Ajtolais ( Toyes Angleterre ) ; ils 
dépouillent les Français à Saint- 
Christophn , II , 178 ; ils sont bat- 
tus et réduits au premier partage, 
179; ils lâchent le pied devant 
, les Espagnols , 180 ; sont foreés è 
oonserver la paix , 191 ; prennent 

f)artî pour M. de Poiocy dans 
a guerre civile des îles françai- 
ses, ao4i font la conquête de la 
Jamaïque, sous Gromwel, aaa 
à 2a4; exercent des pirateries 
contre les îles françaises, II, 2 56; 
font un armement contre la Gua- 
, déloupe , qui est détruit par un 
ouragan , a 58 ; ils violent le traité 
de neQtraUlé»ilgtt6 à Londiw» 



) 

pour les colonies, 260; pillent la 
partie française de Saint-Chris- 
tophe, et s'en emparent, 373- 
374; sèment à la Guadeloupe les 
germes d'ane haine invétérée» 
279; leur perfide aggressîon en 
1755, 3o4; sont battus en Eu* 
rope par les Français , 3o5 ; pro- 
voquent et méprisent les symptô* 
mes de soulèvement des Etats- 
Unis d'Amérique , qui procla- 
ment leur indépendance, 53o; 
leurs lerers aux Antilles , de 
1778 à 178a , 33o k 334 ; repren- 
neot leur prépondérance mariti- 
me par b iîr victoire sur M. de, 
Grasseen 178a, 335; leur machia- 
vélisme (celui de Pitt) leur fait 
introdoire, en 1784» la canne à 
sucre dans l'Inde, pour détruire 
îa prospérité de Saint-Dominjçue, 
II, 545-344« interviennent dans 
toutes les dinentions deta Fran- 
ce, pour la ruiner, 4'^4 ^ 4^6; 
leurs succès aux Antillrs, Ilï, 
1 1 ; sont attaqués par les Fran- 
çais en 1794 , et repoussés de la 
Pointe^à-Pltre, 18-19; sont bat- 
tus au morne de la Victoire , a4f 
déclarent que la Guadeloupe est 
en état de siège, ?6 ; son! battus 
parle général Peiardy, a8;.ils 
capitulent à Berville et livrent à 
la mort 800 français émigrés, 
5 1-32 ; ils détruisent l'arsenal , les 
magasins et les batteries de la 
Basse-Terre , 35; font de la guerre 
des Antilles une lutte d'extermi- 
nation, III, 43; s'emparent des 
îles suédoises et danoises , 66-67; 
n'ont jamais varié dans le mode 
de leur administration coloniale» 
73 ; résumé de leurs guerres con« 
trela France, 167; motifs qui 
les font accéder rm traité d'A- 
miens , qu'ils ne tardent pas à 
violer, 167-168^ ils replongeotle 
nord de l'Europe dàns nn abyme 
de maux, 1^; sont redevables 
de leur snlnf au ministre de la 
marine de France, 191 ; adop- 
tent sur mer, la tactique de Napo- 
léon sur terre, 198 note ; s'empa- 
rent 9 en 1608 f de Harie-Galantei 
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■2 12 21 ù; de la Désirade, 214 ; 
détniifeiit bi lépcoferi* et çh^ 

chent à infecter faPointe-ik'PltiQ, 
7 15 ; tentative fuoeste contre l'île 
Saint-Mnrfin , ^i- : réunissent 
une itxpttiiUua iWmidabic, atta- 
quent et prennent ù HmUoî* 
qae 9 925-226 ; renTOieot leurs 
troupes d'expédition , ^28^ ils 
attaquent »;t prennent ies Sain- 
tes, en iSoç^y 2Ji-332; ils pil- 
lent et inoetyicnt le quartier de 
DesbaTei9e54*s35 ; iU attaquent 
deux Dâtimcns dans l'anse à îa 
Barque, et les font incendier, 
341 242; insultent toutes les cô- 
tes de la €laideioupe , a44 ; 
^entla Gnadeleapet en 1810, 
^47; la prennent par rapitula- 
tion, 254; s'emparent de Saint- 
Martin et de Saittt-Jblustache , 
s58 1 cèdent, en i8t3 , la Guade- 
loupe i la Snède, qui n'en prend 
pas pos«îe<<!i(tn , 975; ils ne trai- 
tent pas U'\ col(»nies conquises 
comme celle» anglait>es , 291; 
avantages qu'ili tirent du traité 
de Paris , en i8i4 1 tonte 
l'Europ*' h leur solde, 299, 3qo ; 
différent de remettre la Martini- 
que et la Guadeloupe , 5o3-5o5 ; 
kor calcul à ce sujet, 3o6; spo- 
lient la Guadeloupe, Zoy ; bruits 
qu'ils y sèment et piège qu'ils lui 
tendent , 5i 1-3 14; sont témoins 
(de la manière dont ils y soxtt 4«- 
teftés, 3s5 ; ne Tenlent antendre 
à aucune vèriûcation ni inTen- 
(aire; déficit dans la caisse colo- 
niale, 3^4 et oote; belle conduite 
dtA officiers anglais durant cet|e 
Intte et ce au'iis disent k leur 
départ, 326 ; leurs relations avec 
M. de Linoijj, S.^a-^i^; on les 
appelle à la Martinique, 34a- 
344 1 déclaration de guerre, 
ilp prennent les Saintes, Sja; 
s'emparent de Marie-Galante , 
resserrent le blocus de la Guade- 
loupe, y laissent pénétrer un bik- 
^ tîment français et font la {perpe 
ma propriétés, 373-374 ; lia at^ 
taquent la Guaaeloupe, ayant 
trois bAtioen» llnn§aia aoni iaua 



ordre* , 5^ et suis-, ; ils la pren- 
. neni, 3^ at «ost. ; bralta itafa- 

liers qu ils répandent, 397 ; per- 
sécutions et proscriptions , 4oi k 
4 10 ; ils ont ilv tdul temps voulu 
démembrer la Je tance, 4^ ^ note; 
laa aQaiait de la marine angUîse 
floa|t eux-mêmes révoltés du rap- 
port du général Leith , 43i. 

AisGLBTEaaE (!') achète pin? d'es- 
clavei» à elle seule que toutes les 
aatcea nations, 1 , i4S; n*a die»* 
chèfdant l'abolition de la traite, 
que la ruine des coinnîps étrangè- 
res, i49î la destnichua de Saint- 
t^omingue e&t i ouvrage de m 
politique, t5o( lan hsA nnlael 
an Afrique , i5 1 ; aei vnea «n ea- 
puisant les Hollandais du cap de 
Bonne-Espérance, 162; en s'ap- 
propriant i'iU: de France , iS3 ; 
en frisant dea émbliinweni Im- 
menses sur la oMe d'Afrique, 
i53-i54-i55; ^voy»'z anglais 

A.wcvizLn (!') , notice sur c^te île 
aoglaj^, I, j3a note. 

AatMaaiaann; ftatîÉtifne de ee 
qoartier , l, afi'^i» 

AirriGuson A >i:TiGOA«noticeaaff natte 
île angiaii»e , Il , 180. 

/iMJiLW » elles oot une origine 
eommnne , I , de l'aTaot-pm- 
pos ; classement de ces Iles dans 
les dillérent^'S espères de colo- 
nies , et ce qu'elles sont à i'écard 
. de leur métn^le, % et 3; lear 
apclopalant le plus niMibBoas at 
fejplnt ijalie de l'Océan occidee- 
tal, sa position top oofraphiqoe, 
3 et 4 ; u'ou vient leur nom , lear 
dif ision en iles du vent et aont 
le vant^ 4 ^ » cause de lear 
détresse actuelle , I , iSjè 160 ; 

AaTfix.Bs irançaiscs , elles ne peu- 
Tcnt être abandonnées de la xaé- 
«ropolft i^6t $ nm»l ion|i ins 

proposé, 163 à x65; guerre ri 
vile, en ï645 , il , 3o5* ?o6 ; se- 
cond état de ces iletsoas iespro 
pm^tres, hs gfMmÊh 

nemiMit k» feaobèie, 33§è4iiê, 
elle sont i^énoies k la ma^c de 
j^;«0«HMmâM 4a lanr 
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administrât ion avec celle des An- 
glais, 265 à elles reçoivent 
une amélioration , en 1717} 283; 
leur état de 1720 à 1735, II, 
^94-39^ i les îles du vent ne for- , 
ment , en «769, qu'un gouvcrne- 
uieut géiu'ral, 52i ; coninn^nt s'y 
propagea la révolution , et (Qu'elle 
fat la première cause 4e lears 
nualheurs ., II , 517 à 555 ; impru- 
dences, cliil) de l'hôtel TSIassiac , 
S54 trouble qui les affli- 
gent , 5Go à 597 ; le décret du 29 
mai 1791 , y porte l'effroi , 099 ; 
elles sunt prises par les Anglais 
en 1794 » 457 :> 1 I * ; ( voir Cna- 
deloupe vt Maiùtmjue) les con- 
seils Icgislatii'i» les l'oQt jouii des 
lois constîtationnelles , III , 5i ; 
observations i^ur le changement 
qu'elles siibirciil , *Mi iSoi , et sur 
leur position pliysif^juc et morale, 
111,70-71 72; le pouvdii qui l«s 
régit , doit être fort et rapide, 75; 
leur adhésion au ^gouvernement 
impérial , 181 - 182 ; degré de 
prospérité dont elles peuvent en- 
core juuii , 210; quand elles sont 
conquises, les Anglais ne les trai- 
tent pa» comme les leurs, 291 ; 
on n'ose dire qii'< !îes ont été 
moins utiles qu'onéreuses à la 
France, 4^4 î ^àlias ont été vic- 
times des élémens, des Anglais, 
et de l'insouciance du gouver- 
nement , '' 5. 
A H »s: sorte de grosperroqiieti I , «Sj. 
AttAiGiVKiiS : elles sont d'espèces 
nombreuses , mais non venimeu- 
ses aux Antilles', I9 98. 
AhBald-Jo.>qOKs (le çoint(^ fl') : rn 
pîtaine v.'ii>seaii, muiiuie, en 
jjj5, ijuuvei in ur-j;eiicral de la 
Cuadeloupe , 11,525; fait cbef 
d'escadre en 1778» obtient son 
rappel et part pour France le i« 
dficcmbr,^ tj8a, !î5(j. 
Abbsib à pain, ou Jaquier : cet ar- 
bre est pour l'utilité fort au-des* 
sOusdesa réputation, I, 56. 
AacHiVES : établissement, ii Ver- 
sailles^ d'un dépôt des archives 
de toutes les colonies Hjn but, 

ill. 



son lit iliié , l , 19 note ; celles de 
la Guadeloupe sont brùléeb avec 
l'intendance, 1 , i8t ; II, 443» 
Abmaghac (régiment d') : révolte 
de ce corps à la atûte d\iii aasaa* 
shiat^ en 1778 , massacres, tm« 
punité , II , 526 à 529. 
Ahouacles : sauvages de la Terre- 
Ferme venus aui Antilies, 1, 1 lo. 
Abrot (le TÎconitc d') : comman- 
dant en second de la Guade- 
loupe, en 1784, H 5 55(); son 
£èle , en 178^, faillit lui être fu- 
neste , 357-3o8; le corps législa- 
tii' le mande à sa barre , en 179a , 
/jo'j ; il surcède à M. de Clugny, 
en 1792 , 4oo; arbore le pavillon 
blanc , 4^7 > réfugie dans l'île 
delà Trinité, 4 14. 
Abticual'x : rétissit dans les en- 
droits frais, 1 , 68. 
Anrir.LKRiB, voyez état militaire. 
Asperges : végètent rapidement 

aux Antilles, I, 68. 
AssinblMes coloniales, époque de 
leur création ,1,5(9; 11, 545 ; 
leur comj>o*îîtion en )7vS9, 58- 
otii ; travail de celle de la Guade- 
loupe, 576, 579 ; ses actes arbi- 
• traires sous le titre d'assemblée 
générale coloniale , 391-592-393- 
5n6. 

ArtLiiia ; ou reuiijon de nègres 

pour les travaux , 1 , 1 77. 
AirAQL i- de la Guadeloupe par les 
Anglais, repoussée en 169» > H ^ 
270 à 27?; deuxième attaque 
repoussée en 1700, 275^279; 
troisième attaque en 1759, pri- 
se de l'Ile, 3oS à 5i2; qua- 
trième attaque et prise de l'ile 
par les An«»lais, en 17^1 > I ji; 
(vi*yci expédition). Cinquième 
attaaue par les Anglais et sa prise 
eu'ioio, m, «47 > 4 358; sixiè- 
me attaque et sa prise en i8i5, 
584 à 599. 

Attibr de l'Inde, ou pommier ca- 
nelle , I , 60. 

AeBBRT , lieutenant de Lolive à la 
Guadeloupe, Il , 19^, fait la paix 
avec les sauvaf^es et assure la 
prospérité de i'ile , 195; per«é- 

3i 
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cutc jiUJ M, llmifi , ii est ton - 
dantaé a uiurt a Paris et se ré-, 
fu^ ,à SftiDt-Gbristdphe , 198 à 

200, 

At nmr , cri'inTa! de division ; rom 
niauclcl*;8truup<'S de l'expédition 
de Hugaesà la Guadeloune ,111, 
i5; eicell^nt avis qn'iJ donne, 
i'<'puu«*ie y» Anglais du poste 
Le»age , ao ; «a mort, 35. 



AucKB, le chevalier : gouverii^etii 
de Marie-Galante, 1, 5ii); cr&t 
nonMsé gouverneur de la 0«ma- 
delottpe, 11 , 375; pnsHc an ^ou- 
yeraement de Sainf Domiogut!', 
'79* (Voir attaque en io3. ) 

Abcu^TiNfl ; deux pères de cet ordre' 
ont été les se«b envoyé» aux colo^ 
nie», II ) ^"5, 

Af acAYsa : arbre à Cniit, X , 66. 



B 



BaOiI Vf. I.A (IriAPKIfK l'St tKMIIIIIC 

agent a la Guadeiuupc , liI,i>oj 
de concert avec Jeannet , Ils dé- 
portf-nt leur collègue et le reni- 
plarent , (>2 ; Timt tint» tentative- 
inlVucturusc rniiliv (Inraçao, ()j 
6\ ; niurt de l'agent Daco , Gj, 
BàCASSE; lige de la canne à sucr«ï 

passée an munlin, 1, 27. 
B A >LLiF ; statistique Wle ce quarliei, 
I, renneini y débarque 

un 181^, 111, r>t^o. 
BAïuaaiOGa; était une redoute si- 
tuée au bout df la jilnine de Sti- 
vensnn , à près de mille luise)«de 
la Fointc-à-Pître ; Ignace rt Ions 
.ses révoltes V l'tm'nt extcrniinus, 
en 180a , et la redoute fut démo- 
lie, 111, 1 58. 
Da r M>r . petit puiiison gros comme 

une sardine , î, 85. 
Balata:^ , gros ai bre propre aux 

constnietions, 1 , 75. 
BAi.Bi!i(K,le plusgrand den <'étaeées, 
particularités de celle des mer&' 
des Antilles , 1 , So, 
liAi.isiËU, {;i.uiu} arbre qui orne les 

forints , 1 , 75. 
Bambou, le plus grand de tous les 

roseaux , son utilit» , ! -7 
Banaivirb, ou ilguier d'AJum ; ses 
trois espèces ; sa description ; 
ttlilité de son fnttt ,1,54. * 
BaptAmk ou TROPK^i'K ; origine et 

d(;scriptioa de cetto cérénuNiie , 

1, 5, 

Babbadic; notice sur celte île an- 
glaise , i I , 177. 



BARnoLDK; notice sur cette île ao- 
glaise , 11 , 177. 

B^aoniTui^; sa hautearà la Guade- 
loupe , 1 » 7. 

DAKQiif (Anse à la) ; sa des« r fpt ji»n. 
l , 200-aoi ; deux bfttinieiïs ar- 
mes eu Qûte y arrivent, en 1809, 
III, 359; le commandant de» 
troupes s'y porte a^ec des forces 
iionihrenses pour les défendie, 
»'tal des hf^tteries, iJ^o; les An- 
glais Icb attaquent, uietteot ces 
troupes en désordre et font in- 
cendier les deux bfttiméns, a4>* 

Hassk-Trrrk , villf; détails histori- 
ques , sa description, I, 178 à 
183; SI rade, i83; une eommu- 
ni( ation pins fiieile entre elle et 
la Pointe-à-Pîlrt- , f-t ouverte en 
I -66 .11, 7)90 ; tixiubU'S ru 1 790, 
ôji ; nouveaux iroubles en r7Qi, 
38i à 584 , (voir Clu-n y ) les An- 
glais détruisent son arsenal , ses 
magasins et ses batlerii^ , fU . 
55; niotirde<5 premiers <<< soidrt's 
en-i8ori, 7(); rigueurs qu*oD y 
exerce, 80; envoie une députa* 
tion au génèralRichepBOCe, lil4 ;. 
Delgrès, qui y commande, w 
met en révolte et plonge la vill«- 
dans le désordre, 127-118; 1» 
ville est «auvée par le généralfl»- 
bertet par Pélaf^e , i5o ; soiicu* 
thousiasDic en i8i.| , 3o5 ; se$ 
i iaîiitessnr Taccord de rordon* 
liait uravec radniinistralcur de» 

I Anglais , 509 ; effet qu'y produis 
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, l'arriv^'-e de la goëlettc l'Afçilp , 
'V* i mapitiie doat le cbauge- 

iD6ot s'y opère , ô5j et taiiv. ; sa- 
rade ett osTertv mumentanémf nt 
" *■ aux étrangers en 1816, ii7>. 
'f^ jBASSK-TBAiB extra murot ; deMCi ip- 
tioa de ce quartier, 1, 187; sa pu- 
^' polation « sa fiu&ce , sa cultoi^, 
•tc' aesétibliiseineiii^ etc., 189 et 

I^ayb-Mahaut . statistique de ce 

quai tier , i , -4211 a aa5. 
j^Airi-MàmAOT (voir Grand-GuVde- 

Sao). 

BsAujotTR (sons-cummissaire de ma- 
rine ) , auteur d'un inéinoiiH vi- 

rj tuieat coatrele cuaimaudaut C4| 
second ; est avantageusement 
pJaoé à ToidcNi , 111, 457. 
BsAVNÉ SB LA Saijlais, conimnn- 
dant en second , gouverne, }nu 

ri intérim, la Guadeloupe, 11, rir>(j; 
' il reloiiffiie en France en > 7^ ; . 

'j. . 339 (note). 

BkTRVMTH (Georges , litutcnant - 

> géii' ral anglais? ) ; rommamlc 
rcxpedilion contre la Cïuadcluu- 
pe , en i8io, |11 , 347 ; sa cir- 
conspection, 149: s'établit à la 
Basse-Terre qualité de* ^ou- 
verntMir , ^59; sa méinoirtî f ût 
trte c Itère a la uulouie , oc lui 
cftt pas impoéè pour «dministni- 
tenr un transfuge qu'il ne connut 
que trop fan? , t6o ; il déchire 
les listr» de pit)î*crijjlion qti'oti 
lui préëcnle , a6i ; sou d« ]>arl 
. après avoir goiiTerné avec sa ge'i- 
se; et avoir établi des bureaux de 

' h îpnfaîsance , «SS. 

liÉcL>E;eÂt s< nil)!abie au bix)cbet 
d'£urope, 1 , 81. 
■ BânAeva ( M. de ) ; remplace H. de 
Damas au gouvernement de la 
Martinique , H , 7>jS; sa condui- 
te à l'égard de» commissaires du 
l'Oi, S85;il est mandé h la barre 
da corpa-législatîf en 1 793 , {oS ; 
ilémigiCft la Trioiié en i7<>>. 
417: vient aver U-* Anghiîs atfa 
quer la Martinique, oit ils ouot 
mis eu déroute , ^Tti-^Zi, 
BiKTiif» (Génar). général; com* 
mandait è Tabagu, lors de la pri 



^ ) 

M* de cette colonie en i84i5, 111, 
170. 

BiaTHOLio ( rommtssaire de justice 
à la Guadeloupe |, envoyé de 
France pour remplacer M. Cns- 
ter, III, iMî J«'nrrMf>ail d'un 

' travati précieux pour Tordre ju- 
diciaire, I , Ô82 ; son arrestation 
momentanée, III, 178; paui- 

I)lilets contre lui malf^ié.suii iso- 
rjTH'nt , 100 ; r>^t n]i|H !f'' parle 
capilaine gciicral peudaut l'at- 
taque , et propose en vain 
de prolonger la défense, a5o- 
201 ; il fsf rnnfîtiit prison- 
nier en Angleterre- , obtient 
.son renvoi en France , et meurt 
juge h Amiens, a56. 
BaaviLUi : ramp retranché des An- 
. glais en 1 79^ , I II , 7 1 ; honttVsa 

capitulât ii f! de ce camp , Tyo. 
atTha a iitiUe pieds , ou Scolopen- 
dres : communes ai» Antilles, I, 

B^^.TKS rouges, insectes microscopi- 
ques , très-înrom modes , mais " 
dual on se débarrasse aisément , 

I»9*- 

BivltMCODaT fgénérat de l)rigade): 
commande les troupes de la Gna- 
<b l(nipe . Ill , 7. S ; cnnfiance 
qu'il lu.spire, 76 ; meurt regitit- 
• té , son ^humation ,79. 

Blattk d'Europe {vtjfek ravct ) ; 
insecte puant et I m ont mode ,1, 

Rlè : ou n'eu rulliri; point aux 

Antilles , la fiirine v est apportée 
d'Europe ou des Etats-Unis, I , 

litKut^^s: leur race s'abâtardit etou- 
namment aux Antilles, 1 , 100; 
les montagnfis de la Guadelou- 
pe sont très propres à yélcfcr 
des bestiaux . -x^y.. 

liois OK eoustruetion: celui d'Kui'O- 
pe le plus dur ne rj'^sisle pas au 
climat do tropique, 18; celui 
d'Amérique ( st plus solide, pbu 
f'f)rt et plus set I »' , i <S. 

iicMs'dfbout : apirrt Sauile-Lurie , 
les forêts de la Guadeloupe sont * 
les pitis consxdérablrs , 1 , ; 
il fut ordonné, en 1767, que le " 




Digitized by Google 



( 476) 



dixième du tcrraiu des Uabita- 
tiont tarait conservé en bois de- 
bout , II , Sai ; nombre de car- 
rés qu'il en existe k la Guadeiou- 

pe , tableau n. 7. 
Buis de cbaudeile : ( voir chan- 
delle }. 

Bon de fer : grand arbre d'un boii 

très-dur, 1 , 75. 
JBoiK FnhuA ( m. de ) : commande 
par intérim à la Guadeloupe, H, 

oiMMR ( beau.frère d'Hôuel ) : 
achète la Guadeloupe, etc. , et 
cède la moitié de son marché à 
M. Ilouel, 11, aii-aia ( voyeic 
Honel ). 

BoniTi : feMemble an maquereau 
et se nourrit de poiiioni volansy 

I, 82. 

BuacKsouLLS (le coiutc} : lieute- 
nant-général, est juge dans le 
conseil de guerre qui prononce 
sur le sort des deux chefs de la 
Guadeluup»', III, 44»; était In 
seul duijuuiicil quxuei'ùt pii> i*'k- 
lé en France au ao mar.<> , 44^* 

BooCAHisas s origine et histoire de 
ces aventuriers» II, 347 ^ 25a. 

BoccHABo ( capitaine d'artillerie ) : 
sa bravoure aux Saintes, I II, a5i. 

BouGBtaiis : droits de patente , 

S riz de la viande, remplacement 
e la retenue faite en faveur des 
pauvres sur les pesées , 111 , 4*4' 
4i5. 

BooDiT, chef de bataillon .'comman- 
dait un bataillon de l'expédition 
dv Victor llngoes, en 1794 , HI, 
i5 ; est fait général de brigade , 
26; s'embarque avec une colon- 
ne et Ta s'établir près du camp 
des Anglais k Benrille , 98-29 ; il 
attaque ce camp et éprouve une 
grand»' p»"i te , ap ; devenu géné- 
ral cJc division , est envoyé de St- 
Domingue à la Guadeloupe , 1 18. 

BouitLAan : statistique de ee quar- 
tier, action volcanique qu'on y 
remarque , sources d'eau bottiU 
Lnte , I , ao5 à 206. 

MomhhÈ { le marquis de ) : colonel 
du légiment de Vezin , est' nom- 
mé gouferneur de Ja Guadclou> 



pe, II , Saa; donne sa démission 
en 177 1 , et le roi est satisfait de 
•es sonrices , 532-525 ; est fait 
gouverneur-général de la Marti- 
nique, se* i xploits, 53i ; beau 
fait d'armes a Saint-Eustacbe , 
333 à 335. 
BooBLAMAa^ (le f II' \ aliér de la); 
gouverneur-général de la Guade- 
loupe en 1-65, II, 5i8 ; est char- 
gé de faire arrêter et d'envoyer 
en Franée dés officiera et deana- 
bïtans qui avaient capitulé en 
1769, 5i5; il resta jours en 
rade de la Basse-Terre , parce 
que les Anglais dififérèrent la res- 
titution de la colonie, 3 1 9 ; meuit 
en 1764 «c>»portant tous les re- 
grets , 5ao ; ce qu'il éprouva de 
la part des Anglais en 1765, est 
rappelé en ibii» 111 » 3o7 et 
346. 

BoyBB<PsTBBLHAi} : eulève aux An- 
glais , en i8o5,le foit du Dia- 
mant, m, 195*, ♦•^t nf?niTné 
commandant en «recoud de la 
Guadeloupe, 5oo ; son départ de 
France avec pe» de troupes et 
de moyens, pour aller prendre 
possession de cette colon ir, '01 ; 
dépêches et iustruction^ dtint il 
était porteur, 3 02 ; presse son dé- 
part de la Martinique , 3o4 ; dé* 
îails sur son arrivée à la Guade- 
loupe, 5o5 ; liitîc opiniâtre arec 
les Anglais, 3o6; fait de rives et 
inutiles représentations sur la spo- 
* liationde la colonie, s^aperçoit* 
d'une intelligence entre son col- 
lègue et l'administratenr anglais, 
vient à bout de faire débarquer 
SCS malades , 5o7-5o8 ; et enfin 
toutes ses troupes, 5 1 1 ; il déjoue 
les trames des Anglaiset ne cesse 
de 1>rolester contre leurs spolia- 
tions , 5ia ; fait de^ reproches à 
l'ordonnateur, 5i5; soustrait les 
propriétés du cominerce 
France à la rapacité de l^igeiit 
des Anglais, 5i4; prouve an 
général Leith les droits de la co* 
lonie sur les caisses locales, 5i5; 
sauTe l'administrateur des An- 
glais de la fureur publiqne , 3 17 
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gouverneur par inltirim . fait des 
d ispusitions pourra inencr la tra II- 
qnulitë, 3 18; ioBtaUation de la 
cour d'appel, 319; prend poflses- 
sit)n cU's dépendances, 3î»0 ; sur- 
monte los obstacles élevés par le 
général Skiauer et prend posses- 
sion de toute la colonie, 3a3 ; en- 
▼oye sur tous ces détails^onze rap* 
ports an ministre de la marine , 
7)25 , fin de Ja note ; va ré«5Îder à 
la Poinle-à-Pitie , adresse tlal- 
teofte qu'il y reçoit , Saj ; ne vent 
pas se mêler d*un emprunt illé- 
gal, 340 ; est mandé à la Basse- 
Terre on on le reçoit en présenrfï 
de i indispensable majur-de-pla- 
ce 9 fait swlopter nn mode d*em- 
prnnt régulier, réponse qu'on lai 
fait an sujet de l'envoi en France 
d'un agent secret, 54o ; décou- 
vre que les soldats se cotisaient 

Çour avoir les papiers publics, 
4l , note ; empêche l'exécution 
d'un changement de couleurs , 
346 ; sauve un habitant et com- 

Î>riœc l'irritation excitée parmi 
es gens decoaleur^ 35i ; motil's 
qui le déterminent à prendre l'i- 
nitiative du mouvement , 352 à 
356; manière dont il l'opère, 35 j; 
proteste au gouverneur de la pu> 
vetè de ses intentions , 358 ; lui 
demande ses ordres, et le gouver- 
neur remet an lende main à fai- 
re connaître sa volonté, 359*360; 
refuse de prendre les rênes ^ 
gouvernement , 36o ; il compri- 
me des mouvemens séditieux , 
36i ; l'arrivée tardive des Anglnh 
démontre qu'il a sauvé la colonie, 
363 ; on l'avait nommé maréchal 
de camp pour qu'itles reçût, 364 
note; le gouverneur le comMe 
d'amitiés et le retient chez lui, il 
y reçoit une adresse où on i ap- 

Seile le sauveur de la colonie » 
66; remet au gouverneur nne 
lettre du colonel Vatable , 378 ; 
invitation qu'il reçoit de la Mar- 
tinique , 58i note; dispositions 
faites pour la défense de la colo- 
nie^38i à 384 ;te porte, au ^^^i^ 
du canon, an bonrg des Trois* 



Rivières cl se trouve eu face d'u- 
ne colonne anglaise , 384 î 
voie au poste Pautrizel des trou- 
pes qui j sont forcées ; "jS? ; veut 
tf'nter un eflbrt vifçoureux con- 
tre l'ennemi, 387 , mais il n'en a • 
pas la possibilité, 388; il recon- 
naît tonte l'étendue du sacrifice 
qu'il a fait et échelonne ses trou- 
pes, 389 ; va prendre les ordres 
du gouverneur , dispositions fai- 
tes , ùi^o i se retire au Momc- 
Houei avec le gouverneur , 391 ; 
capitulation conclue, 392-393; 
on lui enl;^ve nn sabre précieux, 
on le lait arrêter , et le colonel 
Vatable vient le braver, 395-396 ; 
prétexte de ces outrages, 396; on 
le conduit à bord d'une frégate, 
et son porte feuille lui est enlevé, 
097 ; intrigues contre lui , 598 ; 
départ pour l'Europe , 399 ; em- 
barqué sûr une vieille frégate con- 
■ damnée, on croit qu'il a'p*'' "' '^f*""^ 
une tempête, 4-*y; indignation 
que cause l'allreux rapport du 
général Leith fait contre tonte 
vérité , 43o et note; il écrit à ce 
sujet à lord liathnrst et au géné- 
ral Wellington , et n'en reçoit 
aucune réponse , 4^» ; ^P*» 
vée et sa détention aaHftwe, 43 1 ; 
est transféré à Paris, 43» ; singu- 
lière accusation contre lui, son 
df'sint/tf ««arment bien prouvé la 
fait n pouser, 4^3 et nQte.-^Le 
ministre se prononce pour cou- 
vrir du manteau de l'oubli les 
événemens de la Guadeloupe , 
'( ^ 'î ; M. Vatable le fait mettre en 
jugement et cherche à lui arra- 
cher l'adresse de la Poioterà-Pl- 
tre , 435; bruits qu'on répand 
dans les sociétés de Paris , 435- 
436 ; étranger à la marine, aucu- 
ne voix ne s'y élève en sa faveur, 
436; son premier interrof^atoire 
a lieu après la publication de la 
loi (rrimnistie , im lui com- 

munique une seule pièce et une 
ordonnance , 438 ; à son troi- 
sième et dernier interrogatoire, 
cette ordonnance n'est plus la mé 
me, 439; nn avocat lui refuse ses 
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serviTM ; |« cfMmgPMl Dnpin Idi 
pr^'te les skbi» Diaix il est obli- 
gé d'y rcnoncfT rt de mettre à sa 
place M. Legouix , 4^9*44" > 
impressions défavorables , d'af- 
frenx pronottict font tiré* contre 
luif 44^ i son espoir se ranime par 
la rf>mp08itï<ïn du conseil de 
ciHTie ; motifs de oet espoir, 44^; 
la loi d'amnistie fut leseulmT>v«n 
préjudiciel sur lecoelil 8f*appiiya, 
444-44^f parfait en sa faveùr 
à ce sujet , m.fis le conseil rejeta 
ce moyen et sa demande de faire 
appeler quinze autres témoins, 
447*446; quatre de* témotnsappe* 
léa pt r I u i ne furent pas entendn», 
cent à chaige ftrrent accneillis, 
favorisés, reçurent des éloges, 
44 7*44 S ; il s'abstient de compro- 
mettfe M.d« Liooit, même ses ac- 
rusatenrs ; les mensonges pnbliés 
contre lui Inî font rompre an joiir- 
^d'hui te silence, 449 » forcé de 
M soumettre à une concesnoa bti- 
miliontei ttt refuse de nouveaif de 
produire l'adresse de la Pointe- 
à-Pîlre, 44^)»'*' conseil trompé 
à son égaré , manière dont la 
«ucstioa aurait dt^étreenvisagée, 
4So à 4^^; il «st eondamné à 
mort à rimanimité, 4^5; aujour- 
d'hui que de nombreux docu- 
mens venus de la Guadeloupe 
ont jkit coMmltre la térité toute 
entiëi» , cette affsir» sera eovi- 
sagéc sous un autre aspect , J^S^ii 
455 ; le roi veut loi accorderune 
grac« pleine cl entière, le minis- 
tre Doltooehage détourne la clé* 
m en ce de S.M. , et fuit commuer 
la peine de mort en une déten- 
tion de V i n gt a n s , 4 S 5 ; 1 e r 0 n da ru - 
né déclare d'abord qu'il préfère 
Hre ftitSléf et ne to résigne que 
sur les assurances qu^u luiiioiioai 



456; après une captivité de prcs 
de 3 ans, il est rendu à la liberté et 
rétabli iur les contrôles de l'ar- 
mée, 

Boïsm , président d'Haïti : s'eiu- 
pare de Saoto-Oomingo , et ré«- 

nit sous ses lois toute l'ile de St- 
Domingue, 111 , 4*9 ; il combat 
l'expédition françai^ie de Saïua- - 
na , qui repart sans aToir atteint 
son but , et £ût craindre qae 
Boyer ne cherche à s'en veag^sr» 
420 ; on a cru qu'il avait jyrovo- 
qué le mouvement qui devait »e 
fdire à Porto- Rico , 4 ^ 2 . 

BaBMsAO : est choisi pour rempla* 
cei' l'agent Lavatix, 111, 65; di* 
rige l'expédition contre Curaçao, 
64 ; retourne à Paris , et y xueurt 

' en 181 a , note delà paee , 7^ 

BaiHTiLtsi, ouspigèle: plante dan- 
gereuse , employée en médcciBe ' 
contre les vers, 1,69. 

B^uli^ E^>; elles servent à la coDStrac-, 
tîuii desmaisooa ; 1 , ao ; toutes 
les Antilles ont une terre propre 
à faire des briques, ai. 

Bbisb db usa : ce que c'est qm» ce 
vent , I) S. 

Bbwb dm tbbrk : ce qui la produft , 
1,8. 

BuLtBs : d'Alexandre TI qui donne 
aux Espagnols la prnpriété de» 
pays découverts en Auiei imie,Il, 
168; de Jules II qui y fait parti* 
ciper les Portoeais» 170; d'l>r> 
bain VIll qui déroge aux précé- 
dentes, tS3. 

BuAKAUx de bienfaisance: sont éta- 
blis k la Guadeloupe en i8to, III, 
288; chaque ville en possèdemu, 
sa composition , 11 , 107. 

lÎLEEs, chef'ife bataillon : comman- 
de une coluuue contre le» An- 
glais , eu 17^ ^ 111 , 



. ç 

Gacao (amcndch de)': leur récolte» 
leur préparations, leui-s divers 
usages, 1, io, ( Voy. commcice). 



Cacaovkb : l'arbre àeacao t«t méh^ 

ginaire d'Ajuèriqiie; époque oA* 
on le cultivai UDxjuif intiodui- 
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«iuU •«n rnltnrp nnx Antilles,!, 
37; ile.Hcriplîon de 1» ^rrr,. , tlt*s 
ft'uilles , des fleurs cl du iiiiit , 
58; 8a caltnra à U Guadeloupe , 
II , 39-40- ( culture.) 
CIaVé : fi qtTf lle épofuir .son în- 
liision lut connm* en Fianc *' , I , 
«9; etftîl» qu'elle produit , 53. 
(Voyez culture.) 
CAtititai : plantation de (>nrier5i; 
comment a été produite la plus 
considérable à la Guadeloupe, 

€!*rtiB ' sou origine; découverte 
ga propriété , comment il fut en- 
voyéàPari8,ct introduit à la Mar- 
tinique, erreur de» écrivains sur 
l'époque où l>eclieux l'y porta , 
I, 39 et noie; ta culture, ses 
brauchea , ses feuilles , tes fleurs 

et "^cn Pruit, 3o-3l ; comment 
on 1«* prrpàre , 32 ; quel est celui 
qu'on doit préférer , 33-31 ; pro- 
pagation de sa culture aux An- 
tilles , II , 57 et 58; produit du 
cnn-r do Irire en café, \C>. (Voy. 
culture, commerce, finances.) 
CAÏMA.11S : ou crocodilles , moios 
gros que ceux du NU 9 ou n*en 
voit 4|ue dans les rivières de Salnt- 
Bomingue , 1 , 85. 
Cai.dsb, amiral anglais : prend 
deux vaisseaux à l'aoïiral Ville* 
neuve» III « 196$ est réprimandé 
pour n'avoir pas fait assez de mal 
à un fnnfrni qui lui était supé- 
rieur, en l tance ou acquitte un 
amiral battu et pris , 197. 
GALBBASsisa; arbre qui prodoit Une 
espèce de courge dont on extrait 
nn sirop pecttiral trés-précieux , 
et dont la coque sert à des us- 
tensiles de ménage , 1 , 6s« 
Gambbirls : chef de batadlIoQ de la 
66*^ demi-brii^ade : fait partie de 
Texpe'dition du général Uicbepan- 
ce, III ,1 30-i3o; défait les rebelles 
A la *^ranchée,i34 ; va se poster, en 
battant Tennemi, derrière la posi- 
tion formidable de d'Anglemont, 
1 f 1 ; il attaque cette position et 
le:) rebelles se font sauter, i4»; 
est fait colonel à la formation du 
66* régiment, i8u; attai|ae Ma* 



rie-Galuute , aii^ et suiv. ; évit»* 
de s<* rendre piisounirt ; son re- 
tour i'u France, 222 ; ce qui put 
provoquer des bruits contre fui , 
924, note 2. 
Caup^chk ; arbre épinenx , d'un 
graud commerce aux Antilles, I, 

GàHAOA : si 00 Tcût eonaenr^ , nos 
Iles n'auraient pas eu besoin des 

.' éhan^^ers, IT, -1 ; Ifs ^tur!;iHre- 
nouvc Ucut les hoslililcs et violent 
le droit des gens, 3o2; cette con- 
trée est sacrifiée à -d'ambitieux 
intérêts dans le teaité de 1763» 
3 16. 

Cakabo d'Europe: il est gréle aux 
Antilles, mais celui de l'Inde y 
est très^ros, très^nooibreux , et 
(Ton goàt éxquis , 1 , 85. 

(lAncasy ou écrevisse de mer 1 1 , 

GANEFicisa : arbre qui produit la 
casse, description de ce fruit d'un 
grand usage daos'la médecine » 

1,62. 

Canmk a suces: le sucre était connu 
des anciens, lieux oîi croissait la 
canne , elle est indigène aux An-^ 
tilles, à qui on doit le secret d'en 
extraite du sucrr, époque oii on 
le fabriqua aux Anliile«i, I,a5-a4- 
2S ; diiférentes espèces de cannes, 
description , culture , etc. a5-a6- 
27; progrès de cette culture > II, 
3 1-34 et suivantes; moyen trotivé, 
en i8i5, pour épurer le sucre, 35- 
56;prodnKdu carré -de terre en 
cannes, II, 4^ ; les Anglais les 
avaient introduites^ en r64i ^ à 
la Barbade, aa4 ; (voyes Cul- 
ture }. . 
C4RHii.iBa des Indes : fait des pro- 
grès aux Antilles > 1 , 67. 
Gapkstsere .'Statistique de ce quar- 
tier, I , 229 à 9.33 ; fut incendié» 
en 1802, par Ignace , III , i36. 
CAPiTâma : poisson qui ressemble à 
la carpe, d'oii lui vient son nom , 
1,82. 

CAPiT4inE'<-(:KH**iiAux ce fut le pre- 
mier Litre donné aux comjnan- 
dans des colonies , 1 , 343 ; Airent 
rétablis en i8ot, 55a.; lll, 71. 
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GàPDCiiis ; (voyez clei^é.) 

tropophage» , le» recherches sui 
leur origine ont élé vaines , opi- 
nion des différeas auteurs & ce 
9ll|et«l4 106-107; If nr piiysique, 
Ipiir moral, leurs pierres, 
qu'ils connai^aient, 108 kkj; ils 
ne purent jaofiais concevoir l'idée 
de resclavago, t4i ; il y a des fa- 
milles de!Krf*ndante.s des Caraïbes 
aH petit Port-Landde la Grande- 
Terre , 270 ; un arrêt détend , en 
1739, de faire les Caraïbes escla- 
ves, 11 « 3oo-3oi (voir les articles 
• Dominique, St-Vinceutetia note 
de la page ?) 1 - (^^ tome II); pren- 
nent parti avec les Français, et 
sont déportés à Bonaire, 111, 4^- 
46. 

Cara^hi E : pot^^son exrelli^nt, a jus- 
qu'ri tlcnx pi^'ds de loo^' , l , 8?». 
Cmbata» : plante à bois le^er , qui 
blanchit comme le meilleur sa- 
von , et brftte comme une alu- 
mette , 1 , 77. 
Cahkt : tortue dont l'écaillé est la 

seule précieuse , 1 , 85 84. ' 
GakmbI (voyez clergé). 
Gabmicbabl, major-généralaoglai.s: 
gouverne pendant deux mois la 
CiKKlclonpe , in ,3165. 
i^AUTu^a, gênerai <ic brigade : l'ait 
partie de l'expédition de Hugaci» 
à la Guadeloupe, III, i.^; prend 
d'a>saut le IbrtPleur-d'Ëpée , 18; 
sa mort , s .?- 
Gasqok : soile de litnaçon de mer, 
dont le coquillage est embelli 
d*un riche rolorii!, T , 84 et 85. 
Cassier ( voirCaiiéfieier ). 
Catalva : ^rand arbre à lîeurs en 
grappes et à longues gousses , 1 , 
76, 

Gatiux: poisson ressemblant h une 

sardine , très abondant , 1, 83. 
GiDRK : grand arbre qu*on troin e 
dans plusieurs des Antilles», 1, jG. 

GKAMBBKft b'aCBHWLTCBB Î époqtlC 

de lenr création, lenr objet, I, 
345 ; lenr plus important privilè- 
ge, 348; eni8i5, on en forme 
une à la .Guadeloupe , que Ton 
compose de 9 membres , au lieu 



de 7, et on lui refuse la eotiiroii- 

nication du budjet, lll. rjTiô ; rlle 

est roiigédiée après uneiutle de* 

pJorahl e , 7)3 j . 

Gbaadklles ( bois de] : brillecomme 

une chandelle, I, 7a. 
CHAT-HDAKt ; cst' très-DombreDs , 

1, 89. 

GraWK-SOUBIS : est plus p^r<K«;e f î 

plus multipliée qu'en Fi ance , I, 
89. 

G H AUX : elle se fait iivec dea moel- 
lons ou une pierre marine, I, ao- 
79; avec des coquilles de iambis 
84 ; on s'en sert aussi pour épurer 
le sucre « II , 35« 

Gbbiiiiis : fixation des routes nwa- 
les, I, a84 à 186; sont rétabtis« 

en 1737, par le gouverneur de 
Larnaire,!! , 599 ; sont refaits, 
en 1766, ôao; mmi négligés par 
les Anglais, lil, 984 ; malgré 
l'impôt qu'ils établissent, aSS; 

on répare /^n 1 s \ j 

GoKMLLBS : ravages qu'elles font^I, 
97- 

Gbbtae. d'Europe ; est bientdt privé 

de sa Force et de ses grâces, ce qui 
faitiecbercbcrceluiqui t >t ri éole, 
1 , 1 00 ; manière de le nourrir, 1, 
69. 

GHàVBB : i^tte ae multiplie , «ox An* 
tilles^ mais elle y est petite etsan« 

pétulance, 1 , kh . 
Chicokék : plante potagère abon- 
dante aux Aiilillc!» , T , 68. 

GniKN : espèce qui existait aux An- 
tilles Jors de leur déconverti.*; ce- 
lnid'£nrope résiste plusqu'auco^ 
autre anîm'alà l'effet du climat, 
1 , 101. 

CiiiQL'ii, OU poux^de PbaraoD : in- 
secte nombreux et importun , 
moyen de s'en préserver , I ^ 99. 

Cxoux cABAinRs : sont de dettx e$- 

|)ëce»5 . l . 68. 

GHOux-D'KrBOPK ; abondent aux An- 
tilles , 1 , 68. 

GnotTx PAi.MisTKs ^couroune ds*^ 
miste frane) : est mêtM 
eat , 1 , Hg. 

Qnnérmn : commissaire de la Gou- 
vention à la Guadeloupe, lII, 1$, 
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M tinvonra , loa déaintéreite- 

rnent , sa mort , 
CjiSL : celui des Antilles est k plus 
radieux de la nature , le ciel d'I- 
talie petit seul en donner une 
idée , I , i5 ; n'est voilé qne mo- 
mentanrniMit , même pendant 

l'hîvri Miige , I 5. 

CiiKBGKcpiotiUX , espèce de raquette 
qui croît toute droite , 1 , 74. 

CjLaparbdb (le comte) , iieatenant- 
» généra], et Juge dans le rfinseil 
de guerre qui prononce, en j S i f>, 
sur le sort des deux chefs de la 
Gaedelonpe, III , 44o-443. 

G1.EBGÉ : ancienne habitation des 
jésuites , 1 , 1 89 , II , 87 ; celle 
des frères de la charité, I, 189 , 
'II, 87; lialiitatioQ des pères 
blancs « I, tgS, 11,87; l>»>iiA~ 
tîon des carmes, I, 257, II , 87 ; 
épftqnos- ou les quatre ordres de 
capucins, de jacobin», de jé- 
suites et de carmes furent en- 
voyés comme missionnaires dans 
les coloni<-s , î I , " à 7 ; suppres- 
sion des jésuites , 8-9 ; état succes- 
sif du clergé h la Guadeloupe, 
10 a 17 ; biens du clergé en IJOS, 

II , 87 ; les niïigîeuz de la cna- 
riit sont seuls abolis en 1791» 
4m ; les biens du clei^é sont di- 
visés en deux classes; parti (jue 
les Anglais en tirent en iSio, 

III , 271 à 276. 

Climat : disparité entre ceint d*En> 
rope et celui des Antilles; l'hu- 
midité constitue l'insalubrité de 
celui-ci, causes de; cette humidi- 
té, I9 16-17; setoble repousser 
tontes les plantes d'Europe et ac- 
rneiUir toutes celles d'Afri^e et 
de i'indc, 1 , 22. 

Clogny (le baron de) , capitaine de 
vaisseau : nommé, en 1783» gou* 
verneur de la Guadeloupe , n*y 
arrive qu*en mai 1784^ II y 539 ; 
ilestappellé en France, en 1786, 
et vient reprendre sa place, la 
même année , II , 34i ; porte des 
gecours à Saint-Pierre, en 1790, 
et parvient à calmer les esprits , 
365 ; y retourne une seconde fois 
avec le même succès , 364; ger- 

m. 



mes de division entre ce gouver* 
nc'ir et la Bas>,e-Terre , 365 à 369Î 
se rend à la Martinique auprès 
des commissaires du roi, 378 ; sa 
lutte , à la Guadeloupe , avec les 
commissaires , 385 à Sgs; donne 
sa démission, 095 ; reprend ses 
fonctions d(î gouverneur, 397; il 
est mandé à la barre ducorpslé- 
gislatif, 4o5; il meurt è la Basse- 
Terre, regretté de la colonie, 4o6i . 

CocrrE?îrLLB , insecte précieux pour 
Irî (rinture /'rnrîate , qu'on trouve 
6ur le iruit de la raquette , et 
qu'on ne ramasse pas aux An- 
tilles, 1 , 75. 

GocnBAifB (sir Alexander, vice n mi- 
rai) commandant des forces na- 
vales anglaises, oncle du lurd qui 
est dans les mers di* sud, s'éta- 
blit à la ,Petite-Terie , III , 2 1 1 ; 
212; fixe sa station à Marie Ga- 
lante , 2i3; motif qui lui fait dé- 
tiuire la léproserie de la Désirade, 
3i5 ; fait incendier le quartier de 
Desbayes, a34-235; ne craint 
pas de faire sauter la ville de la 
Basse-ïerre , par un brûlot lancé 
contre deux frégates françaises, 
a36-a37 ; convoitait dé|à le gou- 
vernement de la Guadeloupe « 
258; commande les forces nava- 
les qui attaquent cette colonie, 
en 1810, a47 i est nommé 
gouverneur, a65i ce marin esti- 
mable abandonne, à radminis* 
trateur , la direction des afTairet 
et double l'atelier de ses nègres , 
4 la Trinité , a66 ; indemnise les 
babitans de Desbayes , 269 ; ré» 
tablit la léproserie de la Désirade, 
270; (voir administrateur des 
Anglais,) va commander les 
forces navales anglaises contre 
les EtatS'Unis, »9d ; revient à la 
Guadeloupe ; but présumé de la 
courte aparition qu'il y fait, 3 10. 

GocaaAJXB- JoRNSTON, gouverneur de 
la Dominique , frère du vice- 
amiral sir Alexander , et- onde 

^ du lord qui est dans les mers du 
sud ; motif-* qui lui font accueil- 
lir le capitaine-géueral Lacrosse, 
. III, io2-io3; ^mpôche des dé. 

02 
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^plrtéf delà Gvadefoape dtmtéèr 
ftlears magistrats, io5 106*107; 
iri<'nt à la Guadeloupe, pour 
épouser une jeaoe et riche veo- 
Te , i57-tS8;cttobU^ de quitter 

kcolDttie» 171. 

XjOChoivs marons; ils araientété im- 
portés par les Espaji^nols , et sont 
tous détruit» aujourd'hui , I, 103 
(voye*Pow). 

•GoCOTiaa; sorte de palmirr trt's- 
éleT«*; deseription de son fruit et 
ses divers usages , I, 5S et 5q. 
Gmb civil; fut promulguéàla Ifar» 
tteiqne et à la Guadeloupe , en 
1 8o5 , avec des modificatioiti » i» 

Godes de procédure et de commer- 
ce ; ili ne fbrevi iteis en vigoear 
qn*à la (iiinc^elonpe 9 le 1^' |an> 

VÛT 1S09, 1, 579. 

Code noircies Français; les hom- 
mes , inveâtis. du pouvoir, ont 
Hiiaaé tomber en détoétnde les ar* 
ticics qui les regardaient, I, i36» 
137; c'est la cause de tous les 
Kt>rflrt;s (lonït filiques. i4o. 
CoDou , Itcult-naal de couleur, est, 
un des faittigatenrs de l'insarrec- 
tton aTcc Igoaœ et Corbet, III , 
go; tient atlaqu( r le genrral La- 
■crosso à la commune , 95 ; cons- 
pire contre le conseil provisoire, 
' lo/i ; s'enibarqoe au petit canal 
et se réfugie auprès de JDelgrès, à 
la Basse-Terre, 126-127; reste 
amié dans les bois après la des- 
truction des révoltés , i44« 
GoiiSBf, eisean aduîrahle peries 
couleurs , est de deux espèces: 
description de son tiid , I, 89. 
CoLLOT^Ie général) est nommé, en 
1793, au gouvernement de la 
.Gnadelotrpe v U, 4^^; est obligé 
(l'alleraTec Rocliambean à Saîot- 
Domingue, 409 ; il arrive seul, ën 
/ ♦ *79^» ^ lîasse-Terre , où on ne 
"veut pas d'abord le recevoir en 
■qualité- do coainicndaiit, 4^4; on 
'•^ reoonuatt bientôt après , ; 
'•fepul il parvient à désarmer une 
• bande de nègres assassins , 4!?7î 
, son dévodmeut sauve ia vie à 
■'^oitlnte - deux teitfni 'flétans 



0 

Ï prisonniers dans le fort SmSaê' 
jharles,429; attaqué par des 
forces considérables, il capitule 
en 1794 , note sur ce général, «a 

mort, 44 1, 44>« 

CoioMB (Christophe) .* ses décoo* 
vertes en Amérique » II » i&jt -sa 
mort, i6q. 

GoLOSiKs : Définition de leurs 'dV> 
féientes esp^ees, I, % (yoyea A«- 

TltLKS.) 

CoMiTiis consultatifs : leur crèatîoa 
et leur objet , 1 , 556 ; garanties 
pins ntSIes qn'ib nonrraient oBKr 
aux colonies , 355. 

CoiiitA de défense et administratif, 
en 181 5 : Se'ance tenue au sa|et 
de la lettre du Colonel Vatableà 
nn liabîtant, 111,378. 

Govrriseerer établi à Saint-Pierre, 
parnn agent des Aaglaie, III, 
?38. 

CoMMsacB : Ses progrès et ses en- 
traves, II, 47; iosnSsanee dn 

commerce français envers les co- 
lonies , 5o ; latitude qu'il reçoit 
en 1715, 5o-5i ; lestrîrlîon en 
1727,61; variations successives 
dtie<Mnmeree« Ss à 07 ; établisse- 
ment d'entrepôts pour le eom- 
merce j' ttan^er, 55-58-59 et sui- 
vantes ; tableaux de commerce 
pour les importations et les ex- 
portations, 63 et snlT.; eomt» 
merce avec les Etats Unis, 68; 
avec 1rs Tspagnols, 69 ; nos co- 
lonies sf)nten( on^ forcées aujour- 
d'hui, (le recourir au commerce 
étranger, 73; svndics de com- 
merce, 76; déclaration de i634 
(pli proscrit le commerce étran- 
ger, II, 182; commencemens 
du commerce interlope, 1^; 
système de' commeree avee lès 
étrangers, en 1743, fatal aux co- 
lonies, II, 3oa ; l'ordre de ré- 
primer le commerce interlope est 
sansccsse renouvelé, et toujours 
' 'en vain, '3o5 ; les agens fitaf 'de 
îttites spéculations de commÉi- 
ce, en 1797, III , 48; le com- 
merce est presque en entier dans 
les mains des Européens, i65 ;ia 

prospérité 'k la Guadeloupe , i pi 
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198; C«t iniposé pom- la roostnic- 
tion des.cale8 de dGhar<}uemeDtt 

GoMMissAtau de luitice on giamids- 
fugeSft furent établis par le gou- 
vernement consulaire, I, 35a, 
III, 71 (voir Goster et Bertbolio). 

GoJfiùssiiBBS du roi, envoyés en 
1791 attx Ues dn vent avec des 
troupes ^ II, 377; reQvolcnt de 
la Mnrtîniqae les secours venus 
des diverses îles françaises , ^79 ; 
sont obligés de se rendre ù la 
«Guadeloupe » 3S4 - S85; lotte 
avec les autorités de la Guade- 
loupe, 385 à !^q? ; des troubles 
snrvenns à Sainte -Lucie obli- 
gent deux d'entre eux à s'y 
rendre, Sg-j; fatigués de, leuin 
vains efforts pour faire exécuter 
les lois, ils retournent à la Mar- 
tinique, où ils ne sont pas plus 
heureux, et se divisent d'opinio.us 
1^97-398; deaz de ees commia- 
saires se rendent en France eprte 
qu'on leur a pris les papier» des- 
tinés pour le ministre, 5u8; les 
autres sont mandés à la barre , 
4o5. 

ConvAGifiBS ; note sur les conapa- 
gnîes, II, 22 ; création de la pre- 
mière, 175 - 483; sa mauvaise 
gestion l'bblige & vendre les îles 
k des particuliers , ail» ais; èta- 
■ bllssement de la seconde compa- 
gnie, a36 à 238; sa mativai^e ad- 
ministration, 253;. elle est forcée 
de së dhsoudic aiSS. 

CoNCassiovs ; comrment elles se fai- 
saient, et ce dont elles «'taient 
composées, 1 , 1 ! 3 , abus qui s'y 
introduisirent, ordonnances ren- 
dues à oe sojet, 367, a58. 

OcmcLusicm de cet oàvrage ; on n'o- 
se dire que la pnss'ossion des An- 
tilles a été moins utile qu'oné- 
reuse à ia t rancc, III , 424» dé- 
tails sQCcinctsdepttb Porîffîne des 
colonies , moyen facile (Vy rame- 
ner l'union et des sentimens gé- 
pérrtîx , h \7S. 

CoKCOMBRçs : ils sont en grande 
quantité wax. tles , I, 68. 
' CinroBB » espèce d'anguille « I, 83» 



5) . 

Con^fwif^ de eiiuvcrnement ; Utut- 
création et leur objet, I, 334. 

ÇoiXbHii. privé f réunion de sept men^* 
bvtat dont tes gouvecnenrs an* 
glaia s'entourent dans une Ile 
conquise, et où ils ne rer'oivent 
que ceux qui leur sont servile- 
ment dévoués) : en 1809, ils y ad- 
mirent celui qui leur avait faciUté 
la conquête de la Martinique, 
m, 2"8 ; ce conseil fut à la Gua- 
deloupe depuis 1810 jusqu'à la ùa 
de iSi4> l'instrument docile des 
volontés de l'administrateur» et 
çtlj a vu figurer les mêmes per-» 
spnnages h toutes les époques, 
320; on vit avec peine tous ses 
membres entrer dans la fomia- 
• tion de la chambre d'agricultuie, 
en 181 5, 333; le même conseil 

privé est de nouvean choisi en , 
i8i5, 4o2-4o3; adresse qu'il fait . 

f»our demander que la Guade- 
onpe reste sous le gouvernement 
britannique, /^oG; leçon de pa- 
triotisme que lui donne le géné- 
ral anglais, sir James Leith,4o7.. 
CoHSB IL provisoire ; Sa composition 
et son installation en 180»; III;; 
101; déjoue un complot tramé 
par les uoirs^ loj; «Mivoie des 
députations à la Doruiuique, qui 
n'y sont pas reçues, 105-106-107; 
dissipe. on rassemb^evient uédin* 
tieux, 108; toutes ses sages dis* 
positions sont contrecanécs par 
les mesures ^riiies à la Buiuini- 
que contre lui , 1 09 à 11 2 ; com- 
prime les moovetaiens dea noirs , 
à la Dasse-Tcrre , et rappt^lle la 
tranquillité dan^t la colonie , 1 13-. 
ii4i dec^ande au général Le- 
clerc, à Saint-Domingue, des 
trogipes et un général pour gou^ 
verner In (jtindeîoupe , iiS; in- 
vite le gênerai Seriziat à venir 

{>rendre le commandement, 11^; 
ait tout préparer pour hîen ac- 
cueillir l'expédition du ipénéral. 
Rirhepance, 120; envoîi; une 
dépntation à ce généial , 1 22; sea 
membres sont arrêtés, excepté- 
.Pélage , 1491 le général en âu^ 
les met en Ubfft^, le«if«dfm 
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des éloges, et Jet eOToit «tt 

kianve, i5o-i5i. 
CoMliiA spéciaux ; leur création et 
leur objet. If 354* 

CoK'iEiL stipérieur on Bonveraio; 
sein rfahlis'-f nH'nl , ses menibres 
furent ennoblis, 1, 069, et II, 

' 9o6| Tariatioas que ce tribunal 
éproura , I , $70 ; il fttt aboli en 
'79^' 5/^; on le rétablit, en 
1802, 8OU8 le nom de tribunal 
(l'appel, 376; on lui alloua un 
traitement eo i8o3 , 378 

rlaiMDce, en 1807, I,38o, et 
n , T r;s note ; ses déférences hn 
1810, 1 , 58i et suîv.; en i8i4. 
Il reprit son titre de cour d'appel, 
585; en 1819 ^ on lui donna le 
nom de cour royale, 389; ses at- 
tributions , 590 ; est installée an 
. nom du roi de France, III, 
3!g;se8 arrêtés sont annulés, en 
l8i5 , par le gouverneur , et le 
major ae place est autorisé, mal- 
■ '|ré le conaell , à y prendre séance, 
*3.f, 

CorrsKii. de ville, sa composition ^ 
I , s68« 

GoasTiTOTioif coloniale de l'Angle- 
terre, plus favorable aui colo- 
nies qHe toute autre, I, i3i-i35. 

GoNiBiBUTiONS directes et indireC' 
tes (voyea PiNAifcas.) 

CopAHo, bannie de l'arbre appelé 
Oopaïer, manière de Pcxtralceet 
i.es propriétés , I, 63. 

CofLBv (le baron de) est^le premier 
commandant en second de la 
Guadeloupe , ipi*il gouTeme par 
intérim , II. !^7 0. 

Coq : ils scmt ( tj grande partie sans 
croupion, parl\:ffet du climat,!, 
86. • 

CoQDiLLàois de nacre ou Bnrgaux, 

I, 84. 

GoBAiL, plante marine blanche on 
noire , ia première se pèche pour 
faire la cbaiiz, 1,79. 

CoaiiBitts (Gôme), nomme de cou* 
leur, notaire, est nommé mem- 
bre du conseil {irovi^oire, III, 
101 (voir Co«sEit PHovisoiHRjjest 
' œvoyé en France aTec les autres 
membres dn oonsetl, i5o à tSa. 



ConossoL des Maraîî^ , I, ro. 
CoBossoLiKR ou Cachimciit, produit 

le ftuii appelé Corossoi ou cœur 

de boenf, I, 66. 
CoBBAiaBs : ont considérablement 

augmenté les importations à Ii 

Guadeloupe , TI, .S7; état de leurs 

Cnhes, tableau n. 11; sont nom- 
reux BOUS Hugues et Ibqt la 
course avec éclat, III, 4^-49» 
doivent être appuyés par des 
forces navales, G5 ; aident ^ ;iirîe- 
mt uL a deléndre l'île de Saiot- 
M artin , 67; le bien qu'ils firent 
à la Guadeloupe ne fut qne mo- 
mentané , réflexions sur la cour- 
se , 172-1-3; on se sert de cor- 
saires ^our'ûue expédition réunie 
et dissipée k Pesbaycs , 1 yi-i^S ; 
ils font quatre-vingt-douze pnaea 
en liuit mois, 177-178 ; leurs faits 
d'armes particuliers , i S?* cpron- 
vent des pertes, 198; iuut une 
' tentative contre Sàint-Bartbéie* 
my, 911; généreuse conduite du 
'corsaire l'Epine, en 1810, a55; 
on veut de'porter les officiers et 
les marins des corsaires de la 
Pbinte»à-Pitre, TolBcier d'admi- 
nistration chargé des armemena 
empêche cette vexation, 256. 
CoRVEKs : l'aduiiniistration anglai- 
se , à la Guadeloupe. , s'est vaa- 
tée à tortdelea avoir abolies, lU, 
a85. 

CosTBH (magistrat) est nommé corn» 
missnire de justice à la Guade» 
loupe, Ili, 74; est détourné do 
sa aestinatlôn et se rend à la Do- 
minique t xo5 ; signe une pi-odn- 
mation contre la Guadeloupe, 
106; reçoit plusieui:) députations 
du conseil provisoire, 107-109; 
.▼a se réunir au général Ricbe- 
pance, lai; coopère à la sou- 
mission des rebelles « iSp; m 
mort, 154. 

GoToa, produit du cotonnier, sa 
récolte et sa préparation , 1, 36« 
37; celui des Antilles surpasse en 
beauté le colon du Levant , 3-; 
droits dont il fut d'abord impose, 
II, 49 (voyez Ci;i,TUiiE, Commbi- 
ciy FijtAncia.} 
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> , «rbuste qui produit le 

coton, est indip^pne de toutes les 
ré^iuus du Tj(i[ncjue, ses cinq 
espèces, sa culture, dcscriptiuu 
^de «la boif, des feuilles « des 
fleurs et du fruit , 1, 34*35-36 ; sa 
culture à la Guadflonp»* , 11,39 
(voyez CuLTL'Jis, CoHUxacs , Fi- 

GoTomttK-MAroo ou Frommager, 
graud arbre des fles, I, 76. 

Couïs ou Calebasse, coqun de la 
courge du calebassier, 1, 60. 

GouLBuvass : les trois e^ipèces con- 
nues aux AotiUes sont sans ve* 
mn, I» 91, 

CouLTRoux , poissons comme les 

. sardinf's, trf s-multipliés , 1,85. 

GooMBARiL , arbre à boii massii', soa 
ntiUté, 1,75. 

Gova d'appel (voyes Gomsii. su- 

ColîROKs : ces plantes pota_î»ères 
abondent aux Ântille:$, I, 68. 

Covs-covE s plante doot la racine 
sert d'aliment , I, 53. 

Ghahk, rutîc de fTinip du généra! 
Hichepaiice , tenic < a vain de 
forcer ie passa|çe du Constantin , 
mais il le garde avec avantage , 
III, i4a. 

Gbabks : leurs diverses espèces; le 
crabe des montagnes est le plus 
puj-prenaut de tou« ces crustacées^ 
f , io4-io5» 



Cbabibr ou petit héron qal stnonr- 
rît de crabes, 1, qo. 

GàÉoLKS : leur couleur blanche se 
distingue couine une sorte de 
noblesse, I, ii6s leurs fscultét 
physiques , Içnr tempérament , 
leur caractère, 117; ils poussent 
le point d'honneur à l'excès, sont 
trèë-bospitalicrs , 118; leurs pas- 
sions Sont très^TÎTés-étles égarent 
souvent, 119. 

Cdltcrf : ses progrès et les retards 
qu'elle a éprouvt's drpuis le prin- 
cipe des colonies, il, 20-49 » 
plication des. trois tableaux de 
culture, 4 1-4^3; lc> cultures 
sont exploitées , en majeure par* 
lie, par dvs propriétaires créo- 
les, 111, iG5 ; le nombre et la va* 
riété^des cultures ont diminué 
par la vanité des colons , i^S. 

CoaAÇAO oit Corosol (l'île de) four- 
nissait des chevaux aux autres 
colonies ; note stali^liuiie sur 
' cette tle, II, «54; produit des 
sapotilliers d'un rapport annuel 
de 1 2 à 1 fioo , !, 57-58 ; on fait 
à la Oiiad. 1 iip<; , eh 1800, une 
tcutalive itiiruclucuse contre cet- 
te lie hollandaise , III, 63-64. 

Cuaifs ou dcsservans des paroisses à 
la Guadeloupe, et Umus rmblu- 
mens, H, 15-16-17; < ( lui dv. Ste- 

^ Rose est arrêté, en iâo6,iIXt a l3i 

«sa mise en libertin fti6. 



D 



D'Aaovttu (le baron) t maréchal* 
de camp, est nn des juges du con- 
seil de guerre qui prononce , en 

18 î6, sur sort des deux chefs 
de ia Guadeloupe, lll,44'i~443 î 
sur son avis, le conseil charge 
son président de demander la 

grâce du condamné , /}55. 
Damas (le viconito de) : gouver- 
neur de ia Guadeloupe en 1782, 
«st appelé au gouveroeroent de la 
Martiniqueen 17^0, 11,356; une 
lettre éorità li« deGlugny, 



excite des troubles à la Gnede- 
loupe , 369 ; il est remplace , e-Q 
1791, par M. de Héliagu«;, 578. 

Dampifrkr ( M. de) ; procureur- 
général de la cour d'appel de la 
Guadeloupe , son courage et sa 
destitution , 1 , 38 1 , III , ^267. 

Damau, roîoncl du gcnie ; fortifia 
le fbi t Flcur-d'I-ipée , et y fut en- 
terré , 111 } note 2 de la page 
et note 1 delà page 79. 

Dano : est choisi ouur agent provl- 
iotre 9 à la Guaaelonpe » lit » iâ. 
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r{immissnîrps élus pour se concer- 
ter avec Félage et arrêter les tjou 
biestlll, 86; e&t nommé membre 
djDicooseil provisoire » loi (Voif 
CUnruii. provisoirtt); te cetire«tix 
Etatf Unis , i5o. 

DâVin, arpentcnr à la Guadeloupe: 
pretemiait avuir résolu le prublê- 
■ne de la qua^rttore du carele , 
II , 397, note I . 

l)fEi-SQT;ET , liabitantde fa Guade- 
loupe : son ai r( station, III , 
ai 5; traitement qu'il éprouve, sa 
mdrt , ai6. 

Dbcukox (le capitaine) : porte à la 
Martinique deux pieds de café » 
son ndnihablc dévouemeot , X » 
ag et uote i« • , 

Dk Gusii , Ùentenapt de roi t aon- 
. mé gouvernetir de la GiiidekNi- 

pc-, y arrive en i/^j, II , aQf); 
est auioii^te à introduire des vi- 
yres et deâ bois ét£^u3gcr8,5oi; ap- 
pelé en FraBce par tes aè^iiett il 
téiuurne à la Marttoif^De et. retour* 
ne 4 la Guadeloupe en 1751, 5o5; 
il obtient sa retraite en ijS?., oo3. 
P^couvfiaiK^ : celles de Colomb , 

II , 167 ; etUes de« Fii|nç4i»eB 
/ Amérique, 170. 

Dbckks (le duc de) ministre de la 
marine : torts qu'on lui impute, 

III, i9i-iQ?-i97-ao9 j persécute 
l'amiral ViUaret, aa6 el^ oplAî 
bois de Gayac qui lui sont adres- 
rté8,en i8i5, àr la Cînadeloupe , 
568 ; ce que devinrent ces bois f 
570 , note. 

PipBifSB de la Guadeloupe (mtéme 
de)) considérations générales, II, 
i4p; résumé de l*attaqne de 1691, 
1 5o; et de celle de 1 703, 1 5 1 ; atta- 
qtiedei 769,1 53; projet de défense 
en 1766, i54; première attaque 
de 1794» 1^6; deuxième attaque 
de 1794? 167; attaque plus com- 
plète de 1802, 1 58; celle de 1810, 
r6e; celle de 181 5, 16a; disposi- 
tions de défense faitet eniSl&y 
m, 581-384. (V. Attaquée.) 

pBLGRi^s hnmme de couleur em' 
flcjé.à la 6u%delou^ comme 



chef de bataillin , aide-de-caa»*' 

de l'ageutBaco, 111, 61 ; devenu 
premier aide -dc-caijjp du capitai- 
ne- général Lacru^e, d tente ofi- 
Tatii-dl%atKer«Tec lui daM-le Uen 
dftia détention., 97 note; com- 
mandant l'arrondissement de la 
Basse-Terre, il arrtle douze offî- 
« ciers blancs qui s'etaicot peroxii» 
d«a bMvadiBi» etleadéporte, kt3$ 
envoie une dAputation au géné- 
ral Ricbepance, mai» la désertion 
occasïonée , à la Pointe-à-Pître » 
par le» incartades des uiBciers 
«enuft de la Daaiiaique , te déftr- 
mine à la révolte, iaS-i94; ^ 
conduite à la Basse-Terre, 177- 
12S ; évacue le fort Saint-CIiarle»- 
après avoir tout disposé pour le 
faire sauter , i55 ; se vetive mn 
Matouba, 1 36; positions fortifiées 
qu'il Y nrruprîit, i4.o-i4i ; atta» 
qué à D'Anal cm ont, il se fait satt- 
ter avec 5 ou 400 drs siens , et 
met fin à la guerre , i4>* 
'DlbiiLB , le poète : a peint en beaux 
▼eni'elist^oepcoaeitleeafé, 
54. 

r^BLOBT, médecin : un des quatre 
. eanminaiiea 'éloa j^ofw te coa< 
certcr avec Pélage et arsdtep les 

troubles ,111, 80. 

Dis»HëBS coloniales : lenrabondance 
.actuelle , 1 , 157; leur coesomina* 
tioQ présumée en EuropeetamtS* 
tats-Unis ) i58 ; encombraient lea 
magasin'^ de la Gtiadelonpf» , en 
1810, et les Anglais établirent un 
droit sur leur sortie, III , 264. 

ÏHmÉ» aux assemblées nationales , 
II > S61 et uote> 404 ^ notes |. 
leur admission est discutée sans 
succès, par ies,cons«ilsiégùiiat>£i> 
III, 5u 

Diretis des ooloniest à Paiâ», èpe- 

«{ue de leur création , 1, 548 ; té- 
tablis en i8oa , 555; leur*; énoK)- 
lumens actnek , 558 ; U Gua- 
loupe en envoie un, en i8o5, qui 
n'est pas agréé, iH ,'!so6L 
DasFOuBiiaAUXygéttéral de division : 
est nommé agent h h Guade* 
Loope* soQ acriaée dan^ 1» oa- 
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-ionie, oppbntioa qall èfwolivèt 

embarque Victor Hu^es pour 
France, ITI , 5a-53; soa admi- 
nistratiou , b^-ùS ; il est embarqué 
pour Fkaneei dix ÉMÎtaprèt son 

DiMMs : ftat jflti<|ii« de ce quar- 
tier, 1,210 h?!", nnç pTpédi- 
tion y est réunie contre Antigue, 
les Anglais la dissipent, 111 , 1^4^ 
ee quartier est piUé, saccagé et 
incendié, en 1009, parles An- 
glais, III , 23i-235; ilestindetn* 
nisé , en^iSio , 269. 

0t8iBADB (Ile de la), statistique de 
cette ilej. et détails historiques, 
1, 339, 3)5; ancien lien de 
dép(Vt de mauvais sujets, 3a8; 
(Voyez Attaques) elle est prise 
parieii Anglais , en i jcjf , II , 442; 
Victor Hugues la reprend , 111 , 
37; les Anglais s'en emparent 
en 1808, 2i4; reprise de posseS" 
eion de cette ile en 18149 33i. 

Dkswambcc nhord»' à Saint-Christo- 
phe et s'y établit, 11, 172; re- 
tourne en Europe, 174 i rempart 
aTéc du Rossey, 176; partage 
^ avec les Anglais rile de Saint- 
Cristophe, 176; force les Anglais 
usiu]!ritf nrs à se renreriner dans 
leurâ limites, iSi ; iait uu j^re- 
Inier établissement à la Martmî'» 
que , 1 88- 1 89 ; retourne à Saint- 
Christophe, 189 ; sa mort, igo. 
DsTTKS des colonies , leur origine , 
t^ominent elles se perpétuent , I, 
Cuj-j à 400 ; sursis accordés , ioo k 
4oa, ill, i65; évaluation de cel< 
'îes'de la Guadeloupe en i8i3, 
I,4o^; éraluation de celles de 
la Guadeloupe et de la Martini- 
que , 466:4 ^}8; inoyens proposés 
pour les faire liquider, 4^9 à 4^0 ; 
le sursis établi sur les dettes est 
révoqué, en 1816, Ili, 4i4* 

(le baron) : lieutenant-gé- 
• néral, «n des {uges dans b con- 
.acélde gncm qui prononce, en 
1816 , mr le sort des deux chefs 
de la Guadeloupe , III , 44>~44^* 
Dioif ( le chev. de) : est nommé 
^g«>uvenl0V9de la €nMidel«ta|W, II, 



3tô ; malade , il paM ^imrin^Ml* 

ce en 1775, 523. 

Doti (position de) , I . 236 ; Ignace 
y est battu, en iSo'j, et on y 
soustrait à la mort 80 iémmes et 
enfans blancs » III , i36. 

DoxAiRBs et droits domanianz 

fV(>v. Fînanrfîs). ^ 
DuMAij>8 d'occident, II, 56. 
Duiiir^iCÀiKS, jacobins, ou pères 

blancs , (Voy. Clei^é.) 

DoamiQDB (ile de la) : ooftiee vat 
cette île anglaise, que' les Caraï- 
bes s'étaient résen'ée , H , 23 1 , 
rétablissement qu'y font les Fran- 
çais , leur occasione de longues 
discttsskms . «vec« les Anglais , 
II, S9S; cette lie est cédée à 
VAngleterre par le fnne'stf; traité 
de 17G3 , r>i6 ; sert de reluge aux 
chefs de ia Giiadelonpe, ill^ 
103- io3- io5 ; fait une gnerra 
sourde à la Guadeloupe, 109 'et 
suiv. ; est attarjuve , prise et ran- 
çonnée par une expédition fran- 
çaise, 184 à 186; tentative mal- 
faeurease contre ties naTires de 
commerce qoi è'f trouTaient 9 ea 
1806» 303. 

DoitADiBO (le général) est envoyé 
au Hâvre ponr înspet tei le» 
troupes venantde la Guadeloupe ; 
n'entend pas le eommandant en 
second, et fait au ministre tin 
rapport contre lui , arrompagné 
d'une lettre singulièrement ac- 
cusatrice , III » 4311 » 4^3. 

DoRMLOT (te comte) » HentenstVtt* 
- général : est nommé gouTernenr 
dr Martinique, ot'i il concilie 
tous les intérêts^ 111, 4^69 4^ 
et note. 

Doa&»B } poisson de cpàlenr d'or» 

ennemi du poisson volant, I, 8a. 
Dot7AHB8 : Tvoir Finances) sont ré- 
tablie à la Guadeloupe ; en 1798, 

II, 87, et 111,49; fixation et 
peTce{»tion de leors droits» II», 
99 ; sont données à ferme , efl 
i8o3, au fournisseur général, 

III, 179; sont remises en régie 9 
en 1806 j leur revenu, aoi# 

DvioiicsAOi»miiiiBtrttdela narlùirs 
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place M. Schmaitz dans la direc- 
tion des colonies ^ accueille son 
mémoire , et reçoit les bois de 
gayac qu'il apportait au duc De- 
rr^'S , III , ")G9 ; estd*avis de cou- 
vrir du manteau de l'oubli les 
événeroens de la Guadeloupe , 
454 ; sa religion est surprise par 
M. Vatable , qui l'exaspère contre 
Ir commandant en second, dont 
il ordonne la mise en jufrement, 
435 ; le roi veut accorder une 
gricepleine et entière au colonel 
Boyer, le ministre détourne la 
clémence de S. M. f t fait cnn>- 
muer la peine de mort en une 
détention de 20 ans, 4^^ t ^^^^ 
une abondante distribution de 
grâces après le procès , ^SG-^S^m 

DvBi c r liabitant de la Martinique , 
chef de la révolte de 1717, II f 
3S7 ; est amnistié , ai^i. 

Baaoc ( Louis ) le cheYalier : est ' 
nommé intendant de la Martini- 
que , III , ôoo ; <iii on reçoit les 
Anglais , 344 î lentre en France, 
en 1S18, après la suppression 
des intendaos, /^t6. 

IlirxDa Duferrct, habitant recom- 
mandable de la Martinique : son 

f rojet d'amélioration coloniale , 
H , 282 et noie. 
Opc^uutifi» capitaine de vaisseau : 
- ' arrive avec une division à la 
Pointc-à-Fître, le 6 janvier 1793» 

m , 42. 

DcGOMMiEa , le général : créole de 
la Guadeloupe , sa biographie , I« 

aoS; mena des secours , en 1790, 
à la ville de Saint-Pierre , où le 
calme fut rétabli, II, 3()3-364; 
conduisit pour la troisième fida 
des secours à la Martinique « et 
s'y distingua par sa prudence et 
son liumariité, Tijot ; à son retnnr 
à la Guadeloupe , la persécution 
des oligarques l'obligea k se rèftt« 
gier à Paris ,38i. 
DoLiON (M.) : est nommé ç^onver- 
Dpnr de la Gtiadcloupe , 11 , 246, 
envoie des secours à la Martini- 
que , contre des séditieux , a55 ; 

'ses démêlés avec H. de BaaSy 

.ji6o;ia mort «.967, 



Ddmoiit, cbef de bataillon : com^ 
mande bravement le fort Flenr- 
d'Epée; est renvoyé en France» 
par Victor Hugues , III, 33. 

Dlmoltïfr , général de brigade : 
fait partie de l'expédition du gé- 
nérai Richepance , 111, 1 20 ; re- 

{>asse en France, et va mourir à 
a Martinique, i56. 
DcxDAS, général anglais : un des 
généraux qui attaquèrent la Mar- 
tinique, eu 1-94» 11 4^9i attaque 
la Guadeloupe, 441-44^* en est 
nommé gouverneur et laisse ap> 
pesantir une main ae fer sur 
cette colonie, 111, i!^;&a mort, 
30 et note. Ses restes sont exliu- 
més, 4i* 

DurAkQUBT : neveu de Desnambue, 

est nommé r onunandant de la 
Martinique , II , 1S9; il oHVe sa 
médiation à Aubert, auprès des 
Caraïbes, i^S; il est fait prison- 
nier à Saint-Gbristophe , pendant 
la guerre civile 9 9o4 ; est renvoyé 
à la Martinique, 208 ; achète la 
Martinique, 21a ; fait un établis* 
sèment à la Grenade, 2i5; re- 
fiise de recevoir les Hollandais 
du Brésil , aao;menrttrèi-regret- 
té , en i658 , 339. 

Dir-T-N aîné, avocat, se charge de 
détendre le colonel Boyeret juge 
prudent de se faire remplacer 
par M. Legoniz , III , 439, 440. 

DuPLBSsis : part de France avec 
Lolive, II , 1 83; s'établit avec îui 
à la Guadeloupe y i85; sa mort, 
i8;. 

DupoYET (M.) : est nommé gourer* 
neur delà Guadeloupe , II, 997, 
et note 3 ; (voy. Dbsibadb , statis- 
tique,) est mis à la retraite en 
1754 , 298. 

DuAHAM, contre^miral anglais » 

Solie la Guadeloupe , en iât4» 
1, 307; M. de Linois lui per- 
met d'occuper les Saintes , 343; 
entre, comme auxiliaire, à la 
Martinique , 344 ; »• conduite à 
l'égard de la goélette française 
l'Agile, 348-340; H présente 
devant ia Guadeloupe avec des 
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troupes, mais trop tard , 36Ô; il 
attaque la colonie , ayant trois 
bâtimens français tous let ordres, 
385 et suiv.; il est décoré, à 

Parîs; . f]u rordon dp roniintll- 
dcur (1( Saint Louis, 4^S. 
DuxKftTAK , ie plus ancien historien 



des Antilles , n'en parle que jus- 
qu'en i665 , 1 ,1" de raTant- 
propos ; décrit noe liane qu'il 
aonne Gomme no remède infail- 
lible contre la mortare da ter- 



E 



EoTm : cultive la canne li sucre, I, 

167, i58 et note. 
Emicrfs des îles du vent. Première 
époque où ils s'expatrient, !î, 
4 1 5-4 1 7-4^9 ; ilsattaqaent la Mar- 
tinique réunis aux Anglais, 4^1 ; 
sont mis en fuite» etles Anglais 
les accusent de leur?? revers, 432- 
433; sont sacrifiés par les Anglais 
au camp de Berville, 111, âi-3a. 
L'émigration ne date , à la Gna> 
deloupe , que de Tannée 179!) 1« 
4oo; ce fut l'f' pttqut; où la terreur 
obligea 1(îs propriétaires à s'expa- 
trier, 111, 38 î on rappelle ceux 
qui n'avaient pas porté les ermej 
contre leur pays , 52 ; nombre de 
leurs propriétés séquestrées , et 
leur rapport en 1 799, 55, et 11 ta- 
bleau n" 6; ceux qui voulurent ren- 
trer sous le gén< rai Ricliepance fu- 
rent rétablis dans leurs biens, 111, 
i44 » amnistie générale pour les 
émigrés, 164; tous ceux de la 
Guadeloupe sont réintégrés dans 
leurs propriétés , i65. 
Emoldmb5S des chefs aux colonies, 
I, 36i ; à la Cuadeloupe on dou- 
ble ceux du général aaglaisLeitb, 
Ul, 407* 
BvcAMS publics. Le gouvernement 
se réserve un droit sur les ventes 
à l'encan, II, gj; ces places sont 
affermées, 108. Somme aiHiueile 
que le fermier était obligé de 
payer au fisc, en 1806 , 111, sos. 
Engages ; scr^'iteurs européens em- 
ployés à la culture; la coutume 
d'en avoir devint une loi; ils 
étaient comme des esclaves, les 

111. 



femmes étaient sujettes à la même 

régie, 1,11 1 1 la; le climat dut en 

faire périr beaucoup, ti!^; leur 
temps de servitude est réduit à 
trois ans, 11, i8i ; sont maltrai- 
tés, t86; leur service est légalisé 
par la métropole et réduit à 18 
mois, 261 ; leur dernière époque 
en 1738, 199-200 et note i. 

EniiEBY (le comte d') , est fait in- 
tendant<général des lies du Vent, 
à la Martinique, en 1769, II, Sas» 

Epi AN ou pian; considérations sur 
cette maladie, détails historiques, 
1, 525. 

Eaaoop (capitaine-général) presse 

son départ de France, va pren* 
dre langue à la Martinique et ar- 
rivé à la Basse-Terre où sa pré- 
sence dissipe toutes les craintes , 
III, 1 63- 164 ; Il j ramène la tran- 
quillité et l'espérance , i65-i 66; 
l'altitude imposante où il place 
la Guadeloupe, empêche les An- 
glais de l'attaquer, en i8o3, 170; 
prend le titre de général en chef, 
et construit le camp de Boulogne, 
171; ouvre ses ports aux étrangers 
qui amènent l'abondance, 173; 
époque heureuse de sonadminis* 
tration, 176; murmures qu'elle 
provofjTie, 178-179; forme le 66» 
régiment, 180; est refusé dauS 
l'oUre qu'il lait de ses troupes 

Ïïoor coopérer à la reddition de 
a Dominique, 186; fournit des 
troupes aux généraux Villeneuve 
et Lauriston , 194; ces troupes 
sont l'envoyées et débarquées en 
désordre, 1 95 ;cônfiance que le gé- 

"— r- 
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aérai Emotif înTcpiiaits I99 ; ctas- 
s«r un «^x , l ugîtif de la colo- 
uj«-,eu ijiij, et qui venait d'y ren- 
trer, sioe; envoie un détachenent, 
de* armei et det monitions à Ga- 
rac n-*, 00"; rappt'IIr tronpfs 
aprcii un an de Si'jour daus cette 
profince, 2o4-ao5; sur le brait 
a*uD« attaqiifs, Il appelle aux ar> 
ine«i les habitaoN. et fait une le- 
vée de nègres, qu'on enrégimente, 
et qu'on emploie à diwers travaux, 
*^>6-3o^ ; s'établit dans la maison 
de piaisanoe du IS^tonba^ ft<|8; 
fait une tenfativu contre Saint- 
Ilarthf leiiiy, >i i ; arrestation or- 
donnée â S^inte-Iinsej et disposi- 
tions pri8e$ contre une attaque de 
la part (ha Anglais, 2i5-:«i4; il 
met en liberté trois des individus 
arr»;tés à Saintf Hosu, 21G; tra- 
vaux de d V r«;n qu'il exi^cute, 2 1 
fait attaqnei Marie^âlante , aié 
'et 'suivantei! nomnie cpmman- 

' d'ant dt'.s troupes son aîrle-de- 
cîïîvip clic'f de son « Lit rnajur, 2a4; 
rei^'oil de la colonie une pri'.uve 
d'kttachfiment à la France , 2 37 ; 
ges an êtes relatift^la défense de 
la colonie, 2t>--258; déconrage- 
menl (]Uf .^tui aJininistralion oc- 
casionne, 25S-2.>(jj ç^irculaire sur 
iHittaque prochaine des Anglais, 
projet de défense, 2^5 ; reçoit de* 
iiÔ^bitanS) tii<' nie dcceux de Saint- 
Pierre, des rense^gneuientM sur 
les projets 'évt Venr&emî, 245 ; état 
de ses forces'au i^ lfit^vier 1810, 
246; est attaqué par les Anglais», 

' 247 ^ ; rapitule, 255; gratiA- 
cations dii^tKibuécs, paieai«nâ et 

f promotions Faits, après la Cf|pitu- 
ation , s<.>4 ; il est conduit prison- 
ni»*r en Angleterre, 256; obtient 
son renvoi en France; suite de son 
retour, 257, note. . , 

lÈÊChiylaK î ndée qu'oflrece mot est 
. contre nature, 1, iJ^i, lies Grecs 
lurent les premiers qui achetèrent 
des hommes, U s Romains les imi- 
tèrent trop bien , 1^2, jÇi 'évangile 
'a Inspiré aux, peuples uiîidernes 
'lîifie légisUiipn moins rigoureuse 
sur l'esclavage, l4a. 



) 

fesliBif*HD fpôèl»»} : a peint t-ti beaux 
▼ers le dévouement de Declleux, 

. 1, 5o (fin de la note). 

EspADot ou pokson scie; cfombat la 
baleine , I, 8^. 

EsTBBLAfi (M. d*): habitant, M-rètc 
la fureur d'une bande d'asi^assinâ, 
et rend un éminent service a la 
colonie, III, 1 58. 

ETAni.issiMBRs européens sur la côte 
d'Afrique pour la trait»-, ï, 

Etat-çivil: foactioQS de l'oificicr 
qui en est chargé , 1 , 287 . 

Btat-miliyawi : conaâdéxatidilfl fgk^ 
nérales, IT , 121 ; faveurs accor^ 
deetî aux oiriciers servant mnx co- 
lonies, 12%; découragement par- 
mi les troupes destinées II y servir, 
ia4; moyen d*y remédier, taS; 
solde des trnup»'-? avant la révolu- 
tion, itj; troupes passée*; à la 
Guadeloupe depuis la révolution, 
ta^; celles qu'd convieodnût û*y 

. entrelenir, état pArtîhaqoe 
arme de celles qui s'y troùvcnt, 
leur traitement, iT^ri ; les 
troupes eurent beaucoup a souf- 
frir des maladies, én iSkn et i8é3, 
III, 161 ; formation ûn ^* rigî> 
ment, iSo; c!ut nijemens sMrTé- 
nus dans les corps , ootyy.-}-; ar 
rivée de troupes et de ttecoum en 

BTATS-UaiS d'Alm^quc : leur com- 
merce avec nos colonies , M, 68, 
( voyez GoMMfiBcK j ; motif qui 
les porte à se déclarer iodépen-^ 
dans, 53o; secours qne k France 
leur envoie . ^3a ; la paix conso- 
lide leur Uberté,356î les vetatîons 
de Hugues, les portent à faire la 
guerre^ lit, 5o; ils s'acharnent 
contre les corsaires de la Guade- 
loupe , 65 ; font la paix en iSoi , 
66;env(»îent un n^-ent commer* 
ciai à la Guadeloupe, ii4-ii5; 
embargo danélenrsports, en 1807, 
2 10 et 12 16 ; ils produenl aux An- 
tilles le plaisir iionf«àvd*aToirde~ 

In fi^lnre , 4 ' 7- 
£ii&0PK£.>»: leur sang, qui n'est, point 
j ap|)4uvri par la transpiration , 
femeitte aux Antilles, I, tj; 
ceux qui habitentccs Iles diffibwnt 
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beaucoup de oepx anriywl d'Eu- 
rope , 1 lû-i 16. 
Expii niTi 0.1 s françaises con t n; les A n- 
glais , à la Guadeloupe, ceilt; de 
■794) sa composition, tlt^ i5-i6; 
8OQ débarquement «a Gosier, 18; 
aes succès , et ce «qn'elle pouvait 
faire de mieux, 18-19; J)osîtioa 
cruelle ou les Françaiii sf. trouvent 
ai^aà^aS; ik battent le^ Anglais 
Morn€-la*Victoire > a4; (voy.' 
HuocKs et Piîi.ARDy) ; ils restent 
maitres de la Guadeloupe et au- 
tres Ues, lIJjô^; eàpéaition ia- 
"fnictaeose contre Curaçao « III , 
' 65-64; expédition du général Rt- 
rhepance , sa composition, 120- 
121 ; elle est bien accueillie à 1» 



Potptp4^1l||et, la»; expéditcon 

réunie à Deshayçfi contre Aiiti- 
gues , et dissipée paj" les Anf^^laif», 
174 ; expédition de l'amiiai Mis- 
sit'ssy, se» sUccès , iS5 à 189;/ 
expédition française ^et espa- 
gnole, commandée par l'ami-* 
ral Villeneuve, aux Antilles ; son 
but, et iup|.if (|>4i porta TiiSpagne 
à combiner ses forces »ree celtes 
de la France , 190 à 19a ; son in<^ 
action , son départ et son désas- 
tre, à TrafîT^r, 1930 197; cxpë- 
99Hon maUieur^use contre qes 
bAtiipens de commerce de la I>o- 
minique, 2o3 ; expédition à Ca-: 
racas, 2()3-3o4 ; expédition à. Sa»- 



FikniBAVioaa établies k la Passe- 

' Terre et à Sainte-Anne, leurs 
statuts, II, 586 à 589; celle gé- 
nérale qu'on fit à la Pointe-à- 
Pitre, tut un uuuveau sujet de 
tràoble, 386 ; liste de proscrip* 
tien dresféeparce^ féi^eîrations» 

Fkmmks créoles : dilTérens traits qui 
les caractérisent, 1, iao-121; 
autour d'elles la décence est yio- 
lée par Pusage, leur sobriété, 
leur nonchalance, leur légèreté 
dans la danse, leur jifopreté re- 
cherchée, laa. 

Fkr ( bois de )^ grandi arbre à bois 
très-dur, propre aux construc- 
tioBS, I , y 5. 

FsRAAiiD , général français com- 

* mandant à Sànto*Pomingo t sa 
résistance héroïque, est sauvé 
momentanément par l'escadre 
de l'amiral Missiessy , III, 188- 
189 ; les planteurs qu'il avait 

Erotégès abandonnent leurs ba- 
stations et se retirent sur la c6te 
de PEst, 419. 
FsSBNiAC ( le vicomte ) , maréchal- 
de-camp : un des ju^* > du cou- 
aul de ^erre qui ^rjaonçç , en 



1816 , sur le sort des d«n chef». 

de la Guadeloupe ,111, 443-445. 
F|iTu, ou paille-eo cul, oiseau aqoa< 

tique , 1 , 90. 

FiÀvaK JAUNK, ou mal de Siam : 
origine de ces deux noms, ce qui 
la produit; elle est épidémi<pe 
pour les Européens» mais n'est 

. pas rantagiettsC) ses effets, 1, 
17 18. 

FiGuiKA : est avec la vigne , celui 
des' arbiei d'Europe ^ui réussit 
le miens aox ÂntHies, 1 , 67. 

Ficuisa D*iitDR , ou raquette, plante 
épineuse qui forme des luiies iip-' 
penétrablcs, 1 , 

FijtANCKs : ce dont elles se compo- 
sent, II, jwodes d'impôts 
mis en usage depuis Porigine des 
colonies, 78 à 00; bases de Pim* 
pôt en 1802 et en 1810, 88 à 90 ; 
en 1822, 91 n 94 ; servie»; tiuan- 
cier en i8v.j, ^^5 ; coutributious 
directes, 97 ; contrib. indir. , 99 ; 
domaines et droits domaniaux , 
100 9 recettes extraordinaire;; , 
103; dotation des ccilonies, io \ ; 
ce qui forme la cai^ae cuiouiaie, 

déficit qui s'y trouve , | la cenusfti 
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V 



f ar les Anelaù, à la ^îa dR 1814» 

F&AMA.TT OU bécharu : oiseau pal- 
uiipède, à plumaj^»; cl'tm rouge 
vif, gru8 et linut monté comme 
la cigogne, 1,8g. 
F&iaoïTiBii : origine et histoire de 

cei aventurîen, II » a47 A a53« 
Fol ou fou, oiseaii aquatique, I, 



on. 



h ont iiotaBox, à la Marliuiqut:; fut 
construit en pierres de taille en* 
voyéesde France, I , note de la 

pîlî^C 20. 

FoAi IliciiKPA?icK : sa description 
depuis son premier établisse- 
ment , 1 , 184 il 18$ ( voyez Atta- 
QUKs ) ; les Anglais s'jr repferment 
et iV'v.'icnnnt , en 1794, état de re 
qu'on y trouve, 111, 55-56; le 
générai Uichepance Tattaquu en 
180a, i3i<i3S-i34; les rebelles 
l'évacuent, i55 ; décret qui ron- 
sacfA lè nom qu'il porte , i55. 
Fort de la Magdblkinb, est détruit 

par les Anglais , 1 , 196. 
FoaT Ftsva-a'EpiB : sa description, 
I, a6 1 ; est pris par les Anglais , 
en 17 ; î , f't sa garnison est passée 
aufil dr IV-prc, 11, 441, III, 
i5 ; est pris d'as^iaut par les Fran- 
çais , 1 11 , iS ; est bombardé par 
les Anglais , ai ; qui l'attaquent 
vnînf'riicnl , aS. 
Foax Saim-Lquis : sa dcscriptitm, 
1, a6i; est mia en état de dé- 
fense en 1735 , II , 398 ; les An* 
glais veulent y reléguer le déta- 
chement chargé, en i8i4, delà 
reprise de pusse^ssion de la Pointe* 
à-Pitre, 111 , 52 1. 
Foveàaas ; celles d'Europe se trou- 
vent sur les montagnes des îles, 
ain<i qu'une autre e«ip^^e très- 
utile , dont la tige vient plus 
grosse que la jambe , 1 , 78. 
FooLLoir a'EcotiBR ( maître des re- 
quêtes) : intendant de la Guade- 
loupe en 178G, va prendre, par 
intérim, l'intendanre de la Mar- 
tinique , et revient la même an- 
née à la Guadeloupe , II, 34 1- 
34a ; il dévoile tes abus révol- 
laqs des sièges d'amirautés, et 



&it diuiiaucr leurs ép^ces , ], 
374 ; d paMe intendant à la Mar- 
tinique le 11 mars 1789, et y in- 
Irotîuit la canne d'Otaïti, 1, a5 
et note 11 , 35f) note; empêche , 
avec M, de Tbomaseau, rellusiua 
du sang à Sainl-Pierre , II , 062 ; 
est nommé intendant de la Gua- 
deloupe en 1 S 1 G , I II , 4 ' 2 ; dé- 
tails de son administration, 4i3 
à 4»G; rentre en France en i3»8, 
après la suppression des inten- 
dans,4i6, 
FocLguiKH ' M. de ), président au 
pai tenir 11 i * le Toulouse , est nom- 
me lutcudaut de la Guadeloupe, 
et y arrive en 178a , I| , 3d6 ; 

f>assn, en 1786, 4 l'Intendance de 
a Martinique , est appelé à Paris, 
et retourne la rném»; année à la 
Martinique, 54 1 ; enrichit, en 
1787, la Martinique de la canne 
d^Olaïti, 336 (note). 
Fouauis : leurs (îlITi 1 vntv^ esp^ce5et 
leurs mœurs parliculu-res , 1 , 90. 
Fouanss, un deschefsde la révolte.' 
pris et condamné, obtient sa 

Srûce et devient le domestique 
e confiance du capitaine-géné- 
ral ,111, 20O-2OI . ' 

FouB.'viKR ( habitant de la Pointer- 
Pitre ) : sa bravoure en 1810, III, 
■34^.948. 

Fbaisks : flha réu!;sissent dans 
quelques ilea , I , 69. 

FaAMCii ( voyet Anglais ) : dort io- 
demoiser ses colonies, et sup- 
pléer aux forces dont elle juge à 
propo-^ de les priver, 1 , 163 ; ré- 
volution du 16 brumaire, cban- 

{{emcos apportés au système co- 
onial, III, 69, 74; armement 
qu'elle fait en looa pour ses colo- 
nies, 1 17 ; réclame en vain la fidé- 
lit» au traite d'Amiens, 168; indi- 

Snée de sa violation , elle arme 
e ' toutes parts , 1 69 ; avène- 
ment de Napoléon k l'empire, 
181 ; altitude imposante de sa 
marine, ifji n'a plus , en iSiu, 
de colonies aux Antilles, a58; 
restauration des Bourbons, ea 
1814 * charte donnée par le rçi, 
297 ; réduction de son tenitoirst 
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398 - 399 ; NapoIéuQ i^entre en 
France , effet ac^ cette <i|<|uve(le, 
556 à 541; secoDde t*estauration, 
la Kratîr»' n'f.ouvre ses deux co- 
' louies des AuttJLes^ 4*^ ^ * 
l'Angleterre a dè tout .temps 
▼oa|u la dénneinbrer, 4i i(note } ; 
moyens Faciles qu'elle a pour ra- 
nimer le courag'- U;s scntlmens 
généreux dans nu^îUeii, 427-4*8. 
|F#ASAn3 ( UipoUte de j , avocat dû- 
tÎDgué en qui Pelage avait toute 
confiance, est un des quatre com- 
missaiff s ( lus pouraiderfi appai- 
Bcr les troubles, lH,86;est uoin- 
mé membre du conseil provisoire 
dont iln tffujoiirê ^lé pAme, |qi 



Gamms^hatiovaus : lea miliees 

prennent le nom de gardes natio* 
naïf s pendant la révolution , le 
générai Drstourneaux les orga- 
nise en 17984 elles reçoireot une 
organisation définitive, en i8o5« 
II , 146; elles n fnsent de por- 
ter l'uniforme angolais, i47î on 
les reurganise eu 181 5, i48; eo 
1817 , on les rétablit sous le 
nom de milicee, 148 (voyez Mi- 
lices) ; elles formaient , en j8oi, 
des compagnies de conscrits , de 
toute couleur, ill, 79; sont dis- 
pensées ^ en i8o5, du service 
personnel , abus qui en résulte, 
iC)<j; elles forment deux balail- 
lonsd'élitepourladet'ense de l'ile, 
237 228 : leur zèle lort» de l'at- 
taque des Anglais, en 1810, III, 
^j'2^S'2!îo ; on les congédie, et 
celles de la Basse Tf ri c combat- 
tent les Anglais, a5i;sonl réorga- 
Di9ée8,en 1 8 14,^ la prise de posses- 
sion , 3 1 8 ; sacrifient leurs rcssen- 
timens à la tranquillité de la colo- 
nie et «e retirent animées du meil- 
leur esprit , 391-592 ; malgré l'ar- 
ticle de la capitulation , qui de- 
vait les prot^er, ^es sont hor- 
riblement tourmvotéeSf 4o3 ; lé 



( voir Consul raovisoiaM ) ; vient 
. en déptiuijon anptès du général 

t. Biohepance « qui ioède à. la sincé- 
rité de sf.s assurances , et fait dé> 

. barquer les troupes, i3a;.jest 

•. -arrêté, comme suspect , et bien- 
tùt Bdife euc liberté , i49-i5o; le 
général en obcf lui donne des élo- 
ges et l'envoie en France , i5o à 
1 Sa. . 

Fai^ça^ts : description de cet oi- 
8ea^ , 1 , 90» . ; 

FaiaBS de la Charité : époque de 
leur établissement, 11, (vt>y< 

CLBBGKj. . 

FaoHAoïB un GOlonier»>mapau , 
grand ^rbre, I» 76. 

» 

G 



zèle de celles de Saint-Pierre et 

des gens de couleur comprime 
Tinsurrection de 1822, 42i-4aa. 

Gayac, ou bois Saint; son infusion 
est active et sudorifique; son 
bois sert dans les constructions 
navales , 1,75» ; 

Gkdko."< (capitaine dccoub^ir"^ : son 
arrestation à la Pointe-à-Pitre ^ 
III, 83 ; il s'échappe et'empêcbe 
le massacre des blancs, 84; il 
défend le capitaine général, ^5 ; 
ren^pl'ice INlassoteau dans le com- 
luaudement de la liasse-Terre, 
«t y ramène la tranquillité, ii3 

GéxiE (direction du) voyea Evat- 

MILITA tHE. 

GuNè de couleur : sont le produit 
du mélange du sang blanc et 
noir, I, laa; désignation des 
neuf souches principales qui les 
forment, laS et note; infériorité 
où on les tient, leur nombre 
s'accroit tous le? jonrs , sont at- 
tachés aq^ blancs, leurs qualités, 
123; premières manumissions , 
ia4; les femmes de couleur ont 
le secret de captiver «leurs ty- 
rans; éducation de leurs enfons ; . 
inconvéniena qa'U en résulte. 
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is5$ pÊfMènttkM gor l'éitt de 
«cttt datse de gens, 136-137- 

ia8; leor diirisîon en libres et 
en esclaves. Il , 18; mariages 
a?ec de» biaucs, 19. Actes de 
figottiir èzeroéf oontre Ira gem 
dscosienry en 1801 , III. 80; 
ces actes provoquent la joornée 
du 39 vendémiaire (31 octobre 
1801 ) , 6a et sui?. ; sont écar- 
tét des negii àm troiiaiBS firatt- 
çaises; ceux restés fidèles con- 
gerreat leurs armes et «ont fiir- 
més en compagnies séparées des 
blancs, i44* compagnies de 
, - ia Fraudé-Terre aont réunies à 
la Basse-Terre , 307 ; on ne leur 
permet de rentr»M- c liez elles qu'a- 
près sept mois d'absence^ ao8; 
on les concentre à Sainte^Anne , 
916; les Anglais cherchent à se- 
mer la division entre eax et les 
I>l3ur», 7)14; sont irrilés du trai- 
tement exercé envers un enfant 
de cooleur âgé de i5 ans , 55i ; 
CQpnpi^nîe leréc en t6i5«38i| 

"nue compafjnie de trens de ron- 
leur de la Fointc a PUre &e l)at 
avec courage à Saiut-SauveHr,en 
^81$ 9 385; aèle de CLenz d« 1* 
Maitiniqne contre l'i«anii«otion 

de 182a, i\7'î. 

Çbùi.ks : sont nii( u\ régies par les 
Français, a la Guadeloupe, que 
|Mir les Anglais , III, a88à 988* 

Giaïaa : on ne trouve aux iles an- 
cun des quadrupèdes ;iaa.Tages 
d'Europe,!, 101-102. 

.^ifGBiiBa|( : facilité decultivercette 
racine ; aes deox espècïeSf s* des- 

ntion , son oaage et ses cflteti^ 
5 et 46 ; sa culture à la Gna- 
dcluupe, II. c3. 
QiaopjLiis ou violiers, fleurs qui 

pouifentsans soins, I, 70. 
iÇiROFLiRa desMoluques, importé 
aux Antilles , ce qu'est le clou de 
giruUe , I, 66-67; sa culture k la 
Guadeloupe , II, 4o* 
tGi^cs : les £tats- Unis en procu- 
rent la jouissance aux Antilles; 
brevet d'inveolion à ce siiiet« 

111,417. 
Goasiv (le général) : Créole de U 



Gaadelbupe , sa biographie , l ^ 
999; fait partie èe. rexpèdition 
du général Hicbepance , fll, 
120; débarque à la rivière Dii- 
plessis et bâties révoltés, 139; 
«ntre àla Basie'Tenre, et sauve 
la viOie > i3o ; cerne le fort Saint- 
Charles, !5i ; commande îe» 
troupes destinées aux attaques, 
i35; poursuit Ignace, Tatteint 4 
Dolé, le bat, et sauve In Tie à 80 
'femmes et enfans blancs, i36; 
eampe au Petit-Bourg, rc rend à 
la Pointc-à Pitre , revient battre 
un parti d'insurgés, et envoie 
Pélage au secours de cette ville, 
107 ; extermine Ignace et son 
parti dans la redoute dcBaiinbri- 
ge« i38; retourne à ia liasse- 
Terre, iio; suit le sjslèine de 
guerre du général liichepance 
contre les noir-; , n pn? -r rn Fratt* 
cr , ef mcnrt en Jii.jp jltih- , i36. 

GuMMiKa, arbre propre a laire de^ 
canots d'nne seule pièce , I, 76b 

GotivBBiritNKifT colonial : ses varia- 
titjns jusqu'à ce jour , I , 543 ; ob 
servalions sur le ehangement de 
système qui s'opéra après le 
bmmaire , I II , 70 , 7 1 • 

GoDVBAi«KuRs : Ce fut le second ti« 
tre donné aux chefs des coînnip«» 
I, 543*, rivalités cnU'Yux et les 
intenduns , 340 ; £»uuL remplacés 
par des agens , 35i ; soat fèCafcUi 
en i8i49*353; réonftsent toute 

l'autorité , en 1817, son? Ir titre 
de gouverneurs et administra leur» 
pour Le roi , 3^3 ; danger de nom- 
ffier des ctefs trop étrange» aux 
colonies, ou qui y ont de trop 
grands intérêts, 55()-36o; leurs 
ëmolumens à tontes les époques, 
36 1 à 365 j il leur est inteidit, en 
1719 , d'avoir des propriétés dans 
les ccdonies qu'ils administrent, 
II, agi ; on leur défend , en 1769, 
de se marier avec des iemmes 
csiéoles,3ii. 

GorATS : slatisliqmede œ qnvlKr, 
I, 227-228. 

GoTAviBB, arbre à truit , I, 65. 

QoTBASO (comœissaiie de la cua 
vention) est envoyé à Stc^-Lacift 
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et débarque à la Guadeloupe, III, 

45 ; il va. attaquer les Anglaia à 
Saiute-Liicin , les bat et les force 
il évacuer l'ilc, uù il se fait ché- 
rir v.t estimer, 44*4^ î avec 1 5oo 
Fran^^ais, H résiste pendant iin 
mois h la furmidable expédition 
du j^énéral Ab*»rrn>mbie, et après 
une dét'ense héroïque, il capitu- 
le , 47; «Je retour en France , il y 
meott , note de la page 47. 

Gosisa : statistique de ce quartier, 

I, 365-366 ; plusieurs habitans y 
sont mutilés p^r noirs , habi- 
tations incendiées, III, 147» 
GHAHAM (général ânglais) commano 
de 4 la Guadeloope après le gé« 
néral Grey, en 179! , III, 37; 
«onclnt h Bfrville une capitula- 
tion qui livre à la mort 600 Fran- 
çais émigrés , 

GmAin de plûle .* ce qu'on nomme 
ainsi anx Antilles, I, 9 et note 

(voyez Pluibs.) 
GaAND cul«de-sac ou baie Mabaat, 
I, aa3. 

Gaivra-Gosi*)! (vuy, Pélican), 1,90. 

GRA^oB-TaaaB ou partie de l'est de 
la Guadeloupe, sa description , I, 
345 à 348; considérations sur 
cette partie, 281 ; tut sacca- 
gée et Incendiée par Ignace , 
«•n 1802, III, %ig; les An- 
glais dit^rent tle la remettre à 
la France . et n'en font la re- 
n«ise qu'après son eniière s[)0- 
lialion , ùAi • (les émissaires la 
paix»>ureni. en i8aa » pournoale- 
ver les ateliers, 
GaANns - Juges ou connmis«iaires 
(le jusUcci leur création en lëoa, 
1, 357. 

GaE((AoE( ile de la) : Preaiier^<* 
biissemeni frauçai». Notice snr 
eette tle anglaise, II, 2i5 et 
note : cédée h r Angleterre en 
1763, elle esL })rkse,en 1779 y 
par les Français . 55i. * 
GvBtiiniiB ; airiw<e A pommes-gre- 
nades . I, 66. 
GacT (Charles , général anglais) 
rnmjnaodr un armement tonsi- 
dérable » quà s'empare des lies 



fmni^ises du vent» en 17114. Il* 
t vient commandera la Baft< 

8P-T('ri<' , IIÎ, -iO; rrtîre A la 
Mariinicpie avec plusieurs vaiit • 
seauK , iti-tiy. 

Gai-oat t c'est bne éspècede pal- 
mier, 1, 75* 

Grives: on en rcii de j^naievrs 
Rones , I, 8r>. 

GcADKLOGPB : U n'cxistc aucune his- 
toire moderne de cette coionie 
importante, 1, 1 de Tavant pro- 
pos; son attachement à la France 
l'a seul empêchée d'être perdne 
pour nous , 5 idem ; on ne peut 
isoler son hittoire de eéJk des 
Antilles , 5 idem ; ce ^ttl compo- 
se cette colonie, 167; ses eaux 
sont réputées les meilleures de 
cette région 9 168; c'est uàe des 
TùltM eottsidérables des Mes du 
Vent, 169; description de laGaa« 
deloupe propre , sr*? rivières , ses 
montagnes, 170 ; avantages qa*ôf- 
fre cette partie, 343 à 344 > rang 

Îae les cnltnres de cette colraie 
uivcnt lui faire occuper , 11 , 
4"> ; le vieux fort , à Sainte-Rose, 
a ete le premier point occupé , 
i85 j extrémités où les Fran- 
çais y ftirant irédoits, 186; de- 
mande et obtient dés secadré k 
Saint-Christophe, contre les sau- 
vages, ic)2 ; liotihles qui la déso- 
- lent, 300; paix générale signée en 
1 660, avec les Caraïbes, «3 1 $ était 
la plnspacifiqne des Antilles, 355 ; 
elle pas<?e, pour la première fois, 
sous la dépendance de la Mai tini- 
que, 359. La Guadeloupe est atta- 
quée et ravagée, en 1691, par les 
Anglais qu'elle repousse, II, 370 
à 373 ; l'est encore, en 1 705, et les 
repousse de nouveau, 3^5 à 379; 
changemens survenus dans l'iMté- 
fietir de l'île, depuis lyoS. josqn'à 
175s, 3o7-3o8; est attaquée par 
les Anglais en itSq , 3oo;ellcca- 

Situle au moment ou il iui arrivait 
es- secours, 3 io-3ii ; cet événe- 
ment provoque l'ordonnance dé 
1759, qui défend aux chefn des co- 
lonies, de s'y marier avec des 
Créole», et d'y acquérir des biens 
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*^ foiidf^5i 1$ riinporlaiice dé cette 

colonie frappe les Anglais, qui 
bientôt la sacriGentà d'autres intt^- 
rêls , ot ne peuvent lui pardonner 
Sun iuipatience de leur jong,5i4- 
Si5 ; eue est lendae à la France, 
eu 1763, 317 ; son état florissant 
inspire an m 1 n istèrc des scntiirion» 
de considcratioii, 3i7; on la dé- 
. livre du joug de la Martioi^e , 
^18; on l'y soumet en 1769, Sai; 
on projette de l'en retirer en 1 77 1 , 
32a; on l'y soustrait en 17^5 pour 
ne plus l'y faire rentrer y Oa4 (^^ 
note 1); ne participe qu'eux manx 
de la gnenre de 1 778 , et non à 
sps avantages , 355 ; est subor- 
donnée, en 1784» à la Martinique, 

Sourie commandement militaire, 
59; paie à la Mattiniqae 5ooo 
Uvrea, pour contribuer aux dé- 
penses (în collège d<? Saint-Victor, 
S39-340; demande d'être repré- 
sentée aui ctat»-génêraui. , 35o ; 
eflfervescence qui y règne , 356 k 
S5g; insurrection parmi les noirs, 
en 1790, l'exécution de cinq des 
coupantes In rompriine, 365-564» 
évcnciueiis qui s'y succèdent , 
569-370; elle envoie de nouveaax 
secours à laMartiniquet379;eUe 
arbore le pavillon blanc en 1792, 
407; elle rentre bientôt après 
sous les lois de la république, 
4 10 à 4i6* triste position en 
1793, 4^6 à 429. La colonie est 
prise par les An^^lais en 1794» 
44oà 443 traitent avec une 
rigueur machiavélique, III, i3; 
Victor-Hugues la reprend, 18 Â 
37; état de la colonie sous cet 
agent, 38 à 44* La Guadeloupe 
forme un dëpaitement divisé 
en vingt-sept cantons, III, 5g j 
ëtait tranquille et heureuse en 
1799, 61; et n*en reposait pas 
moins sur !a crr;nîe d'un volcan , 
• OGj sa position critique après la 

{'ournée du 21 octobre, SB, 
'arrivée du capitaine général hr- 
neuf la tire de cet éial de per- 
plexité , 160, 161, i65, 166; 
apogée de sa prospérité, aog» 



a 10 { les Anglais en resserrent W 
blocus Cl cherchent â l'infeciw 
enyrnvovaiit dos l-'pr.MiK, -îiS; 
alarme qui s'y repnnd en 1S09, 
^24 i (preuve de son attachement 

la Ifrance, ar»;; espère n^ètit 
pas attaquée , i^B ; abus dontelJ< 
se pla.»nt , 258 , Ci5g ; secours 
qu'elle it r itcn 1S09 , ^3o . 25q, 
*4oy ubaiienient ou la plonge 
Tincendie des deux fiâtes la 
Seine ei la Loire, i cô*'* 
sont toutes insultées par les An- 
glais , -244 i *^'at de ses forces an 
1*' jrinvicr 1810, !»4^i^^^^^'» 
répugnauce, l'adminisiraieur que 
tes Anglais lui imposent , 960; 
prosciiptîons exercées par k* 
Anglais, ; elle est me- 

nacée d'tin papier-nioTiiiaie, ^95. 
£llc accueille, en 1814, les Fraa* 
çais avec eothousiaume» 3o5 ; est 
spoliée par les Anglais» 5o7-3i4; 
sa triste position nu moment oii 
elle reçoit avis de l'arrivée de ?la- 
poléon en France, 356; son pre- 
«mîer élan est celui delà fidéuté, 
; ne peut supporter Pidée de 
«e soTïmettre aux Anf^lais, 5J?- 
34 i-54 5 546 ; est en proie aux di- 
visions, 547-552 à 556; le change* 
ment de couleurs y prévient une 
eiplo9ion,356 et suivantes ; sescs* 
pérances pendant rhyvrrnaîîc, 
376; on met le drapeau blanc dan» 
les rangs de se^ plus implacables 
ennemis , au' lieu de le lui oDKr 
comme un signe de paix, 386; 
elle est prise par îos Ancflaï*;, 5f)5; 
ce qu'on avait voulu éviter s'ef- 
fectue, la colonie est en butte aux 
persécutions et aux prosctiptioos, 
qu'elle ne doit qu'à ses sentimrns 
français, 4oo à 4 10; est restituée 
à la France ; 4 1 3 ; est menacée , 
en 182a, d'une vaste conspiration, 
4so-4si » B^v* d'état de se 
défendre si elle reste soumise à 
l'influence de qurlqnes privilé- 
giés , 4^6 > moyen iacile que pot- 

sèdc la métropole d'y ranimer le 
courage et les sentimens géné- 
reux > de ses faabitaas 4s7-4>^' 
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Crt^Êpp^s : elles ont un dangereux 
aiguillon, I, ^5. 

GosuBi de la fuccession (}'Ai\ïri* 
che» en 1741* fatale aux colo- 
nie? , 1 1, 3oi . 

GuERaEcles Etats-Unis d' A mri ique, 
en 1778; la part que ia 1 iaiice y 
prena est motivée par la condui* 
te antérieure de rAoglcterre et 
pnr los cfisooiirs prononr»'s drtn«« 
*on parlement , II, 55o-33i; elle 
fit la gloire du règne de Louis 
■ XVI, et fut peut-être la cause de 
- sa raine , II, 352. 

GvTLDivBniR OU Rummcrie: manu- 
facture de rum et de tafia, I, 28. 

GuiLnEBMY (le chevalier de), nomuié 
.intendant de la Guadeloupe, en 
l8l49 lll^ôoo; à son arriréedans 
la colonie il trotn t- !»• sfrvicf^ 
déllnitivetnent oigauisé et tontes 
les places remplies, 33i;Qa lui 
refuse les document nécessaires, 
53a > frappé de la jn-slice des 
plaint» ';, il cherche à le?; apaiser 
et obtient de lormcr ifne clianihie 
provisoire d'agriculture,333; lutte 
et scission déplorable ; la cham- 
bre est congédiée , 334 » reçoit 
des plaintes générales contre le 
privilège £ur les boissons « 335; 



une correspondance interceptée, 
lui révèle des collusions, 335; 
il adresse au ministre des rapporta 
afflîgeans, 336; il cherche avec le 

goiivernrtir, i\ as?ot>pîr la fermen- 
tation excitée par l'arrivée delà 
goélette l'Agile , 34^; la pureté 
de son dévouement au roi , est 
mal Interprétée, 35o,note ; effet 
que produit la décision prise au 
suj«'t des dépéchrs , 55()-35i ; 
aucun cri, aucune nitMiace ne 
sont dirigés contre lui, 353, note; 
quitte la Rasse-Terre, le iS juin, 
559 ; se retire aux Fnlntes et à la 
Martinique, 5G5 ; revenu h la Gua- 
deloupe il scproaoncecontreceux 
qti i voulaient se soustraire à 'la do- 
mination du roi , et on le renvois 
comme perturbateur du repos pu- 
blic, 4oS-4oy ; trompé par des ré- 
cits, il fait un rapport exagéré au 
ministre, et se laisse aller aux 
persuasions de M. Vatabie , dont 
il ignore ia conduite , 43^ ; J^^întru- 
lièrc accusation contre le com- 
mandant en second., 433 ; dlf- 
férence entre les rapporta qu'il a 
envoyés à Paris et ceux faits à son 
retour de la Guadeloupe, 455. 



H 



Uàbitans ( quartier dos ; : «statisti- 
que de ce quartier, 1 , 19^» à 202. 

Haricots î se multiplient aux An- 
tilles, 1,68. « 

Hbbt.f. do Guinée : sert de nonriturc 
.'uivchovanx, sa culture, i , 69. 

litaBLAv ( lioisseret d') , neveu de 
M. Hoael , commande à la Ca- 

Î»esterre,etmet les hahitans sous 
es armescontre des nègres révol- 
tés, II , 227; est renvoyé en 
France par i»oa oncle le gouver- 
neur, aa8; revient à la Guade- 
loupe avec le chevalier Houel, 
2^0 ; partage qu'ils font Ht; la 
colonie, 23o-a3i ; est rappelé en 
France, 357; et renvoyé par le 

m. 



général Prouville de Tracy, 
( voir KoissERKT et llmuL ). 

HsaMiKiBR ( L* ) , naturaliste distio* 
gué , directeur du jardin colonial 
des phi p. tes , I , zi\, 

UkaoMs d'Kuiope : communs aux 
Antilleb, 1 , 90. 

HiNGKLia , nmvernenrde la Guade- 
loupe , II , a68 ; il meurt en 
if)()5 , 772. 

Hiao.^DEtLEs : sont rares aux An- 
tilles , 1 , 87-S8. 

Utsxoiaa aas Antillss rainçAists : 
comment l'auteur a pu se procu- 
rer des documens exacts, I, 4-^ 
de l'avant -propos; division de 
r^vrage , 6-7 id. ; aucun fait 

' . 54 . 
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n*j est hasardé, ^ id. ; 1 liistoira 
dei coloQÎet doit fâire partie de 
celle de l'Europe moderne i ; 

inotirH <jiii ort pn»ngé l'auteur à 
• nubiifT lr "■)" . vo! une «jl»* cette 
ihbtoire, tjui devait rester inédit, 
III y 5 à 8 ( voir Bovbb-Pst»»- 
'Liao )• 

HjTBft : est, eux A.Dtiiies, la saiiion 
des p!:ti* s et dr<; chaleurs étoiqf- 

frintes , I , f)- 1 o. 

UiVBBNAGB : saison la plus redoutée 
aux colonies « »a durée , 1 , 9 ; à 
peine écoolt e , Ja natore repreod 
son cours ordinaire , i.5. 

Hocco , Jitel oiseau de baase-coar, 
1 , 86. 

HoM4Ho , crustacée de mer, T, K\. 

liûODBTOT ( k; générai comte d' ; : 
commande en iSoS les troupes 
de la Guadeloupe ,111, ]63 ; Te 

prendre, en lonj, 1(> romniandc- 
meiitde celles de la Martîuique^ 
180. 

IIOEEL , un des seigneurs de la piijB> 
miiïre compagnie , est nommé 
gouVenieur de la Guadeloupe, 
au détriment d'Aubert, H , 196; 
s'établit à la pointe sud du vieux 
furt, 107; ses démêlés avec le 
général de, Poincy^ 108; en use 
mal avec Aubert, et lui inleote 
un j)rocès criminel, i9«S-ic)9; 
part pour Paris, et le lait con- 
iiaiuner a mort, de retour à la 
Guadeloupe , ne punit pas les 
séditléox , sei créatures , 302 ; 
pifiif! pni t à la guerre civile des 
coiouies, ioG ; il accueille les 
Hollandais cbassés du àjn'ssii par 
les Portugais, aao; se rend de 
nouveau en France, laissant le 
commandement à son iréré et à 
non neveu, 222 ; de retour h la 
Guadeloupe, il accable le^* liabi- 
tans de vexations , maltraite son 
Irère et son neveu, et les renvoie 
en France, 2^8-229; ces detix 
dernierà reviennent avec des se- 
cours , et M. Uouel finit par par- 
tager avec eux la Guadeloupe et 
ffes dépendances, a5o; il suscite 



de nouveaux troubles dans la co- 
fofde, a35 ; après le rachat d^ 
iles,est renvoyé en France, a4i« 

UoFiTAcx : leur établissf'nnent , I, 
181,11, 7 , 8 ; incendie d»' crîui 
de la Basse-Terre , sa recoa«^truç- 
tjoo, 1 , iSi-i8a I service actuel 
des bûpitaux , II , 107. 

HeciEs ( Tirtoi } : rommissaire de 
la convention a la Guadelttupe, 
bat les Anglais au morne 
du Gouvernement , qu'il appeHe 
de la Victoire , ; supplée par 
son génie aux besoins de son ex- 
pédition , '}'i-'>6: donne i'o dre 
au général i'eiardy de se porter 
contre le camp de Berviile , qi^ 
ce général force li capituler, 29- 
5o ; sort qu'il fait subir aux émi- 
grés , 53 ; se rend à la Basse- 
Terre, uîi les Anglais évacuent 
le fort, 35-36; il bat les nègres 
réunis aux Abymen, et les sou- 
met, ÔS; détails de son adn.iijts- 
tration ; 39 à 4^; rerolt pour col- 
l(!gue le co4iimissaiic Lebas , 4^ ; 
ils administrent de concert U co- 
lonie , 4^ ; »î reçoit le titre d'a- 
gent du dirt cttiire pour dix-buit 
mois, e^ son jiuuvoir est prorogé, 
46; son administration après le 
départ de Lebas , 49; ooluiretifc 
ses pouvoin, 5o; veut se main- 
tenir contre son successeur, qui 
l'embarqïie pour France, 02-55. 

IIoiTBKs , sont plus petites que 
celles d'Europe , I , S4. 

HuMiDiTii : cause l'insalubrité dtt 
climat, ce qui la produit, I, 16- 
1 7 ; est pernicieuse surtout la 
nuit, iS ; son uni m avec la clia- 
leur relftche tont, au moral 
comme an physique; rien ne 
résiste à 'son action corrosive, 
18-19. 

UvpoiHîcQoBs ( sYst^me des } : ne 
fut établi qu'à la Martinique, en 
iQoS , et avec de» restrictions, 
379; les Anglais l'établirent à la 
Guadeloupe en 1810, 4< i ; désor- 
dres qiue le vice de sa création j s 

introdnitgf 4td* 
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IsHACM, capitaipe de couleur : On 
▼eut l'arrêter, il se sauve aa morne 

de la V'ctoire, ♦'tinstirg^e Ips trou- 
pes, 1 1 1 , 83-84-9<>; il arrête If ca - 
pitaioe-g^cuéral, ^7; coiuiuande 
att fort de la Victoire , f^it attaqué > 
par la trouve qui vient I*; ic lever» 
fip s^Mvp avrc les siens ,et répand 
l*alarme painn les nègres , laS; 
8*cmbarque au petit canal, et ar- 
rive à la Bas>e«Temi , 1 26-1 37 ; 
sorti du fort , n se dirige vers la 
Pointc-à-Pître, est atteint rt dé- 
fait à Dulé , il porte partout 
riucendic et le massacre, i36; 
force le passage de la Rivière- 
Salée , et menace la Pointe-à- 
Pître, 137; il est battu par Pe- 
lage , et perd la vie , avec tous 
ceux de son parti , dans ia re* 
doute Baimbridge» 1 38. 
ICK AME : plante importée d'Afrique, 
dont lu racine sert d-alimeot, i, 
5a et 55. 

leuAiiB : gros lézard înolFentif , sa 
description» 1 , 95. 

I1.BT à cochons : sa description , I, 
a6i ; les Anglais t rrsnstruisent 
un hôpital au moycnd'une sous- 
cription et d'un droit de tonnage, 
111 , aS-i ; le détachement fran- 
çais chargea, en 18145 de prendre 
possessiiuî de la Pomh?-à-Pîlre» 
est obligé de s'y établir, jii. 

ltf»dT8 (voir finances) > Impôt addi* 
tionnel ,en i8o5 , III , 199 ; nou- 
vel impôt add'tiotine! , en 1806, 
201 ; celui établi, en i8i5, sur les 
buissons, était encore incuanu 
avtx colonies; et fut pemicieni A 
la Guadeloupe , 334-355$ impôt 
établi parler» Anglais, pour r;i[ ha t 
du service des milices, et préle- 
vé par les Français, en i8i6^4^4> 



iMPaimais : on en étabUt une , eh 

1764 , à la Basse-Terre* II , 3aô; 
droits de permission ftt depatente 
t'lab!is,»;n 1817, Il 1,4 15. 

IniJiGKAb : leur nombre ^'accroît , 
à la 6uadelou{Mi , du tempe des 
Anglais, malgré les secours dSss 
habitans, III , 

iNDrcoràBK : plante qui produit l'in- 
digo ; ses trois espèces , di£Bculté 
de U préserver des accideps ^ 
1 , 4û-4i » description de cette 
plante , sa récolte , manière de 
iaire l'indigo , difficultés qui en 
ont fait abandonner la culture, 
4a-45-4i lit 45; quelliea été cette 
culture à ia Guadeloupe , II , 3a^ 

LvDtvis des «rrandes propriétés au:| 
colonies, remarques à ce^tuiet, 

I»5i4: . 

Instbuctiox publique; ce qu^ella 
est à ia Guadeloupe , 1 , 287. 

l«80i.*»HKs , ceux des îles sous le 
vent étalent doux, faibles., timi- 
des , 1 , i65, (voirGAaAÎBits). 

l!<TRi<iDA\s : époque deleuircréalion,' 
1 . 344 ; rivalités entre eux et les 
gouverneurs, 345; sont rempla- 
cés par des préfets coloniaux, 
35a ; sont rétablis en 181 4 « et' 
supprimés en 1817 , 353 ; ori leur 
défend, en 1 7i() , cPavoîr de<« pro- 
priétés dans les colonies qu'ils ac^-* 
ministrent, II , 294 ; il leur est 
interdit f en 1759, de se marier 
avec des femmes créoles, 

iMTOi'liaANCK religieuse : elle s'op* 
posa, dans le principe, à l'ac- 
croissement . des établissemens 
coloDÎBUx; II , ipa-5. 

IracACbAHBA : plante médicinale, 
l'espt*ce la iuriîleure manqueau<c 
Antilles, sa racine remplace Té* 
métique, I, 70, 
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Jacob (FiiiDinil)iiioinmé gonTerneor 

de la Guadeloupe , pkrt de Brest, 
le iS mai i8.'.5 îll , '|?.3, note. 

Jacobin? (vovc/ Clergé.) 

jAMiÏQUË (ilê de la) ; est conquise 

Ïiar les Anglais sur les Espagnols, 
1 9 9a3 ; noiioe siatisqtie sur 
oetle lté anglaise » II * ■ 
Jaquier, on arhre h pain, î, 56, 
jAnniN (Colonial des planteâ^ I » 

^44) II > 

Jiftoins: c'est ainsi na'on appelle 
les champs en général > l» 177. 
JiSHifis : CCS fleurs viennent sans 

soins , I , 70. 
Jeannf.t (af;pnt du directoire) : est 
remplacé à Cajenne par Burncl, 
III , 5-2 ; est nommé agent i la 
Ouadeloupe^avec Baco et le|g^në- 
ral de Lav.mx , Go; de < tncert 
avec Baco , ils déportent leur col- 
lègue et le remplacent par Bres- 
seau, 61 y C5; ils font une ten- 
tative infructueuse contJre Tlle 
de Curaçao y 63, 64 i maintien* 
Tîf^nt le calme h fa Guadeloupe, 
par sn:;es régicmens , (x^ ; 
sont rem places par un capitaine 
g^n^ral ,75^ Jeannet retourne 
en France, puis se retire aux 
Eiais-Unis d Amérique, 78 et 
noie; pcndnnî radmînistratiou de 
Jaennet, un aqueduc est consii uit 
pour amener Tcau à la Pointe-à- 
Piire, les travaux sont arrètds an 
bord de la rivière sal<te , I , aSg ; 
vient passer en 1822 , un mois à 
la Guadeloupe, d'où on !\>!)!f'^i" 
de partir, III, 4^0; devait diriger 
coniinc chef politique la rcpubli- 
ue qoc des aventuriers tentèrent 
Vtablir en i8a9,à PortO*Rico, 
se retire à Caracas, 4^^^ 4^^* 
Jeannet (général), frère du pré- 
cédent, est ernjiloyéà la Gua- 
deloupe , III , 60 j commande 



nne expédition contre Cnraçao, 
64 9 se retire en France OÙ il vit 

tranquille , 7S note. 

JiiRVis { lord Sl.-Yincrnt amiral 
anglais): commande une expé* 
ditîon formidable qui sVmpare 
des fies françaises du vent, en 
1794 1 II, 438; vient bloquer 
l'cxpédi!i|)n française à îa Poinfe 
â-Piire, III, 20; dcbnrque se» 
troupes au gozier , 21 ^ les rem* 
barque pour les porter à Ber- 
ville, 99. 

Jésuites ( voyez clergé. ) 

Jeu : ordonnances rendues contre 
le jeux ,1, 120 ; la ferme des 
jeux fait partie des recette» ex- 
traordioatres, II , 9; ; elle offre 
des ressources , en 1S06, III , 
102 ; comment elle fut affermée, 
en lî^iS, 53o. 

Joun>»iE du 18 juin !8i5, à la 
Guadeloupe : ses causes, III, 
337 , 338. 

Juges ^grands\* voyez commissairk 
DE Justice fui ent établÎN par le 
gouvernement coosulaîrc , 1 , 
55i^ m, 71. 

Juge prévenu de rapt h la Gua- 
deloupe) : prend la fuite, en 
1787, 1, 38o; revenu daiis lac» 
lonie, il en est clia«?é,cn î?o5, 
111 200; est accueilli à la Martini- 
que , singulière reconnaissance 
qu^it en témoigne au capiraine-gé- 
néral Villaret, aa5; est admis dans 
-le conseil des Anglais , promesses 
qu'ils lui font, comité •^errcl établi 
à Sf. -Pierre, 238; est imposé à 
la Guadeloupe pour admioistra- 
tenr , &6o* ( voir AOMiNiraATEiïa- 

DES AMGtAlS* ) ' 

Juges: on remplace , en i S r o , leurs 
épiccs par un traitement, 1 , 38a 
( voyez justice); évaluation de 
leurs épices en lèàô , 294. 
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J uifs : «nnt chassé» des colonies et 
leur»» biens sequestr^»^ on finit 
parler y tolérer, II , i , a, 3. 

JuM^>^'v^Lr.E (officier français ) ;est 
Insiiie en 1754 par les Anglais, 
ill, 255. et note. 

Jqsticb : manière dont elle fut 
ëiablie aux colonies, ses varia* 
tion^ , I, 366, 384 ^ 3^"^* 1"* 
s'/ sont introduits , 385 > à 530 ; 



projet d^'aiii^îoratioo dans Tor- 
dre judiciaire, 5gi et suivantes; 
établiftseaient de cinq tribunaux 

correctionnels, III, 5c); on at- 
tend une organisation plus *n 
harmonie avec tous les iniérètA , 

Ju«»Ticiis ( taxe des nc{;res ) , II » 
83; les Anglais la rclablisscntà 
la (jruadeioupe » lily 282* 



KÂft&PAT"RTciN I 00 Falma christ! , 
plante dont les graines donnent 
une huiie précieuse pour la mé- 
decine, I , (k^, 

Keppel ( général anglais ) : gou* 
Verne la Martini t^ue , et y ac- 
quiert Tcstinie et la reconnais- 
sance des colons , III , > 5. 

Kerversau (général de hri^ade }; 
e?t nommé p^'f^t h la ( rinde- 
Joupc . son adminisLraiioa , iil , 
. 199 ^ pamphlets contre lui , leur 



auteur est chassé de la colonie , 
aoo;d^taik aduiinisfrntifs, 201- 
202 j est apprit' aupT'-, du rapî- 
taine-général pendant r.tiiaqup, 
aooj reste quatre mois à la Gua- 
deloupe pour apurer les comptei^y 
; vexations de radministra- 
tcur des Anglais,' a6i;â son re- 
tour d'Angleterre, en 1814, il 
o!«tieni sa retraite ;'i Pari*!, '257, 
iiu uc la note de la page '^58. 



LiBAHTaB (le baron de) : est nommé 
commandant en second de la 
Martinique, III, 3uo; son dé- 
|>art de France, Soi ; dépêches et 

instructions dont il était porteur» 
3o3 ; refus qu'il éprouve, 004. 

I#ARvr ' liis(orien): idée des deux 
t,'(ii:i ji*. de son ouvrage, I, I** 
de i avant-propos y sert avec dis- 
tinction contre les anglais , en 
1703 , à la Guadeloupe, II , 279, 
a délignré le r^oit de la révolte 
de la Martinique , en 1717, 989* 

Lambis, limaçon de mer, dont la 
coquille pèse jusqu'à 6 livres, 

1 , 84. 

LAPoi'nroNNAYE ( Maîi<?) fît don 
à la Martinique du bambou de 
linde, I, 77 et 78. • 

LACAI1.U , capitaine de frégate , eu 



1802 ! protège le débarquement 
des troupes, ili, 129. 
IiAoaoïx, chef de batailloa de la 66% 
bat l'ennemi au morne Fîfi-Mas- 

5ÎCUX , y est blessé , et ne veut pas 
quitter^on bataillon, 11 
Làcsosss , capitaine de i'regatc : sa 
mission aux tie; du vent, 11^ 
4ii; fait rentrer la Guadeloupe 
sous hs lois de la république, 
4i? à ^i6; le géaérai Rocham- 
beau le confirme dans le com- 
mandement de la Guadeloupe , 
4^4 ; il ■'^Vn désiste en faveur du 
général Collot, 4^5 ; chargé par 
le général Hocbanibeau d'aller 
croisera la Barbade, son équi- 
page le force è fiiire route pour 
France ,4^» devenu contre-ami- 
ral , est nommé capitaine-général 
de la Guadeloupe , où il est birn 
accueilli ; Xll , 74'75 ; eÛet de 
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de ses deux preniièrcj. proclnnot- 
(ioos, vt des arrc^tâtiuaiî- qull 
.ordonne , 76 ; son «dimiaîtttBtiOB 
fait des mécootens, 77*78; aon 
arrrt»'* iTlalif au commandement 
des liodprs , est l'avatit-coajcur 
drs troubles de la colonie, 79; 
actes de rigueur à la Basse-Terre, 
80; le général marche avrc un 
grand apparril confie la rijinfi-- 
à-PîIre , et s'arr» t«' à la ('.intiâ- 
terre , H6 Sj ; il se rend au i'ctit- 
Bourg, oii on lui enToîe des dé- 

Îutés, qu'il reçoit avec dureté* 
Il , 88 a j ; 1 <'vrnn à la Pointe- 
^ Pitre, sa srvcritr provoque la 
révolte, et il y rouit les plu« 
crands dangers , 94 9^ ; rendu a« 
fort de la V ictoire, pour passer 
In rt'vnf dc> troup*"; , i! est arrêté 
et eniV-rnir par I ^'nace , 96; dv- 
tenu pendant douiie jour:» , sa vie 
est menacée, Pelage parvient 
à le nnver et à le faire embar» 
qucr pf>ur- Franc e , 97 ; il se rend 
à la Doiiûiitquo , ioi ; mesures 
qu'il j prend contre la Ciuade- 
loupe* loS à lia; est réintégré 
avec pompe, i53; reste investi 
de l'autorité à la mort tin géné- 
Richepance , i35: dévie cle la 
route qu'avait tracée ce général, 
167; il fait on exemple terrible 
de trois blancs accusés de s'être 
mi« à la tète des assassins de Slè- 
Âune, 159; s'abaTidonne aux dé- 
fiances, et renvoie en France le 
général commandAlt let troupes, 
iCo ; est remplacé psr le capital* 
Ti ^ ' cr é n é ra 1 F r n ouf , et'ie tend eù 
Irraoce, 161-164. 
LA*4miia.(denioiseUe} ; arrive à la 
G|iadeioup«talaftéta dNine expé- 
dition de nymphês, II, 197; 
pl<>n^f> la 'colonie "dattÉ ie trdtt^ 
|)ie, aoo. 
hàwmn ' (Uentenant *de roi) com- 
mande 'la Gu«dd«lape pendant 
les deux ahsr^neéf dci gètfvéneur 

de Clien, II, :Sn'^. 
LAQAAAfiB, Joseph (géfnérki de di- 
▼isiflu)<eommaiide les troupes de 
l'est acîre dë'l'amlMifl 'Mfstlessr,-^ 
lU,ii8é ; «Cl»<|ie 4a^oAilnK^uef 



i85; abandonne cette ile , 
attaque, preod et désarme ÎSic- 
vea , Hont-Scnrat et Saiat-Cliris- 
tophe , 187 ; Ttmtt son dernier 

bataillon , des mnnition'j rt d« 
Par^fpnt au général Ferrand , à 
Sanio-Domingo, i8g (voir Mis- 
siessy. ) 

Lktubs : elles abondent aux Att^ 

tilles, I, G8. 

Lamabquk (capitaine de corsaire) 
enlève une corvette anglaise d'u- 
ne force majeure ,111, i8a, 

IiAMSKTin ou poisson-bœuf; an des- 
cription , T. Si . 

LjiMF-.tTi.-M : stati hque d<» et; quar- 
tier, sa ravinée liaude , 217 à 23S. 

LàHM : a été importé d'ÎBiirope, e^t 
partout domestique, 1, loa. 

Labokm'y (le comte de) : îifnle- 
naut-général , est nomme pan- 
vcrneiir de la (Guadeloupe, ill, 
4i a ; en prend, possession , 4*^ > 
estohligé d'ex puiser^ pour Pexem- 
pie, un fo!irt t; nnaire exafteur, 
4o5 et noir; détails de son ad- 
uiioi^itratiua , 4*'^ ^ 4'^ * 

nommé gouverneur des Tuile* 
ries , 4^^ et note | envoie an 

ministre nne correspondance mi- 
nistérielle pendant les cent jours 
el dei» papiers secrets, découverte 
diins le lien où ibr étaient cachés» 
455. 

LABitAcrr rn.irquis de) est non»- 
mé gouverneur de la Guadelou- 
pe, en 1754, II, 398 ; son admi> 
nistratlon esf citHe comme un 
modèle 9 il «'^t appelé au gou- 
vernement de Saint-Domingue» 

LAXA.MEn, espèce de palmier, ion 
usage, I, 76. 

Laval (intendant par 'intérim) : 
meurt en 1766 , 3ao. 

Lavahexxk (M. de) : gouverneur- 
général à la Martinique : révolte 
contkv loi U est arrCté et déport 
té parles habitans, II, aSSàiSq. 

Lavaox '(le général cdmté'd»^) ; Sa 
belle condùitc à -Saint-Domin- 
gue, il est nommé agvAt de Is 
Goaddoupe , III, 6qi est 
pôMtt' p« ses deux collègues . 6s. 
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L»Aw (Ecoss9aii«) .'.son âyttèm^ J»p|i- 

ievffrs»^ toutes les idées reçues, il 
est lata^i à la France et aux co!o~ 
nies, II« at^4» aperçu de ses 
.opérations et détaib biitoriques, 
443 à 449. 

Law de Laurisson (le général) : 
aide-de*caQipde Napoléon, com- 
inande Ijsa tioupes de l'escadre 
àv. Villeneuve* 111, 193; s'en 
fait donner de nouvelles à h 
Martinique et à la Gu ttl? î )upe, 
if^; retourne en Kurope avec 
l'escadre, iç)5; est président du 
conseil de guerre qui juge les 
deux chefs de la Guadeloupe» 
44o » pouvait mieux que personne 
a|>précier la çonduite du com- 
mfindant en second à la Guade- 
loupe, 44^' 

Lebas fcomniissaîrc delà conven- 
tiuij est f-nvoyé pour collègue à 
Viciur ixugucs, m, 43; il ad- 
ministre avec loi la Guadeloupe, 
45| reçoit le titre d'agent du Di- 
rectoire, et ce titre lui est en- 
core continu*'? , 48 ; santé l'o- 
blige a retouruer eu Fiance, 49. 

LvGonix (avocat) s'acquitte avec 
cèle et talent de la défeose du 
colonel Boyer* lil, 44o. 

Leith (sir James ), général anglais 
comniaudânicucijet à Antigues : 
emploie desformcsddcen tes avec 
les délègues du roi de France , 
m, 3o6; vient • la Guadeloupe 
pour procéder & sa remise, 3i5; 
lecomm^inHant en spcond loi dé- 
moniie les droits de la colonie 
sur les caivses locales, oiSj son 
départ et SCS promesses, 3 16 j M. 
de Linoîs srJlicttede lui rétablis- 
cément d*une croisière au vent de 
la Guadeloupe, et lui accorde 
ia pei mission d'occuper les Sain- 
tes, 54'2, j entre, connue au- 
xiliaire, à la Martinique, 544^ 
sa proclamation dn 3 août i8i5, 
, j il attaque la Gua- 
deloupe , 584 , Cl «uiv.j prise 
de ccue colonie , SgS , et 
«uÎT; «a Goniërence avec M. Va- 
lable , il enlève un sainre pré- 



cieux au commandant en se- 
cond qn*il'fait arrêter, SgS, 596; 
prétextes de ces outrage», 3«j<jj 
ce qui donna lieu î\ son rapport , 
098 i personnaj;cfi dont il s'en- 
toure ,4 02 j il viole la capitula- 
tion, 4o5{ les prisons sont en- 
combrées , les perquisitions Les 
pins arb'rraires sont faites et ht 
proscripiiuns les plus terribles 
sout exer.:écs, 404, singulière 
adresse qu'il reçoit du conseil 
privé et dons qu'on lui olfte, 
4oG, 407 j réponse qu'il liiic à 
l'adresse, en acceptant les dons, 
408 se montre riuicuiemcnt ja- 
loux de sa conquête, AoS ^ et ren- 
voie de la eolonie l'homme le 
plus dé voué aux Bom bons, 409 ; 
son opéiaii-ju faite sur les mon- 
naies, <adre peu avec le n'ire 
qu'on iui tiou«ait, .\io- sa pro- 
clamation en quittuia la colonie, 
sa mort à An ligues, sa veuve sol- 
licite à Paris, les sooours du 
gouveruf-nicnt français, 4i3, 
DOte^ indiguntion que cause Tal- 
freuxrappori de ce général , 45o. 

LtoRAED (le poète) : créole de la 
Guadeloupe , porte un jugement 
sévère sur les liabitans des An- 
tilles ,1, u4 ; 5a biographie, 3oo. 

LipaK: considérations sur cette ma- 
ladie, détails liistoriques^ 1,326. 

LàFiUMsais s son origine et détails 
•UT son étalîîjsFf mont,' I, 327. 
328 ; est créée par Al. du Foyet , 
en 1728, II, 297; elle est détrui- 
te, en 1808, par les Anglais qui 
envoient les lépreux à la Pointe- 
à-Pitrc, Iir, 015. ces lépreux 
sont relàcbes pendant un oura- 
gan, a38. 

LuGAtuaa (conseiller d'état) est 
nommé préfet colonial de la Gua- 
deloupe, 111, 74; est détourné . 
de sa destination et se rend à la 
Dominique , io5 ; signe une pro- 
clamation contrôla Guadeloupe, 
106; reçoit plusieurs dépntationa 
du conseil provisoire , 107-109; 
va se réunir au général Rlrhe- 
pance, 1 ai; coopère à ses dispo 
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aitiol» «dmiiiiitrattYes , 1 44* * ^o; 

détails de son a'dminûtration 

8011S 1p pêrural F.rnouf, 1-61 77; 
prf-ffT»- se rclirer en France, 178; 
g(-s plaintes j sont entendues , 

LiTHiBHE, peintre vivaDt» créow 
de la Gtiadcloope» notice iiirta 

Vif , 1 . .)01 . 

L£va:«ieb , chef de ia garde natio- 
nale do Baillif ; se défend avec 
braroure contre les Anglais gui- 
dés pat* dmx l)a])Itans ariiM-s, III, 
5'90;les Iroupfs qu'on cm uie pour 
le soutenir , loin de le secundci , 
décooragent les siennes ^ 39 1 . 

Lirssicoa (capitaine de vaisseau) : 
commandant la fréfratr la Pîqtie, 
•chargé, en 1793, de porter qua- 
tre commissaires à la Guadelou- 
pe » seféftigie à Rochefort , après 
une tempête qui dlspris" IN -sca- 
dre dont il fait partie , II, 426; 
commande , en 1794 » expé- 
dition contre la Guadeloupe, III, 
i5; fermé anx Anglais rentrée 
du port de la Pointe-à-Pître, ao; 
fait des pr«' parai ifs (^'attaque 
contre les Anglais, 27 ; est fait 
contre-amiral, 42 ; enlève quinze 
b&timens aux Anglais, 

LiËzARDs : il y en a de cinq espèces 
aux Antille.<:, I, 95. 

LiBRAïaiR^ on en établit une à la 
Basse-Terre, en 1764 , II, 3 20 ; 
droit de permission et de paten- 
te , en 1817» III, 4>5. 

LTNOis(lecontrc-amiraIcomte de) : 

f oublie, après ?;fpt ans d'oubli, 
'extrait du jugement qui l'ac- 
quitte en 1616 9 dans quelle vue , 
' m , 8 (de ]anote)test nomméen 
1814 gouverneur de la Guade- 
loupe , 3oo ; yon arrivée dans la 
colonie, 022 ; réception brillante 
qu'on lui fait , il remplit tons les 
cceurs d'espérance , daS ; on le 
voit avec peine placer sa con- 
fiance dans le n^fjor déplace, 
338, et dans l'ordonnateur, 029; 
tout est à la discrétion de ces 
deux persiuinages, plaintes de. la 
colonie » 53 1 ; on forme une cham- 



bre d 'a griculture , dont les hkb* 

bres excèdent le nombre ▼outu 

par la loi. ils sont congédiés après 
une luttt^ déplorable , 335-1^34; 

f)ernicieux arrêté pour le privi- 
ége de la Tente des boissons « 
335 ; son voyage h la Puinte-à* 
Pitre, 3Ô7; l'àcbeux eflTet de se? 
irrésolutions, 338 ; nn a^jf-nt se- 
cret est envoyé en Franct , ibid; 
alarme qoe prodoit la proposition 
d'un emprant de 5oo,ooo fr. , 
339 ; détails à ce siiîft , et réponse 
fait»* an commandant en s^'cond 
sur l'envoi d'un afient secret à 
Paris» 340 ;-on rend justice à son 
intégrité, mais ses rapports svec 
1rs Anp^lais, et !:i tntf !!e snn5 la- 
qu( lie il »'est mis, inspirent la 
méiiauce , 343 et suiv. ; sa ré- 
ponse à l'amiral Durham , su su- 
jet de la goélette l'Agile, 348; 
reçoit les dépAclies de cette goé- 
lette et la renvoie, 549 ; 3«;<oupit 
la fermentation que ranime la 
décision prise au sujet de ces dé- 
pêches, 55a-35t ; on menace de 
l'embarquer. "53; l'ordre «ii'i! en- 
voie au eommandaut en hecood 
est inexécutable, 354-355; un 
réclame les dépèches mises sont 
le scellé, 35--d58; ouverture de 
ces paquets, 559 ; refuse de don 
ner des oitlres, il remet au leo- 
demain à faire connaître sa vo- 
lonté, 36o; il abandonne l'or- 
donnateur, et désire conserrerlc 
ma for de place, ibld ; il reprend 
sou autorité , 561-362; parti qi^it 
tire d*Un brouillon -de proclama- 
tion, 062 notc^ arrivée tardive 
des Anglais; réponse qu'il fattà 
deuxdelcursoffîciers. 3G3; légi- 
time lemouvemrnt opcrô parle 
commandant en second, 364j dé- 
fii^'t dans les finances, il fait des 
réformes et desécK>nomies,relieet 
chez lui le commandant en se- 
. cond, cl le comble tie inarqiîps 
d'attachement, 566 ^ il lui avoue 
Ja mission donnée à M. D...>, 
dans Ions ses détails » 357 ; il 
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v^t M. Schmahz du titre d'en- 
voyé , pour porrer TadhéMOii de 

la colonie au $;ouv ornement im- 
pt'i-i:iî , méinoîrp Tnit f^n 

sou nom par ç.cl envoyé, 569 notej 
son llis est expédié pour Fraoce, 
dépêches dont on le charge, 370; 
sa conduite honorable à son ar* 
rivée h Paria « assertion KÎngu» 
lière d'un témoin ati procès, ùyn 
note; réponse du gouverneur h 
la proclamation des Ani^lais , du 
5 août 181 5 , SnS; sa surprise en 
▼oyant la letti< <iu colonel Va- 
inMe h un habitant, 5-8; suspend 
ce colonel de ses {'onrîions, et va 
lire sa leitrc aux troupe», oyp," 
conférences f|u'il a avec lui , 
. M» Valable Ini r^vMe que la «o- 
loDÎê doit être attaquée le len- 
demain , 38o - 38i ^ dispositions 
dcdtt'ense. 38i n 584 i consent * 
faire une attaque vigoureuse con- 
tre l'ennemi, et change d*avis, 387- 
388; dispositions prises avec le 
commandant «n «second, ^90, il 
se relire au morne Honël , 591 ; 
capitulation qui s'y conclut , 092 
et suivantes; il rompt l'henrense 
harmonie qui existait entre lui 
ft If^ commandant en seoand , 
595 ^ il s'embarque prison- 
nier, et part pour TEuropp, 31,9; 
séapré à dessein du commandant 
en |Mcond , qu'on croit noyé , il 
arrive avant lui k Portsmouth t 
et demande d'être jugé, 4^9 î 
son arrivée et sa détention au 
Havre 43 1 ; est transféré à Paris , 
^ô'ij son premier interrogatoire 



a lieu quand la ici d'amnistie 
vîenl d'être publiée , î •« 

considération , ses services et ses 
amis foiil lefluer sur lui tr>Tit l'in- 
lérèt public , 44^^ > pendant le 
procès, le commandant en second 
s'abstientde rien dire qui puisse le 

compromettre, 449» m ^véritable 

question du procès avait été dé- 
ridée par l'adhésion solennelle 
de M. de Linois, 4^2 : que se- 
raient devenus l'accusation et le 
procès , si le gouTèrnenr n'eAc 
pas séparé sa défense de celle du 
contmandant en s^'cond ? 4^5 : le 
gouverneur est ac^'iitté â l'una- 
nimité, : il est rais à la re- 
traite de contre -amiral, le 18 
avril i8i6, 4^5. 

LoLivi, lientenant de Desnambne; 
part pour France « II> 18a ; re- 
pnrt deDiepp<^ a ver Duplessiselr 
s'établit à la Guadeloupe^ i85; 
fait une guerre imprudente aux 
GaraîbeS) maux qu'il occasionne, 
est nommé capitaine - général 
pour (Vix ans, i8;'-i88; ne satis- 
fait pas i<i commandeur de Foin- 
cT, 191; passe à St-Christopbe , 
ou H. deroincy le retient prison- 
nier, iga; il est renvoyé à 1» 

- Guadeloupe, mais sa récité l'o- 
blige à aller se confiner sur ses 
biens à Saint-Christophe , 194* 

LoHBASD (négociant infirme re- 
commandable) : se fait porter 

aux pieds du capitaine fr^ néral 
pour cliereher à le ramener à des 
sentimens moinssévères, Illjgo, 
LuN a ou mole, poisson rond 



1,1^ 8s. 



M 



Xiiioxs: sont coostmitea en bois^ 
en moëUons, en briques » et cou- 
vertes en essrntes, l, 20. 

Maïs on blé de Turquie : plante ori- 
ginaire des Indes. Ses divers usa- 
ges âtaa les Iles françaises et an- 
glaises, I9 53. 

m. 



MÀLAiftii gouverne» par intérim « 
laGnadâoupe, en 1768 II, 3ai. 

Maîmaisow fM. de lii> est nommé, 
j^'oiiTerueur de la Guadeloupe, II, 
2^3-277-280; il passe provisoire, 
ment à la Martinique* et en re. 
vient peu après, s8 1 ; sa mort, «95, 

35 
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MANCBMir.UBft: arbre lrc'^-ciangtr«^ux 

Ï>«r Min bois» tet fiMiUlet, aon 
îmt« et pftr m «nbie, 1,71; 
manière dont s'en stxvaienl kt 

H ANr.LiKB^uui'uictiivicrs:arbre5qui 
■'implantent d'eux- mêmes » se 
pcrpétoi^nt et fui m^nt des forêts 
éjpAÛisis , dans les eadcoits m«cé- 
ca^eux , 1, 70. 
Mamguibr, ou Mangao, bel arbre 
importe de l'Iode , dont le finit 
. faieniEusdnt purifie la masse da 

img,I, 5o et 60. 
Mahioc Ott Manihot : plantn qui 
tient lieu de pain et qui a la sin* 
•guUcrc propriété de renfermer va 
poison moitel. Sacnltore, sa pré* 
^^ratiott». son naage-, I 5o et 

l^iAfljTOD : sarigiiede Uuûoii, et opos- 
sum de Liuuée, remarquable par 
la poche on cavité que la fenMlle a 
sons le ventre , I, 
MiRiiBB : on n'rn trouve qa'à £^int- 

Domingue , 1 , 3i. 
BIa aXe-G AL A KTB : statistiipie defootte 
lié, détails htstoviqucsyl» 3o3 à 
' 3i 5 ; les Anglais la prennent , en 
i6fji, II, 970; ifs l'f^vacoent, 27a; 
elle est reprise, en 1703, 276 ; les 
Français la leur enlèvent, 2B0; 
elle reste fid<èh à ta répubÛqne, 
en 1792^ 4^*"*^ ; ^("^ Anglais la pren- 
nent, en 1794, 43a; \t:% Françai* 
' 9'en.rm^ar«nt, IIL, 56 ; c&t prisse, 

en 1 808^ par les Anglais, 
• cftt Ta^nimcnt atliaii|i»ée par ies 
Fràiiçaia,a I ()et suivantes; est réu- 
nu* par les Anglais au gouverne- 
ment de la Guadeloupe, 2<>5 ; sa 
reprise de possession parles Fran- 
çais, 330; les Anglais 8^en empa* 
rent, sans déclaration de guerre 9 
î^7?>;e.sl mrnflr(''e, en iS'»'», d'une 
TasUi cuQ5piialioa ^u^on ne ^eut 
découvrir, ^21. 
IfaamooiBs : sorte, de consins très* 

fatigait»«.Ji«.94. 
MuB$oei!t , ou cocbon de mer; n*cst 
propre qu'à iAtre, de l'buiie,. I, 

MAaTiJHQQK (voy. Drsbambvc), note 
sttr cettie Ile» II» 189; elle est 



remplie de serpens venimeux, 
1, 99, II , 184 ; tranbles qui Vnï- 
nigent, II, 007; est vendue A 

M. Duparqtict avec d'autres lies, 
a 12; pi èt»' h «^urcoiiiber sous Vff- 
fort des Caraïbes, elle est sauvée 
parle sccoars de qnatre Vaisseaux 
nollandais, axa; M. de Glodoré 
en est lait gouverneur, 24. *> ; sédi- 
tion.H qui y éclatent , 255 ; est dé- 
clarée le cbef-lien du gouverne- 
ment général dee Aniiliêa , aSo ; 
envoie des secours à la Guadie- 
loupe, en i7(»5, 277; détails de 
sa rcvoîtr, en 1717, *85 à '*qi>; 
est attaquée, en irSg, par une 
poissante expédition anglaise 
qu'elle repousse , 5o6-3o7 ; est 
prise par les Anglais, en 1769» 
5l3 ; est rendiif à la France , en 
1765, 017; troubles que la révo- 
lution y occasionne , d56^6o ; la 
ville de Saint- Pierre réclame let 
secours de la Guadeloupe, 061; 
malbeiirs doul cette ville est me- 
nacée, Ô6a; Saiol-l'ierre a recours 
une seconde fols à la Guadelou- ■ 
pe, 16^ ; les maux dont on la me- - 
rar r se réaliKenl , proscriptions, 
5<)JS ; noiivi anx luaflieiirs à la 
Martinique,, ôri ; eiie refuse de 
recevoir les Français en «792, 
408-^09 ; elle se replace sous les 
lois de la république, ]l,4i7à 
/l'>a; en proie à la guerre civile, 
elle bat et repousse les Anglais, 
4 ^>o ù : elle succombe sons les 
r oups d'une expédition formida- 
bî<; , 43S-459 • motifs des faveurs 
dont les Anglais îa eomblèrent, 
de 1794 à '803, 111, la; est 
rendue à la France, en i8oa, 16a: 
les Anglais l'attaquent et la pren- 
nent, en 1809, a 5- a 26 : preuve 
d'attacbenient à la Franc*» que 
do.nne la ville de Saint-Pierre, 
945 : lâ colonie accueille, eu>fc84 4^ 
les Français avec transport, 3oS : 
est spoliée par If» Anglais avant 
sa remise aur Franeais, 3ï.>r ce 
qui s'y pn«<!#' <'n i8i5, onyappeJle 
les Anglais, 54i-34a: rîla ifur 
est livrée, 3 )4-34 S<ellè èst dèlMr^ 
rassée des Anglais» 4* ' < iosurrcc- 
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tion. en 1832 , massacre de plu- 
sieurs blancs, le zcie des gardes 
nationalM de Saint-Pierre et des 

rH de couleur , comprime 
révolte, 4*'-i5a î sera dés- 
Ormnis hors d'f'-tat rie se défendre 
^ si cilc reste suiuiiisc a riiilhience 
de quelques privilégiés , • 
trompée par. de faux rapportu et 
par ISI. Vatable, toutes les rela- 
tions de cette colonie sont f.iites 
contre l^coinuiandant en second 
de la Guadeloupe , 4^ 2-433* 
Mascottb; morne qui domine le fort 
Flenr-d'épée, I, 9.6 2 : d'oii les 
Ânglai.^ bombardèrent ce ibrt,ea 
1794:111, ai. 
MÀMonAv ( homme de couleur) : 
con^mandant à la Basse-Terre; 
exerce une innucnce funeste sur 
Delerrés, déporte douze uflîcicrs 
Lianes , enrôle les nègres des 
canipagnet», est replacé capitaine 
d'une compagnie à la Pointe-è> 
Pitre, ni , ii3 : il se révolte, 
s'embarque Ru Petit - Canal et 
périt en se rcudaul a la liasse- 
Terre, ia6. 
.Mathb (lieutenant de vaisseau 1 ep 
fSo-» ; : fuotégele débarquemCDl 
des Uoupe;^, lll, ivtcf. 
Matodba, ou parc: statistique de ce 
quartier, I, 191 à 195 ; des ÊimU- * 
les allemandes y furent établies 
comme étant le. quartier le plus 
propre aux kîuropeens, II, 52 1 : 
eAlSoaDelgréscn augmente ladé- 
fense, III, i4o: ony fait une 
maison de plaisance pour le capih 
taine-général, auj-^oS : oti 1»- for- 
tifie et on coupe ses conimuuica- 
tioos 21 a ; le eonseil privé offre 
rhabitatioodu Matou ba au géné- 
ral Leitb , au nom des babitaos 
qu'on vèxe et qu'où prose rît, j 07. 
Mauvk, ou Mouette , oiseau aquati- 
que, 1, 90. 
MibAssKs : sont le produit des vidan- 
ges de la canne à sucre, 1, 7.J-28: 
elles al imententiecoumierceavec 
les étrangers» 68. (voii* Cou> 
waaca») 

Uam: il est ex^iuis et n'exige que 

peu da^soîii aiw ÀQtiUieii» i 



MsxAHDr cbefd'état major du gêne- 
rai Kidiepance, lil, 120 : passe 

Sénéral de brigade et comman- 
ant dea troupes, i565 e»t an-t 
voyé en Fianre, 1 fin. 
MKaLK.H : *0Qt en fri ande quantité, 

aux Antilles 1,6?. 
Masiraas agraires ée< AniHal*» I> 
139 note, d la GnadijoUpe et 
d(i la Martinique , tS;). 
Mï-si nEs pour le^ liquides, I, 289: 

pour les légumes secs, 290. 
MicoD]> (le comte de) , nkafécbal de 
camp, est envoyé, en 1786, pour 
remplacer M. de Clugny au {^m^^ 
vernement de la Guadeloupe, j^I, 
541: il repart pour t rance, le & 
décembre de la mêmeaiinée,54>i^ 

M'i-ïCFs : comment elles se sont i'»ta-. 
blies aux colonieB, II, i38; va- 
riations qu'elles ont éprouvées, 
tlSo à i4i ; leur composition, en 
1787, i4a$ soDt abolies par la 
révnlntion , v«>y. Gaiops- 

^^TIoxvLES, et lonio il, page 
060; les Anglais veulent en vain 
les rétablir à la Guadeloupe, elles 
refusent de porter l'babit rouge, 
f II , 280-281 ; en t8i5 on les fait 
commander par un maréchal de 
camp, 4t>a'; unimpôt le;^ fait dis* 
penser du service, ea 4*4< 

Mittim (capitlîoe de vawsëau ) , 
commande, en 1 8 14» première 
expédition navale pour la Marti- 
nique et la Guadeloupe, II ly 5oi^ 
ordre qu'il donne au Vésuve si- 
gnalant une voie d'eau ,5oa}Son 
arrivée à la INTarlinîque, 5o3 ; et 
à la Guadeloupe oo4; son retour 
en France 5ii. 

^MiMBsd'or; CSuba et Saint-Domin» 
guesont lesseules Antilles qui en 
possèdent, celle-ci mém&a d'au, 
très mines, I, ai. 

MiaABKAO ^lecbevalier de), nommé 
gouvernenr de ta Guadeloupe, y 
arrive, en 1753, II,jof; il obtient, 
en -> de qoîtii r la colonie 
nour reprendre son service dans, 
la marine» 5o5, 

HyiAKaA (le général) : né 1^ Cara- 
cas , est envoyé* k, Paris pour né ^ 



Digitized by Google 



( 5o8 ) 



cocier la téunioo de celte pro- 
vince k b république fnnçaiie, 
M fortime» ses succètsSeirevcfs» 

ta mort, ao5 à 2o5. 
MiSsiBssY (l'amiral) : arrive à la Mar- 
tinique , à U tète d'une escadre , 
bot de cette expédition, III, i8.i- 
188; ilatlaqoe la Dominique, 1 85; 
se rend à la Guadeloupe, va atta 

2uer N it-veR,Moo t-Serrat et Saiot- 
hri«tophe, 187; retourne à U 
Martinique, 188; ic porte à San- 
to-Domiogo,doot il lauve la f^ars 
nisonfraiiralsc et rentre i n France 
après une campagne brillante, 

189. ^ j 

lioiMAC : intendant de b Gnade- 

lonpe , en 1 766, II, 3ao ; meurt» 

en 1769» ^33* 
lIoT^Bi:^ miMonbain: utilité de cet 

arhrp, I, 6^. 

Mo SNA IBS : comment Tusage »*en 
introdoisit aux colonies, II, 109; 
variations qu'elles ont éprouvées, 
110 à ii5; opérations faites sur 
les monnaies par les Anglais, 1 14 
et 116; et en 1S17, par les 
Français à la Goadebupe et à b 
Martinique, 1 1 7ài 19; tarif actuel 
des monnaies dans les deux colo- 
nies, 119; cours du cUaugc avec 
la France, iia-nS et 119; on 
oblige de payer tontes l« s contri- 
butions en espèces, 111, 202; 
opération faite, en , par les 

Anfîlais, iu()-iio; celle laite, eu 
1817, fut avantageuse , ^iS. 

Movaoox (capitaine de port de la 
Pointe-à Pitre) : beau trait de cet 
bomnif estimable, lors de la ca- 
pitulation des Anglais au camp 
de Berville, lU, 3a. 

Mo.^TAONEs : celles de la Gaadelou- 

f>e, I, 170; fournissent les sites 
es plus propres à l'éducation des 
besllaiix ,2^2. 
MoNTBuLN (Alexandre): maréchal 
de camp, «m des juges du conseil 
de guerre qui prononçe, ep i8i6, 
sur le sort des deux chefs de la 
Guadeloupe, IH, ii2-44'^. ' 
Mo^TnF>oix (d'Eu de) ; est faitor- 
douaateur de la Guadeloupe , en 



DC BOl). 

Moîït-Skbbat ; notice sur cette île 
anglaise, il, annule 1; est prise, 
rançonnée et désarmée par le» 
Français , en i8o5 , III , 187. 

MoHEAc, ditde Jonnés (le capitai- 
ne): arrive à la Pointe-à-Fître, 
on ne sait pourquoi, se disant ex- 
pulsé de la Hartintifae jtova son 
attachement à la France, il y exas- 
père encore plus les esprits, III, 
56i; son départ et sa conduite aPa- 
ris lorsdu procèSjââa; décorations 
grades et feveurs qu'il obtient, 
457. 

Moa:<E-A-L*BAe : statistique de ce 
quartier, I, 279; fut ruiné et brûlé 
par Ignace, en 180a, III, iSg. 

MoBOK : (voyez Tarticte Gomuseck) : 
celle étrangère, est introduite, 
TI , 55 -54-59; primes d'encoura- 
genient, 62-71. 

MoccHBBoifs etmoucbes:y sont beau- 
coup plut communs et plus tonr- 
men tans qu'en Europe, I, 94- 

M0LCUB8 luisantes; la nuit, elles bril- 
lent par intervalles, d'un éclat 
éblouissant, i, 94* 

MouLa: statistique de ce quartier, 

I, 271, 27a; meurtre romrai*?, en 
1810, sur une habitation de cette 
paroisse , 3oû. 

MuuLBs^ ou bivalves , 1 , 84. 
MouLiws àsacre ; leur description et 

leur effet, I , Si h 28'. 
MocsQUBTAixM dc la Guadeloupe 

n,i44. , . , 

M008TIQ0ES, sont plus petits que les 
maringouins, ct très-incommo- 

des,l,9|. 

Moustiquaires, rideaux de gaie pour 
garantir des moustiques , 1 , 94. 

MeotOH : aux Antilles U finit par 
perdre Jusqu'à sa toison, 1, 101. 

MoYKKCorRT (le comte de) : est nom- 
mé , en 1718, gouverneur de U 
Guadeloupe, et y arrive en 1719, 

II, 293 ; il provoque I*ordonnaiic€ 
de 1719 qui défend aux premiers 
chefs des colonies d'y avoir des 

f»ropriétés , 294; plaintes contre 
ui , 296 ; elles donnent lieu à h 
sévère oi^ônoance de 17*7 , 
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la contrebande , 996 ; ion rappel Hotixe : tentatives faites aux Antit 

en 1727, 3()7. les pour la cnlturc du mûrier et 

Mltt.kts : dégénèrent étoanammeuty l'éducation du vlt ;ï suie , Il , 35. 
i, lùo. Mdscadiba : Importé de l'Inde, 59 

MvmàMMy ouangniUe de mer, 1 , 83, natuelise aux AntUteft » 1 9 67. 

• ■ 



PÎAOEAU DU TrEIL (M.), gOUTCf- 

neur de h Guadeloupe , II , 3o5^ 
capitule eu l'^^Q avec les An- 
glais, 3io, 3iij est jugé ♦'icoQ- 
oamnë en 1761 , par on conseil 
de guerre, avec ses prîocîpaux; 
ofn« icrs , 012, 5 1 3. 

Naissances el dcrès à la lînsse- 
Terre et à la Pointe-à-Pitre , 
Il , 27 et aS. 

NÈGRES . motifs qui obligèrent les 
Suropëens à aller en chercher en 
Afrique ,1. 1 14 î ont des facul- 
tés intellectueUes inférieures à 
celles des blanes , leur caractère, 
129; causes de lenr dépopula- 
tion, i5o, et suiv.; calcol de 
lenr vie laborieuse, iSî; moyens 
d'améliorer leur&ort , puisé« (lans 
leurs passions, i55^ sont mieux 
traité ohcElesFrançais.qae chez 
les Anglais, i34f en devenatit 
esclaves , ils contracienl des vices 
inconnus h Télat sauvage i^i 
( voyez traite des nègres. ) ori- 

Î;ine du préjugé conue la cou* 
eur noire* ÎI, igj inconvé- 
nient d^amenér des nègres en 
France pour son service , 10 j 
iiàse révoltent, à la Guadeloupe, 
en i65G, et sont comprimés, 
II , 326 , 22; y les Anglais en 
introduisent ao mille h la Goa* 
deloupe, de lySi^ à 1763, 3i4{ 
sont e:c puisés de France en 
l'jG 't , 5i,S ^ ils se révoltent à 
la Guadeloupe , III , t>5 ( voir 
Lacrosse , Pëlaef^e , conseil pro- 
visoire et Riehepance ); sont 
^cartds des rangs des troupes 
françaises, i44 i f''*^'* mille sont 
déportés, un grand nombre exé- 



entés , et d'autres mis en dépôt 
aux Saintes; on évalue à dix 
mille leur perte en l8oa, 5 
une amnistie leur est accordée,. 
1 72 ; ceux pris aux Anglais, pen- 
dant la lévolutiôn , sont reven- 
diqués et vendus au profil de 
l'étal, 177^ levée de nègres , faite 
en 1806,. ao7, ao8, aoQj autre 
levée en 1809 , 2^7 j ceux 
faits prisonniers anx. Saintes, 
à la défense de ces lies , 
sont déclarés appartenir aux An- 
glais, III, 265; les /\QO laissés 
. par l'admiotstration anglaise , 
sont réduits h cent, ft85; ceux 
Il f{ui leurs maîtres permettaient 
de vivre dans les villes, sont 
rendus à la culture, en 1817, 
41b. 

NiivEs : notice sur cette Hé anglaise 
II, 177; est prise et rençonnée 
par les Fian^ds, en i8o5, UI , 

INoGUKs ( général command:ini à 
Sainie-Lutîie ) : ses valeureux 
efforts, à la prise de cette co- 
lonie, III , 170. 

NoLivos ( le comte de ), gotiver- 
ncur-géncral de la Guadeloupe, 
y arrive en 1765,11, 020 j après 
y avoir fait beaucoup de bien, 
obtient son ra ppel pour se rendre 
à Saint-Domingue» 52 1. 

Note essentielle , en tète du III» 
vol. : tait connaître les motifs 
qui ont détcrmiiié l'auieui à pu- 
blier rbistoirede la Guadeloupe, 
depuis i7((4 , qu'il devait laisser 
inédite , III, 5 à 8. 

Noziiaa ( le comte de 1 , nommé 
'd'abord gouverneur^général de 
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U GuflUeK upe , est epvo^ tf à U 
Mjirtinique , Jl , ^33,- fait un' 



o 



lêlés par If s foiêis des Aniille** 
et les ii/oiideni de pluie , 1, lo^ 



ÇiE: s'en âssez bien njtlaralisie %vaL 

«Qtilles , 1 , 85. 
OiscAU-piABLE , particuUrii^ 

le distinguent, I, 87. 

Oissàux aquatiques, I, 89» 
Oiseau^ des clianips ,1 ,86, 
Oiseaux domestiques, I, 65. 
OiSBAUX de natt, 1 , 89. 
O^-roARCU^E coloniale; soit coup 
d*essai à la Martinique en 1717, 
Jl , a83 ; parti qu elfe tîre de 
çetic révolte , agi , ^^-i ^ «lie 
gU^se son intmentîon dans le 
funeste traité de 1763 j 5i6; elle 
retire tout Taventage de l'ctaiblis" 
sèment des assemblées colonia- 
les, 3f5; ce qui compose ceiic 
oligaiclue , 545 etnoiei cosmo* 

S dite d'opinion , celledelaGat* 
eloope corre'ipond avec les An- 
glais de la Martinique , III ^ 
ai4 î favoris(?e par les Anglais *, 
elle vexe la colonie , 2G7 j croit 
«voir tout à gagner en se re* 
plaçant sous leur joug , 347 j cllt 
entoure le général anglais, dé- 
nature les internions et rrrlattie 
Je (Jc:s[i(iUsme jiOiir salistaire 
ses les.seauiuens et son avidité, 

i|oa; proscriptions t 4^4 > ^^y^' 
liste par calci|ly elle imite U 
tyrannie des proconsuls révolu- 
tionnaires, 4^5; singtiiicr hom- 
magequ'ellr rcnii au Roi en iS li',, 
4o6i ne permet pas de dire que 
lu Gaideloupc neuc retourner .à 
la France , i ^^'^ renvoyer 
rhommc le plus dévoué aux 
Bourbons, 409; progrès qu'elle a 
faits à toutes les époques, 4'>'3 ^ 
fi el^ cof^scrve son influ^uce , 
iljGt seront désoniM^s. hçr» 



d*élal de se défendre , 4*^> > ven- 
geances qu*ellea exercées, et fit 
conduite, en 1816 , 4^7$ la mé- 
tropole peut facilemenit y remé' 

dicr , ,.'j'.»7 , 'l'îB. 

OiiviEK sauvage, arbre des ma- 
rais, 1 , 70. 

OsAMOBas} arbres jli odeur suare» 
origioaires de la Chine , et dont 
on conna-t vingt esp'''cf«^ , 1 , 05. 

OapoSKAncES : ce qui provoque 
celle du 7 novembre 17191 *|ni 
défend anx chefs des colonies 
d'y avoir des propriétés, 11,^94; 
celle, sévère , de 1737 1 centre 
la contrebande, '^97 î ccîle du 
ler decrmbre 1759 qui interdit 
aux cbeis tout mariage avec les 
femmes créoles, Six ^ oelle de 
1760 , qui ordonne de juger les 
chefs de la Guadeloupe, accusés 
d'un accord avec les habitans 
pour livrer celle colonie aur An- 
glais, 

OapHt on iîguillede mer, pois- 
son armé d*UQe longue mâ- 
choire, 1 , 83. 

Ortolans : il y en a braucouç aux 
Anulies , en octobre, I, 8b. 

OuKAOÂNs : époque où ils ont lieu,, 
leur description, sont produits 
par une destruction subite de l'é- 
quilibre des cicmens, j-'il-s ^<>nt 
de grands ravages , ils t-i^-.ii Tus- 
sent i'atsiosphère, I, i5, i4; 

Srincipavx ouragans ^ut ont af* 
igé la Guadeloupe , 391 h 997 ; 
maux qu'un ouragan occasionne , 
en 1809, à la Poinîe-à-pîrre, 
III, ?37 ; rnv4fies dje çç^joi. de 
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PAitLK-Bn-cuLou Fctu , uiseau aqua- 
tiqne , I > QO* 

Pais d'Aix-fa-Cli.ifx lie, ea 1748* 
de courte durée il, 5û 2. 

Palkmb : ofiîcier de couleur , cons- 
pire, avec Gorbet et Noël, etc, 
cMire le conseil provisoire, III, 
tq^f 8'embari|tte au Petit Canal 
et se réfugie aiij)rès de Dcigrés , 
h la Basse -Terre , 1 2 G- 127 ; reste 
armé, dans les bois, après Jai 
deBtrtiction des réfokkéê , 144:. 

pAtiTcrvtSRs CD manglierd : oMtnière 
dontcf s arbres se jx'i pétueut et 
forment des forêts i m péaétrables, 
dans lei marais , 1 , 70. 

PAUi**GmsTr, kanipat ou ricin : 
plante dont les graioes donnetU 
une huile employée avec SQCCis 
dans 1( > purj^ations , 1 , 69. 

pAJJfli^TS ixanc, ou palmier des 
Antilles : sa description et son 
nsage,I,59. 

p 4 -N < r n Ks de mer , plan tes mariilesy 
leur description, I , -(). 

pArAYEa: arbre à fruit, 1 , 65. 

PAQtrtBOTs : sont établi en 1786 , II» 
342. 

PaAc ou Matouba : statistique de 
ce quartier, 1 , 191 à 195. 

PABCHiiM«!« : coque de café, 1, 33. 

Fa^is, adjudant-maior d'un bâtait^ 
lou , fait partie de Pexpéditioa 
de Vietur Ilngiies, en 179! ,111, 
1 5 : on le nomme g«;neral, 29 ; est 
désigné comme agent provisoire 
56$,arrête l'agent de Lavaux, à 
Ipl BasM-Terre, 63 ; on le rem- 
place par le f^énéral Béthencoiirt, 
il est empiojfé en france, &a 
mort, 75. 

pATATB , espèce de pomme de terre, 
très savoureuse « de huit à dix es- 
pèces, sa descnpUonet sa cul- 
ture, I , Sa. 

PéLACjt (Magloire) : notice sur sa 
vie, est employé à fa Guadeloupe , 
avec Pafçent Jeannet, IIJ ,60-61; 
sa prudence inspire beaucoup de 
confiance, 76; il est frustré du 
TDtnandementdès troupes , 79; 
il reste commandant de U Gmn* 



de-Terre et vit en bonne iûtelli- 

Ïenet nveo le capitaine-général , 
l^ettveuf l'arrêter, 11 se sauve 
au morne de la Victoire, 83; 
empêche le massacr.e des blancs, 
84; fait nommer une eommis- 
swa de ^almbabttans pour s*ai- 
derde leurs lumières, 85; écrit 
au général pour l'engager à re- 
venir à h Pointe-à-Pître, 88>% ; 
les troupes noires révoltées le 
nomment, malgré lui, comaoïan» 
dantcachef, 90; illes empêche, 
de marcher rontre legénéial, 91 ; 
leur inepire le î^entrment letir 
devoir,93; envoie des députations 
aagénéral «poàrle vameoer è des 
sentimensde douceilr, ni ji 93; 11 
est mal accueilli par ce chef, gi; et 
lui sauve la vie, 96; il s'oppose ea 
vain a l'arrestation du capitaine- 
général , 96 ; parvient à préserrer 
ses |our» et k l'embarquer pnnr 
France, 97; il accepte le com- 
mandement et forme un conseil 
provisoire, loo-ioi ; (Voj. Cou- 
SBIL nrovisnire) H inspire' de la 
eenfianoe au général Richepan- 
ce,'m, 125; les noirs Taccusent 
de les trahir, 124 ; f^ardé à vue, 
il donne des renseigneiuentî au 
général en chef, is6r débasqne 
avec le général Cobert, à la rî- 
vière Duplessis, où lU bnttfnt les 
révoltés, 109;. ils entrent à la 
Basse-Terre , et sauvent la ville*, 
i3o;ann cheval tné sons lui, 
i3i ; conseille d'armer 600 dés 
nèprres arrêtés qu'il choisit et 
qui sont d'un grand secours, 
i33; culbute TenDemi et se cou* 
vrede gloire, le ,ai mai, i&5^ 
poursuit Ignacç avftc le général 
Gobert , ils ratN'if^'nent il DohV, 
le battent et sauve.ut la vie a (Sa 
femmes et enfans blancs, i36; 
se rend y senl , k la Pojnte4*Pltre, 
y ramène la confiance, extei^ 
mine Ignace et ses partisans dans 
la redoute de Baini bridge, iSj à 
i^; retoame à la ^asse-Terre, 
lio; est envoyé en France, avec 
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■et ierviccB oUèrieiirt , m mort 

i5o-i5it53. . 
PitA lit» V .capitaine d'artiUcne : fait 

parue de l'expédîtfo. pour k 
GiMideloupe , i n 1794 , 111 , ; 
••t fait général Je division , etc., 
26; établît un»; batfrf i«' à la Hi- 
TièrP Salce , s embarque avec 
HOC coionuc, bat les Angto 
leur ftUl épiooter de grandes 
perte», araS; «e porte contre le 
^uip d.'. Bi rville, et force le» 
An-bis à cai)Uiiler,î9-3o; va at- 
taquer les Aofilaîs à U BâMe- 
T€frc, 54; oblige le» Anglais i 
éwiciièr le fort Saint Charles , 35, 

est embarqué par Victor HuguciJ 
et Lebas, 4^; est rcnvove à la 
Guadeloupe , en qualité de cmn- 
muidant de la force ennée , 5 a- 
$3 ; ipfès l'embarquement du gé- 
néral DcsHnirnaux , est chfvisi 
pour administrer la colouic , et 
fait désigner troi» ageoi jprovf 
sokes, 57 68; part pour Ftence 
et l'arrête à Curaçao, avec la 
frégate la Veti{?eance , 65-64. 

PmtiCAW , ou grand goûer : »e» par- 
ticularités , 1 , 90» 

FÉMiCâiiT, notaire : iw oea <ïoairc 
comiaiitairea élus pour se con- 
certer arec Pélap:e et arrt'ter le 
dfsc^rdrc-, 1 11 , 86 ( Voir Pélage. ) 

Piaoaix : on dit qu'il y en a de 
trois lOrtM, maU tout porte à 
croire qoeca son* deatonrtereàlfit, 

PèHES blancs (VOy. t-LKEGE). 

PmaaoQurrs « ont di<para dea An- 

til1ei,l,«7- . , , 

FaaaoeaBs ou Pirnches, ont oii- 

pari! des Antilles, 1 , 8-». 

Petit iiouftc : statistique de ce quar- 
tier,!, aaiàaafi; . . ^ 

Petit-CAiiaI' s atatiatiqoe de ce 
qnartier , 1 , 277. j w 

PiTiT cul-de-sar , ou baie de m 
Pointe-à-Pitre , 1, 2a5. 

PiTiTs-Tnaai : dcicription de oet 
de«nllett,I;a^>70* 

PsTUaCTOy. TABAf . 

PiniiKE (M. de) : présr '^U^u par 
lemcnt d'Aix, intenilaot de U 
Guadeloupe , en 1763 .il » *-oi 



passe à Pio tendance de la Marti- 
nique, en 1765, 520; ^^''t fait 
pour la seconde fois, iateudaut 
général de» ties du TCnt, Ssa» 
est nommé de nou¥irau , en 1775, 
intendant-général do la (irinfi'- 
Ioupe,po«r passer à l'intendaDcr, 
de la Martinique j en 1780 ,^5aâ. 
PiAtu (Pierre) : ancien olficter, ae- 
crétaifc^énéral du conseil pro- 
▼iiOire, III, 101 ; (voir conseil 
provisoire) est envoyé en France 
avec les autres membres du con- 
seil, i5oà i5s. 
Picnoa (M.) : maître dea requêtes, 
envoyé en mission aux AntiUes 
francités, 585-586. 
PiERnF.*^ DE TAILLE : sonl icndrcs 
aux Aniilles, I, tio: on n'en 
trouve de dures qu'à Saint-Do- 
mingue , at. 
Pies î on en toii nnc certaine es- 
pète , surtout h la 0«i i leloup?, 
qui n'esl pas celle (rEurope,l,ï>7- 
Pigeon : il est pins g>'os et plus 

gras qu'en Europe , I « 86* 
PitLET , chef de bataillon., déte- 
nu gënëral , antenr d^'un ouvrage 
a«r TAnglctcrre ; f'»»! partie de 
l'expédition du gênerai Riche- 
pance,lll, 120, notej reponsse 
rennemi & l'habitation Lc^iaet, 

PiUkfti on rat musqué , I , xo3. 
Pimeut, poivre d'inr'c oti du Bré- 
sil , croît en abondance aux An- 
tilles , son usage modère y est 
salutaire, 1 » t<8. 
Pins, arbres qn'on tionre dam 

pinftienra AntiUes « I, 76. 
PiNTiDE ( voye» ponle de Phi- 

raoTî 

Pi r IFS • mois où elles ont lieu aux 
Aniilles, 1, 19; elles sont dila- 
viennes dans l'hivernage, lo; 
- évalnalion de la quantité de pluie 
" qui tombe à Pari-^ et aux colo- 
nies; ravages qu'elle occi»sioiiD« 
dans ces contrées, lo et 11. 
Pluviers, détentes espèces, I, w» 
Poids et mesures en usage anx 

Aniilles fnnçaîses, 289. 
Poiiicy(Ucommandenr deHaltr 
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Lonvillters de ) , remplace Des- 
natnbuc dans le commandement 
des fies françaises « II , 190 ; re» 
fuse de céder le commandement 
au général de Thoisy-Patrocles, 
ao3; gnerre civile dans les co- 
lonies française, fto3 à ^06 ; ses 
résultats , aog; il achète Saint- 
Cristopheet plusieurs autres iles 
pour 1 ordre delMa Ile, dont on le 
nomme bailli , ai6 , 017 j est 
chargé pi^r le roi , de rétablir 
la paix a U Guadeloupe et dans 
la famille Houel, a33; meurt 
peu regreté & Saint-Christophe» 
^54» 

PoHiTE-i-PiTRE, ville : sa descrip- 
tion, son port, I, i^Ç) à 26a, 
époque où on en traça le plan 
et où elle commença à s'élever, 
II, 3i() ; tioubles qui s'y mani- 
festent en 178g, en 1790, 357 , 
094 î el en 1791, 38^ et 09 9 ; 
de nouveaux septembriseurs y 
égorgent les prisonniers en 1799» 
47.8 ; est déclarée le chef-lieu de 
la colonie, III, 5^ origine des 
troubles qui s'y manifestèrcnl le 
aq vendémiaire an X ( 21 oc- 
tobre 1801 ) , 8a, ^5 , 84 ; le dé- 
sordre y augmeirte, 89 à 93; elle 
accueille Pexpédilion du géné- 
ral Richepance, laa^ réactions 
qu'on y exerce, 1^7 j ses jeunes 
conscrits bnitent les nègres ré- 
voltés du Gozier, des Abymes 
et tuent le chef affiiblé d'un uni- 
forme anglais, a48; devient mo- 
mentanément un des comptoirs 
les plus riches cl les plus abon- 
dants des Antilles, 1 72 ,• les An- 
glais y envoient les lépreux de 
laDéitirade, ai5; sa généreuse 
résolution, en 18 10, M^i pro^ 
criptions exercées par les An- 
glais, a^T».??^ excès des 
Anglais y provoquent deux 
émeutes contre eux et* leurs 
«gens, 221* 3aa; est Hdèle k ses 
devoirs , ooj ; disposée à des sa- 
crifices, un emprunt irrégulier 
l'alarme, 339^ ce qui se passe 

m. 



à la Martinique et la crainte de 
se voir encore li»rée aux An- 
glais , la transportent dMndigne* 
tion , 344 > 346 { la décision 
prise au sujet des dépèches ap- 
portées par la goëletic l ARile, 
et des lettres de la Martinique 
augmentent l'agitation , 55o , 
55 1 ; deux lettres dtf frère de 
l'ordonnateur la portent au com- 
ble , 33a , et suiv ; le chan gement 
s'y opère dans le plus grand 
calme , 35G ^ les Anglais y lais- 
sent entrer à dessein, un navire 
français , 373 { ils la somment 
de se rendre et se retirent après 
«on refus , 076; malgré la ca- 
pitulation on y fait les perqui- 
sitions et les arrestations les plus 
injustes, 4^^* 4^4 i son port 
s'ouvre momentanément aux 
étrangers, en 1816, 4i3* 
Pointe des châteaux ; elle ter» 
mine la grande terre à Test, I, 

Pointe-Noire : statistique de ce 
quartier, I, aoy à aog. 

Poissons : espèces qui se trouvent 
aux Antilles , I, 8a. 

Poissois-BorcE , d}x goût du rou- 
get de la Méditérannée , mais 
pesant de 4 ^ Ô livres , 1 , 85^ 

Poisson-volant: comment il s'é- 
lève hors de la mer, I, 8a. 

Pots d'Angole: plante importée de 
l'Afrique, très-commune et d'une 
grande ressource aux Antilles, 
1,53. 

Poivrier, importé de lin de, se 
naturalise aux Antilles, I, 67» 

Pouce: sa distribution, ses varia- 
tions, 1 , 37 a. 

Pomme d'aca]ou : fruit remarqua- 
ble par ses différentes proprié- 
tés, I « 61. 

Pomme de liane: fruit excellent, 
dont la plante sert à couvrir des 
tonnelles, I, 66. 

Pomme de raquette: fruit de la ra- 
quette épineuse, I, 74* 

PoMMiER-cANELLB, OU atiicr de 
l'inde , porte des fruits savou- 

55 - 
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tVU&SMitntû f impôts, 1 , 60. 

Angiai<« incitent l< s prisonniers 
fie ^ttcfre , ouvrage du gênerai 
Pitlct SOT les affreux traiteoMiu 
qi^OD j tnbll, m » Mi« note; 
«a y detiem, ÎMqu*«ii 1814 1 àt» 
Français prt<^ \ !a Dominique , 
âo5 ; la garnison ile la Marti- 
nique y e»t eoYoyëe en i8i5 , 
pour j être mitée plus barbaïc*- 
meat qu'elle ne Teot ixi mur la 

PorvtATfon .• celle des AndHet 

lor» de Icnr décooYertc, I, io5; 
qa^elle ef^t celle Jrs villes » 
1, 175^ ccHe des campagnes, 
• 176, 177, [ opolation ancienne 
«t •ctnelle de la Baese-Terre, 
i«0{ eOBsM^fion» sur fa po- 
piiTatioo, depuis l*orîgine des 
colonies iu*f|n'.^ re jonr, IT , 18 
k 36; celle blanche, i8;époqae 
où les mariages entre les blaoea 
et les %tw ée eonlevr n'Itaient 
fMê rares, 19; ( voir c m ' 
rr Til^-ur , "Nègres , Tabltavx p 
ISlaissance et Î>ccèî5. ) 

Porc : il pcid son amplf^nr eî «^n 
graisse , mais sa chair est meil- 
leure <ju*en Europe^ 1, 101. (voy. 
Coclion maron.; 

PoatO'RiCo (lie espagnole) : pro- 
jet d'insurrection dcjouëcn i8aa, 
par les E'ipnenols, III, 42^' 

Port-Louis : statistique de ce quar- 
tier, 1 « 9^5. 

Ports ( service des )j II, 107^ 
droits qiiVii y perçoit ^ ico. 

Poste -AUX lettkib s fut étaUie 

la Guadeloupe, w 176^, II, 
Sâo i il V a .une direction dans 
chaque %ille, loSj a été éta- 
blie, en sur le mène 
pied qu'en Fr^-mce, 4i4* 

PoTBiiB : on fait, aux îles, celle 
nécessaire nu% sucreries , I , ai. 

Poule dT.urcpo : est généralr- 
ment, aux Auul'fs, sanst'raiipioo 
à ^use 4m climat ,1,8^. 



PouLX de Pharaon ( Pintail* ) 

y efl délicieuse , 1, B^. 
Poi X : ceU€ sale veimise est itè»- 

raie aux Antilles, I^gS. 
Povx de Ms; insecte deetraetenr 

qnidéfore toutes les charpentes; 

moyent de s'en débanmaer» I, 

PnfcrtTS apostoliques : leur éta- 
bli ^emeut et .leur «nlorild ans 
cokmîes, II, toj lenrauppres- 

sioii et leur ritabUssemeut , i5, 
13. !'?ur5cmolumet)<;art«eU, 16; 
on confie à celui de la Guade- 
loupe la gestion des bien& du 
dergé, 111, 376^ 
PaÉfsn coloniaux r fnreat établis 

far le gouvernement consulaire, 
, 35i et m, 71 J lenis énoln- 
mens , 1 , 564- 
Pacécon ( êéucial anglais ) cotn- 
mande «ne colonne^ contre la 
Martinique , I|, i^o ; '«^v ^ ^ 
Guadeloupe, il exclut d*^ ses 
rant^s les émigrés et 5.t: rcnterme 
dans letV'i l Saint-Charies , lilt 
35; il est forcé, par le général P^ 
lardy , de fuir atee ses troupes, S& 
Paxititt capitaine du G6* : fait pri- 
sonnier aoo soldats Anglais qui 
( taient venus l'attaquejr à Saiût- 
Martin , II,i «317, 
PaiacB de Modène (le fimx) parut 
à la Martinique, en 1748) H, 
^o'> ; détails historiques* 4^1 à 

FaiviLkGàks (compagnie de), à la 

Cnadeloupc , II , i45« 
Paopaiiris x les grandes sont indl- 

vises, aux colonies , I , 3 1 f. 

PRoscRiPTin?fs : elles sont exer-cées 
a la Guadeloupe, dès l'aonée 
1647 , II , Î09 ; le général Beck- 
wit h déchire avec indignation les 
ViAis qu'on Inî j)résente, III, 
2Ô1 ; son successeur les accupiîîe 
et les proscriptions s'effectuent, 
277-278; les Angiats les renou- 
vellent, en t8i5, et elles sont 
plus terrible" quf jamais, 4o4'4c^^- 

PaoTBSTAjfs : fuff tit d'abord exclni 
de» colonies, kurt biens furent 
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8é^uestr(-s , oo a tiui par les to- 
léier, II , 
PAOor iLLB de Tracy (te général) r est 

chargé d'aller reprendre poases- 
Bimi des îles ftan^aises , II , aôo ; 
il y €UU>iit la dumiuatioa de ia 
«ecoàde coœjpagaîe et eaVoie ea 
France M« Hooel et «m deu ne* 
veux, 240-5*4 
PaiiOBOMUE, officier de couleur at- 
tacLé à Pélage 9 porte uae lettre 



aux révoltés de la Basse- Terre 
le mtt^eM ■« dtehit, dans 

k fort) III, ia8; il empêche 
rexplosiun du fort, est comblé 
d'éloges et reodu k ses fonctioQti 
auprès de Félagc, i35. 

Poçts : on en ToU.trè8*pea ^na 
des contrées 1 1 98. 

Pt-NAisEs : it eit rare d'en troufer», 
1,^. 



QvAMoràMB des AntilVes * 1 » 99. 



R 



jHaie , poisson ; ou en a vu de neuf 
pieds de long, 1 , 83. 

lUisivs; de tons lc!^ fruits d'Eu- 
rope les raisins et les fîgups sont 
ccox qni réussisieni le mieux 
aux A milles , 1 , 67. 

KAMiERS,sontphisgro!><|tic les bisets 
d'Europe, I, 86. 

Kapes ( taire des ) , maiières fer* 
nienie'es pour distiller le rn'u» 
I, 28. 

Raquette , on Figuier u'înde , 
plante très-cuuimuoe , qui forme 
des haie impénétrables T < 74* 

Bat commun f importé «r^nrope 
aux Antilles , s'y est trllemcnt 
inuhiplié qu'il y faii de grands 
, ravages , I, io3. 

Rat musqué, ou pilori, indigène 
de plusieurs lies ,1» io5« 

Aavet, ou Kakertaque, gros in- 
secte, puant, très -nombreux et 
Irès-incommode « 1 , 

KAi-De-MARÉE; dcscrif)ti(jn de ce 

Ehénomëne» effets qu il produit, 
t cause n'eu est pas plus conuue 
que celle du flux et du reflux de 
la njiT, I, Il : prineipaMX Rax- 
de-marée qui ont eu lieu, 291 à 

lUniAt; ioÊï Histoire Pbilosojj^iii^ 



que, erc. , ne va q«c jusquen 
1780 , I , 4* de l'avant-propos ; 
c'est l'ouvrage le plus complet» 
en ce genre, «'•jaifouln assigner 
line cause atix Ouragans des An<* 
tili<s, i4« 

RÉGIME lie bananes ; s padice chargé 
de fruits dn l>ananier, I-, 55. 

Hbligion ; ( elle cathniiqtie tut d'a- 
bord extJusivc, II , i^; on les 
tolère toutes aujourd'hui , 5 ;; 
( Voir Clergé. ) 

Reptiles , I , qi. 

Rbquiti . on ëhien de mer très- 
connu atix Antilles, I, 8:> 

RuM , et Titfîsî ce produit dé la 
cnune à sucré est la plus If'père 
de loutes les liqueurs, celui que 
nos Ues fabriquent égale le ium 
des Ant}laîs ,1, a$ il sert à a li- 
ra4»nter le commerce avec les 

élrangér»; , 68-6r). 

RlJMMEr.iE, ou ^'uildiveric , uianu- 
facture lie rum , 1 , 9.8. 

Ricard ( le (général ) , nommé an 
commandement de Sainte-Lucie 
arrive aux îles tlu Veut avec le 
général Uochaïubcau . et s*' voit 
contraint Je se retirer à Saiut- 
Bomingue , 11, 4^6, ^o^-4^'*. 
il, revient àteb Ini à lâ Bisie. 



j 
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Terre , ç t prend îr commande- 
ment de Sain te-Lucic , 4-2 i hf^i^; 
«ttt^ë p«r des forces nombreii- 
tes I en 17^4, il capitule, 440. 

ftlcHBrAiicB » ( général en chef): 
commaniley eo t8ot » nue eipé- 
dition pour la Guadeloupe, III, 

118 , lao; fait des di«.po«.îtîons 
pour forcei lapassede îa P( inte- 
à-Pitre, cl cédant aux assurances 
dWiIépntadoo, il doonerordre 
«lu débarquement, lai i charge 
Pélnçe de révacuation des postes 
prir troupes coloniales, ia3; 
ce quii dii à ces troupes, 124; il 
«ui^aii évité des malheurs à la 
Gu«del<iupca'iteûtpu n'u^'u qu« 
d^ipriêaesluiDtères , isS; fait des 
dispositions militaires contre U 
Basse- Ten f> , 1 aÇ-iay ; y est reçu 
i coups^ de canon par Dtlgrès , 
13$; tait écrire aux révoliét» par 
PéUf e , ia8 ; & la tète des grcn»- 
diex9« il Attaque les retranehe» 
' mens, et ru!! me l'ennemi , 129- 
l3o; forme le sit^gedufort Sainl- 
Cltaries, 1 5 1 ;artue 600 des nègres 

3u'il avait fait an ètcr , et se loue 
e leur bravoure et de leur fidé- 
lité , i33; dispositions de set 
troupes dans Tattaque du Matou- 
•ba, 14 1 ; il oblige les noirs A sl- faire 
•auler k d'AngIcmont , 14»;^ s'oc- 
cupe de ramener le calme dans 
J« colonie par de sages règle- 
mens, i45-i4'; ; il arrête le cours 
des exécutions, i^S; srs cfïrits 

Jpour comprimer les ré icii» ns et 
es désordres, 148 et .suivantes; 
il envoie en France les menil^res 
du conseil provisoire» i5o-i3i; 
réintègre, avec pompe, le capi- 
taine gênerai Lacrosse, i53; ter- 
mine son honorable carrière ; 
denil public, décret pour éterni- 
ser son nom , 1 54. 1 55. 

Tcm ,ouKarnpat,planteemp]oyée 
dans la médecine , 1 , 69. 

.ICOTTARD , ( intendant de la Marlî- 
ni^ue), est arrêté et déporte par 
r<4lgftrchit coloniale révoltée , 



II, s85 ft »80. (Voir Ihta- 

EEMBIE.) 

RivièRH sal/e ; étendue et coin* ^ 
muoicationsdec«bras de mer,!, 
ma: de grands travaux y furcni 
Ckécatés, en 1766, pourlacom* 
municatioB de la Rasse-Terre k 
la Grande-Terre, II, 5ao : un 
canal pour conduire l'eau à 1» 
Pointe- ;i. Pitre , fut construit, 
sous les agens du directoire, jus- 
qu'à It Rivière Salée» et détruit, 
en i8oa, avec son réservoir, 
^5ç) : reçoit le dégorgement de 
deux rui?iseaux d*eau douce. 260. 
liOCHAMBEAu, pcrc, ( Ic uiarechal 
comte de) est envoyé au secours 
des États-Unis d'Amérique avec 
ia,Ooo Fiançais sons ses ordres, 
et une foule d«^ voî ritnircs, à 4a 
tète «lesquels brillait le marcpyiis 
de La tayettci associés à l'im- 
mortel Wasbingtoa , ils firent 
mettre bas les armes h lord Gotn* 
vallis , ù ses 8000 Anglais , d 
consolidèrent la liberté des Étatf-. 
Unis , Il , 55^. 
HocuAMUËAu, lils, ( lieutenani-gé- 
néral')est nommé commandant- 
cénéral des îls du Vent, à la 
Martinique, II, 4o6; on refnse 
de le recevoir avec son cxpe'di- 
lion , et il se rend à Sninî-Da- 
mtogue, 4ti8-4o<^ : revient de sa 
personne à la Basse-Terre , j est 
solennellement reconnu , et va 
commander à la Martinique, 43i 
à 4:^4 ; attaque par les Anglais et 
les émigrés, il les bat et 1rs force 
à se rembarquer, à 435 j at^ 
Uaué par une expédition formi- 
dable , il capitule après de liriU 
lanseffort?, ^T)- h ^ott BOte»do 
celle dernière page. 

RociîFnrpKs, est choisi ponr agent 
piovisiire k la Guadeloupe. 

Rooov, arbriiseav servant aux sau- 
vages ponr se peindre le corps 
en Europe sert à colocer la ctK9 
jaune, 1,76. 
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iioftS»( bois de) , grand arbre , dont 
le boit €st propre & fiiire de I»eaiix 
mcnblcty et sent toajoim Uitne * 

I, 77. 

Roses, ces fleurs tiennent sans 

soîns , 1 , 70. 
Roi?STii«£NQ, (chef d'administra- 
tion ) , seconde de ses Ingiières, 
et de son int^gritd . Jes vues 
d'ëcononue du conseil provisoire, 
i est nominé préfet,^ par 



intérim, 1^8: dëlaiis de sonad« 
ininistnition , 179 : estrenomaié» 
en t8 16 , ordonnateur de la Ga«- 

deloupe, 4»^ *• est remplace, en 
I 8q3 , par M. Lacour , 4^3 , note» 
RouYER , ( ad jndaot- génëral ) , fait 
partie de l'expcdilion de Hugues 
î la Guadeloupe, en ijc^ , lU , 
i5: prend d'assaut le n)nFtcnr< 
d'«p^9 x8 :sa mort, ta* 



Saba : notice sur cette ile liolîan- 
daise, 11, 179; les Aiigiai;» la 
prennent en 1801 , III , 68 ; ren- 
dre à la Hollande, par le traité 
d'Amiens , r!!e est prise par les 
Anglais v.n 1610, 2 58. 

bABLiniKa : aibrc superbe qu'ua 
tronve dans quelques lies , 1 , 76. 

Saiiit-Babthëlemy : statistique de 
cette île suédoise, I, ôôg à 342; 
M. de Clufijny en fait la r(;mise , 
en 1784 , à la Suéde , II , 34o j les 
Anglais s'en enfj[>arent en 1801 , 
111 , 67; tentative faite în la Gua- 
deloupe, contre cette île redeve- 
nue suédoise , 2 1 1 ; eu 181 5 , elle 
sert de refuge aux Guadeloupéeas 
proscrits, 4oi; un comité y 
trame, le projet de soulever la 
Guadeloupe; la station française 
y va faire d'iuutiles perquisilluos, 

420 , 4^1* 
SiiKT^GnisTOniB » notice sur cette 
colonie anglaise , 1 1 , 1 73 ( note ) ; 

sa prise par les Franrais en 1782, 
555; est rendue à l'Angleterre en 
1783 , 537; est rançonnée par les 
Français en t8o5« lit , 187. 
Saii(t-Domi?(cor : Gulhert procure 
à la France !n parti<; ouest de 
cette il':, (jrji,'inc- d»* cette colo- 
nie, II, 247; ies boucaniers et 
Jes flibustiers, a48 à a5s; elle 
est détachée du gouvernement 
général de? îles , et en forme un 
particulier, 7^2; conduite de ses 
çuiuus à JParis, au moment de la 



révoîtition , IT , !^48-349-35i ; les 
Anglais vvuleut la ravir à la 
France, III, n ; les conseils 
législatifs s'occupent sans soccèa 
de ses troubleç , 5 1 ; système de 
- culture adopté par Tonssaint ^ 
55 ( uutc } ; expéditioQ du geuu- 
ml Leclerc pour cette c<^onie» 
1 1 7- 1 1 8 ; moti& qui font repeen- 
cire les armes aux nèq^re^ , i ^i; 
elle est perdue pour la h'ianc*;, 
170; conduite des Anglais a i'é- 

fard de St^Domingue, 345 ( voir 
AUARA )f 

Sat!vt lù'vTACHK : notice sur cette 
ile hollandaise , Il , 179 ; l^s Au- 
glai6 la prirent en 1781 , lesFran* 
çais la leur eolevèrent <l>ientûl 
après, 33a-333 ; ayant été pris^ 
par les Anglais , elle est reprise 
par Victor Hugues en 1795, et 
restituée à la Hollande , 1 1 1 , 4^ » 
les Aoglab la reprennent en 1801 , 
68. 

Saint-Fbarçois : statistique de ce 
quartier, 1,269-270; meurtre 
d'une dame sur une habitation 
de cette paroisse, en 1816, 387 ^ 
l'esprit (riii -urrcction s'y propage 
en 1793, 11, 439; la goélette 
l'Agile V atlërit en iSiS, III, 
348; les Anglais l'attaquent et 
sont repoussés , 373. 

SAii<iT Geobgrs ( le célèbre ) créole 
de la Guadeloupe , sa biographie , 
T , 3oo. 

5aiai-Jsaii une des Yieiges) ;<nOir 
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tiee Mr c^tle fl« daooUe, II « 

É17 ( note ). 

6âi^T-jRA!t f mnrne ) : position en 
face d(R U Pointf-a-PitT«î , où les 
Animais »e fortifièrent en 1794* 
111 « tMo*'ftt'i5 ; capitnlatioD 
dtt ilogiaii à SaÎQt- Jean , dl^vena 
le QuïIm rf»n des Ai ' '? , 34» 

Saii<t-Marti3i : «tatifeUquc des par- 
ties française et hollandaise de 
cette ile, détails historiques , I» 
33oà 558; est prLse par les An- 
plni^ en lyPi» 44^» 
l^i'iyf par Victor Hugues , 111^ 
40 ; les Anglais s^enempueaten 
1801 , 67 ; tentatÎTe des ÀDglais 
qui leur est funeste» ■171 est 
prisf f'îi ! Si o , 258. 

£AiaT-SAbTKLa , bourg du quartier 
de la Gapestem, i«e«tidîé en 
180a, par Ignace, III « i36 ; les 
Anglais y déb'arqueot ea i8i5« 
"8 f . 

&AiM-iBOMA6 (une des îles Vier- 
ges ) } ootioe sur cette Me da- 
noise, 1 1 , ai7 ( note )$ les An- 

fïlais la prennent en 1801 , 111 , 
67 ; fil ifS[5, «■!!»• ^' il <](' rt'ftige 
aux Guadciuupucujî piot^crits , 
404. 

fiiAiaV'ViiioiitT ( ile de ) : les Garai- 

bea se IV'Iaient réservée, notice 
sur cette ile anglaise « II, a5i et 
note ( voir Domiuiqub ) ; Saint- 
Vinceot est donnée aux Anglais 

?ar le funeste traité de 1763, 
17 ; est piise par I<?s Français en 
1779, 33 1 ; est rendue aux An- 
glais en 17S5, 337. 
Saikt* - AniiB : statistique de ce 
Quartier, I ^ a67-»68 , fédération 
qui '^'v 1m' ri>p on 1791 , II , 386 ; 
l'esprit ci insurrection s'y pro- 
page, 439» babitans y sont 
égorgés en 1809» par une bande 
de noirs, 111, i58 ; trois blancs 
à*' Cf quartier, accusi s de s*étre 
mis a latéte des noirs, sont sup- 
pliciés , 1 Tji) ; les Anglais oûtrail- 
lent le biMi-gcn i8ft5 « 574« 
ftAisTB«Caoix : B«iice sur cette ile 
danoî'.f , n , •» iCi note ; les An- 
glais U pr«aueot en 1801» et jr 



8) 

commettent t ou te s soft e t deteta- 

tions ,111, 67. 
SA«:^Tk LcciK : premier établisse- 
ment français dans celte île , II , 
ai3; on y étafoilt an entrepôt d« 
marchandises étrangères , 5S48; 
notice sur cette île anglaise , tii 
note a ; les Anglais l'enrahts- 
sent , a45 ; ils l'abandonneot , 
367; cetie Ile, testée aux Fran- 
çais, est prise 0111778 par les 
Ang:lai.s, 35i ; retourne à la 
Francr par le traité do i-85,el 
reste lidèlc à la république eu 
1-93, 4o8 ; est prise par les An- 

f plais en i794« 440 ; les Français 
a reprennent sous les ordres du 
commissaire (loyrand , III , ; 
iJs la perdent i année i>uivaate, 
47 ; clkest restituée 41a Pnftee, 
16a; lea Anglais la imanevit à 
l'iniprovi8te,ellf lî iir resto, i7o;el 
on y trouve m grande quantité 
des serpeus à morsure mortelle» 
1 , 9s , et des scorfiioas vori- 
m«jax,97» 
Saintb-M ARiB (quartier de la Gua- 
deloupe dépendant df celui de 
ia (^apesterrtf) : son aucicnueté, 
sa descrîntion , I, 129-230 ; les 
Ao^ais/favonVes par uu habi- 
tant , y npf reiit leur débarfoe- 
ment « n 1810, lil, a48. 
Sàu«tk - ItusK : Statistique de ce 
quartier^ I^ aiS à a 16; LoUvect 
DMplessis y font le premier éta- 
bl!!*'îf»ment , i8>: abandon di; 
celte parti<; pour !«* (juartier du 
Vieux -Fort, 197; arieëtatioo» 
&ites,<ea 1608, è Sainte-ftase , 
ai3'»i6. 

Saiatss ( îles des ) : statistique de 
ces îlcA, avantage de leur rade , 
J , 3j6 à 320 ; sont prises par les 
Anglais en 1794$ Il| 4ii; ^7 
forment un eauipde Français ré- 
fugiés, III, 119-119; rendues à 
• la France par le traite' d'Amiens» 
on y forme un dépâ^t de nègres 
préfonna 4o irévolte^ i45-ai8- 
lao ; les Anglais y éprouvent un 
écnor , iS3 ; leur importance, 
Jjeurt» knU et leur gaj-niscm » en 
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I 8q9 9 u9-a3o ; MMut att%aoées et 
prises par les Anglais, aai-aS»; 

reprise de pc^session , après que 
tout y a été enlevé ou détruit , 
52 1, M. de Linolâ accorde aux 
Anglais la permission de lesoccu- 
er, 543 ; elles sont prises sans 
éclaratîon de guerre ,'^72. 
Saisons .: on n'en connaît que deux 
aux Antilles. 1, 9; quelle est la 
pins favorable pour arriver anx 
colonies, i5. 
Salageb ( famille de blancs) , est 
massacrée par des noirs en iSui, 
III , 5, 

Samani (presqnUe de Saint- Do- 

mînguc) : motifs qui détermi* 
. nent une expédition française à 
s'y rendre , en 1822 , détail^ à CQ 
sujet, 111,41^^420. 
SAHOALCttrin t son bois brûle com- 
me ane allumette, I, ja. 

SAMGS-MfiLKf) (voy.GRNS DR COCLRUB.) 

Sapotumxa: arbre des plus intéres- 
sans , sa description , eelle de ses 
fllenrs et de scsiiruits, I, 56; est 

d'un rapport considérable dans 
l'île de Curarao , 56-5j. 
Saatklon ( couiuiissaire - ordonna» 
tcur } procnrenr dn roi près le 
, conseil de guerre qui prononce , 
en iSi6, sur le sort des deux 
chefs de la Guadeloupe, 111, 
442-443. 

SAOTsasLtBs ; il 7 en a de plusieurs 
espèces, I, 96. 

Sauvacrs de la Terre-Ferme et du 
Brésil importés aux Antilles , 1, 
110. 

Sivon : Même d'oii lea Anglais ca- 

nonnaient la Pointe-à-Atre , en 
1794, HT, 21 -25. 
SAVOANisa : arbre à savonnetlea, 
des plus gros et des plus durs, pro- 
pre aux constructions; son firuit 
prodiût l'effet du safOQ » I, 76- 

77- . , , 

SCHUALTZ (majur de place) ; son 

arrivée à la Guadeloupe, III, 
3i3; on le peint sous des cou- 
leurs peu favorables , notice sur 
cet o£Bcicr, 328; 11 exerce une 
àoflttence fâcheuse sur le gouver- 
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nepr, 3ao-33i<3$3; repoussé par 

le conseil supérieur, il est autori- 
sé V prr>ndre séance, 334; pî:iin- 
tcs générales contre lui , elles 
sont envoyées au ministre , 335- 
336; apprél^nsions que cause son 
influence, emprunt de 5oo,oqo f., 
33o ; il assiste à la réception fai- 
te ^u commandant en second , 
mandé au sujet de cet emprunt, 
340; son voyage à la Martinique, 
34a; la correspondance dq gou- 
verneur avec les Ai^^'iais, à la- 
quelle on lui attribue la plus 
ffrande part , inspire de très* 
iqchenx soupçons, 342 et soiv*; 
un détachement le garde à vue, 
357; le détachementest retiré, et 
sun iiiHuence reste la même , 
358-359 ; le gouverneur désjre lo 
conserver, 36o-36i; il se SAt |ee- 
vêtir du titre d'envoyé pour por- 
ter au gouvem.cment impérial 
l'adhésion de la colonie , dépen- 
se*! faites à, pe sujet , 367 268 ; sa 
conduite il son arrivée en Fran- 
ce, 569 et note; décorations, 
grades et honneurs qu'il ohtif^t;^ 
456. 

Stio. île delà Méditerannée, don- 
ne le premier exemple du trafic 

des hommes, notice sur cette île 
et sur les massacres des Grecs,!, 
142 et note. 

ScoLOfBiiuB OU bête ft mille pieds, 
de la pouces de long, I, 97- 

Sco»rio:v : ce <|ii'jî n de particulier 
aux Antilles , 1, 97. 

SsrvÉcnAL : preoiier magistrat éta- 
bli aux colonies , I, 3oo. 

Sini^CHAOssi^KS : leur composition 
et leur objet, 1^ 371; furent dé- 
truites en 1793, 375; rétablies, 
en i8oa, sous le nom de tribu- 
naux de première instance , 376; 
en 181 4 elles reprirent leur nom 
de sé n ('chaussées , 385 ; en 1819 
on leur rendit le nom de tribu- 
naux de ]^remière instance, 089; 
leurs attributions ,391. 

Sensitivb : description et propriétés 
de cette plante il y en a de deuji 
espèces, I, 
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9<iiciAT (gélïéni! dp brigade) : en- 
Toyé pour commander les trou- 
pe» de U Guadeloupe, en 1801, 
▼a débaripif r à Marie-Gtlaote , 
III, 119: il s'attire l'estime des 
Goadrlonp» ons , qui l'Invitent 
inutilement à venir les gouver- 
ner, 1 19; va se réuDÎr au général 
' Richepance , lai; est chargé de 
In défense de la Ri?ière-salée« 
n6; nv portf^ vers la Basse-Ter- 
re , culbutte irs rebelles et coo- 
père au siège du fort, i32-i33- 
i34 ; menrt regretté , 1 54. 

SiaraiTTà morsure mortelle; trèt* 
commun à la Martinique et à 
Sainte-Lucie, est inronnu dans 
les autres île»; particularités A ce 
sujet, I, 99. 

SniiAisorts (le comte Donatien de): 
colonel-rapportetrr près le con- 
seil de guerre , qui prononrr^ , vn 
1816, sur le sort des dt ux chels 
de U Guadeloupe, m, 44,-443; 
Il porta dans le procès des for^ 
mes délicates et tous les égarda 
qu'exige le malheur, 45o. 

SiMAiovsA, arbre qni communique 
son amertome à tout ce qu'on 
fait cuire à son [feu; son «coi- 
ce guéritles dissenteries , I, 
73. 

SfBOM (gros) ou mêlasses; ce qui 
les prodttit, I, 37-28 ; commerce 
des sirops avec les étransen. II, 
57-68 69 (voir Commrbcb), 
SKianaa (major-général) : remplace 
ramiral Cocluane à la Guade- 
loupe, 111,^93-294; sa surprise 
â l'arrivée dea commissaires du 
roi de France, élude la remise 
de la colonie , 3o5 ; Jutte opiniâ- 
tre, 3o6-3o7; bruits alarmans se- 
més dans la colonie , 3i 1 ; refuse 
d'établir un droit sur les cargai* 
sons françaises, 3if ; ses lerffi- 
vcrsations, 5i5; convient enfin 
que le pavillon français sera ar- 
iKiré, 3i6; il »y leAise de non- 

veau et ne le laisse hisser qu'apr^ 
avoir opposé beaucoup de diffi- 
cultés, 319; difièrc la remke de 
la caisse coloniale , et abandon* 



ne , sàns en |»évenir les Fran- 

çais, les déprnrîance» de la co- 
lonie , après qu elles ont été spo- 
liées, 320 j il élude la remise da 
le Grande-Terre. et cette partie 
est tellement déponillée, qa'U ne 
s'y trouve ni poudre ni canon 
pour saluer le pavillon du roi de 
France , 32 1 ; ses troupes démon- 
tent et jettent à la mer deux ca- 
nons empruntés à nn navira 
marchand , 322 ; reçoit l'ordre de 
lever ton«; les obstacles,, 39S;son 
départ et état pitovable dans le- 
quel il laisse la colonie , 3a4-3:i5. 
Sot : ceini des Antilles est d^-hnit 
foi^ plus productif qœ celnl 

d'Europe , 1,21. 

SoLCAT OU C a nceiie, espèce decan- 
crc , I, 104. 

SoLiiL : son lever et son coucber 
aux Antilles, ladilTérence dnnè- 

rîdien en produit une de 4 bcores 

i5 minutes entre Paris et ces 

contrées, 1 , 16. 
Soirpttua, cétacée qu'on croit être 

le dauphin de la Méditemnée» 

est commun dans le* meis dei 

Antilles, I, 80. 
SoiFHitRE de la Guadeloupe : sa 

description, I , .71 a 174. 
SouBis : importées par commoni' 

cation ; elles font de grands 

ravatjf'9. I, jo!>. 
Spicêlk ou iinnviilier, plante médi' 

cinale vermifuge , 1, 6g. 
Station navale ans Oes dn vent; 

elle rut établie,eB 1784, ponrié- 

primer le commerce interlope, 

Stivenson , grande plaine à ijoo 
toises de U Poinlc-à-Pitre, où 
I« général Bichepance passa la 
revue dea troupes, III, ia3, 
Ignau j fat détàit par Pelage , 

Stracuah ( amiral ang!ais ) , avec 
4 vaisseaux ei 4 frégates , prend 
un comie-amiral fançais et ses 
4 vaiseaux,ni, igfi, 197. 

tSrc".H (voyez ciNNE a sucre): 
dioits dont il fut d'alKM-d im* 
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ques de sncre , 88 , rinie (vovez 

CULTURE, COMMERCF , 1 IN J: 

les anglais ëiabli&scnt, à la Gua- 
deloupe » un droit de sortie sur 
les ejocres t » «64< 
SvcRERiE : son iniérieur et sonad- 

minî'^rranon, T, i58, i?c). 

Suède ; tause poliiique 01*1 elle fe 
laissa entraîner , Ul , aïo, an ; 
son pavîHoQ sert à réiotroduîre, 
à la Guadeloupe* les noirs mis 
en dépôt aux Sainles, 2i(); 
traité, de 181 3, qui lui cède la 
Guadeloupe, dont elle n'a pas 
le temps de prendre possession, 
5 elle cède à la France w» 
droits sur cette colonie , 3oo. 

SuPPLtcK de la cage de fer: le pîns 
affreux qui ait été inventé , n'é- 



tait connitqaede» Anglais, III t 

1 5<) , i(>o. 
Système coluniai : Yariafions qu'il a 
éprouvées depuis son origine , l, 
343-360; après la tourmente ré* 

volutionnniie, le gouverneiuent 
colonial tut réparti entre trois 
chelii. 111, 7071; la position 
particulière des eolonies exige an 
pouvoir fort et répiimsnt, 7 i-jS; 
la France rassure les colonies^ 
74; l'ancien syistèmc est intégra* 
leiuent rétabli, eu i8ua, à la 
Gnadeloupe, 1 55- 1 54 ; il est con- 
tinué , en lâio» sous les Anglais, 
260; les convcrncurs, les inten- 
dans et iré !oi^ nnl/ rieures à la 
révolutiuu sonl letabiib en iSi49 
3oo-3o9; cbangemens survenus 
en 1818» 4<6* 



Tasau ou Petun : origine de cette 

plante, oppositions t|uc son usage 
rfnconire rn Europe, anecdous 
curieuses à ce sujet, 1» ^û» 47; 
tes quatre espèces» sa ctuture, 
sa récolte et sa préparation, 4^ • 
49 et 5o; progrès de sa culture 
et entraves qu'on y a nii^cs, 1I> 
01 , 52; ferme du tabac, 5-1, 
note; droits aux quels il lut d'abord 
imposé , 48 -, tombe h vil prix , 
191 ; on n'en cultive àuîourd'hui 
«[ne re qui ("St nécessaire à la 
consommntion des habi'lans, 31. 
Tabago (i'iie de) : les Anglais 
la prennent sur les Hollandais ; 
notice sur cette tle anglaise, II, 
«57; les Français la prennent en 
1-8 1 , /^3'2;ellc leurestcéilôp par 
le traité de 1783, SSy; les An- 
glaiss'en emparent en 179^, /^o ; 
cédée aux Français, par le traité 
d'Amiens, elle leur est enlevée , 
en i8o3, par les Anglais» III, 

Tablf u;x au nombre de i4 > 
lia lia vol. , H* Explication des' 

111. 



quatre tableaux de population , 
à 2G: des trois laLiieaiix de 
culture , n** 5 , b et 7 , pages 4' » 
, 4 ^^^^ tableaux de 

commerce, n* 8 et 9 , pages 6S 
è 69 i du tableau n* 10, dé ca- 
pîfaiion et d'irnposif ion , en 
i^Sf), page du tableau n** 1% , 
sur les impositions , ilc i&oii , 
page 90 ; du tableau n* |3 , des 
droits |ierçus sur les denrées en 
1 788 , et de ceux perçus en 1 8rx2 , 
page du lablcnti n" 14, ou 
droits perçus dans les ports , page 
100. 

Tafia on Eum : Uqueur produite 
par le canne i sucre (voyex 

Tamarinier : arbreprécionx Impor • 
té d'Afrique , usage de son fruit, 
1,61. 

Tascher (\e baron de ), président 
k Mortier du parlement d'Aix , 

• nommé d'abord intendant de la 
Guadeloupe, est destiné pour la 
Martinique , U » 5^5 : fait Un 
vova^c à la Guadeloupe , 3»5* 

37 
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TiTOuou ArmadOle, qMdni|>èd« 

Tazakt : poÎFfiorT avide , tirii-Iion à 
manger, qiiauil f li tir n'csl pas 
«^mpoifltinnëe» noie a ce suiet . I 

T^MÉnicootT (netcQ de M. lIoiiel)« 

vjeni à la GiiaJeloune avec son 
«•ncîle If- rlirvrjliVr et r.iif J^n dîs- 
pORÎtions ronlre son oîk le ;jmi- 
vcrncur , II, 25()j paiU{^c qu'iU 
font de la Colofiie, aSo, 93i : 
«t rappcUen France, «57: et 
rrr\vo\ 6 par le géûénil Prottville 

lie Trary , 9.4 i. 

TtMp/RATuaB: ceilc 4cs Aoulle*» 

TBilTAtifBftdet'AiiKÎeteitesttr l'A- 
frique , 1 , t Sa et soi V. 

Thfrvom? : re . srfi divers tlpgfés 
oux AniiHes , I, 7 , 9 ; à la 
(iuatieioupc, 7, note; maximum 
de M hautear pendant rhiver- 
nage, 10$ après cette uiftoti , 1 S. 

Thoist-Patrocles (M. de) : eit 
tiommë poMt nlîpr rcmpla; er mix 
Iles Ir rommauJeur tlo l'oincy , 
qui ne veut pas le recevoir, 11 , 
page ao5 ; guerre civile , îto4 et 
roÎT. ; iUtablit , à la Guadeloupe 
le conseil souTerain etnn eouserl 
de guerre, 11 , 2o6; est forcé de 
»c rt'fngicr à la Martinique , où 
il est livré aux troupes de M. de 
Poincv et transféré priioniiîer à 
8t*-Crnî<itopbe,oAoa Tembarque 
])onr !t Fr.ince, loS- 

TiLLY ( le comte de) , lieutenant 
de Koi , gouverne par intérim , 
la Guadeloupe , II , 3a3. 

ToKNEae : gronde sut tout pendant 
rhivemage, I , jo ; raremeur 
apr^», i5. 

Tortue : ses trois espèce» , leur 
ponie liors de la mer, I, 83 et 
84. 

Tor.TUE (tie de la) , est vendue à 

Tordre de Malte , notice sur 

rettp île , II, 2i6-'îT7 , î/jy à 25o. 
TouBLOURou : cral)e plus petit que 
Isa autres, couleur de feu, I, 

io4« 



Tooamsfttai 1 leur espèeii «et tré»» 

variée , 1 , 86. 

TaACY (M, de), (v<iir PaocviLLs). 

Traits des nègres; les Portugais 
rintruduiseal, les Eupagouls les 
imitent, les Anglais les surpas- 
Kent, i43; cruautés de l'anuml 
lJaniin'<,«a mort, i44 ; les Fran- 
rais sont plus Uuuianis dans re 
tralic ; leur prenjièrc loi à ce su- 
jet, i45, II, a6a ; peinture da 
navire négrier, 1 , 140 ; établisse- 
niens sur la côte d'^^fiiqîie pour 
U traite, I, 1^7 ; celle qui se Tai- 
sait auuuelleuient avant la révo- 
Intîon, 48; cominent se réalise 
l'abolition de la traite » i56. 

TtAiTBS sur le trésor, servent à 
payer les dotations des colonies ^ 
Il , jr/) ; envoi qu'on en fait i fa 
Guadeloupe, en 1809 , III , n^o; 
servent à pa^er les dettes de la 
Colonie après la capitulaiioUy 
a54; motifii du décret qui les 
annula , et dii^posilioos Msbsé' 
qnenirs , 2^4 , •J'SS et rote. 

TsAiTCs i celui de neuuaiitë con- 
clu en ftiveur des Colonies , II, 
269; est violé par les Anglais , 
270; traité de paix, en 1763, 
funeste h la France, 3î6; celui 
de 1785 modilîr les aiticles hon- 
teux du précéiient, ùùG , 357; 

liailé impolitique de com- 
merce , en 1786, est fatal ans 
Colonies, 542, 545; traité de 
Paris du 3o lirai III, nc^t 

condition» de ce traité k IVgard 
des Colonies , 000 ; traite de 
Paris du ao novembre t8i5^y 
4io t restitution h la France de 
h Mnttinique et de la Onadt- 
loupe, 4'^* 

Travaillkuis (corps de), créé, ei» 
1779 , à la Guadeloope > H » 
145. 

Taanaumirs de terre: lenr rrèqnew» 

ce aux Antilles , obscrratlons 
qu*on y fit lors de celui de Lis- 
Ixtnne en 'jSS, rrïni de Cnma» 
na, en 1797, de (laiar as, ent6ia , 
Ii laetiS; principaux treniMe<' 
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m cm d« terre qaî ont affligé la 
Guadeloupe, 991 à* 297. 

ToKsoR : son personnel , II, 106. 

Tribunaux ( voypT Justice. ) 

Trinité (i'ilcdcla) Anglaise: serl 
4e refuge aux émigrés de la 
Guadeloupe, II, 4 '4* 4^^$'^ 
ceux de la Martinique, 4'7 i 
ftiaiisfiqtip uuriea^e de celte tie , 
417, nuie. 

Xkois-Riviùbbs: êtatiitiqne de ce 

Soartier, 1, 334 à ^38. Vingt- 
eux blancs sont massacrés sur 
six habitations (îfsTnus Rivières, 
II, 4^7» bourg ej>l iacendit* , 
CD 180a , par Ignace* III , i56 ; 
tadresie des habitana de ce ^uar> 



tier an minisière britannique , 
. 394» note; les Anglais débarquent 
aux Trois - Ririèrea i en i8i5 , 

385. 

Thompbttk (buts de) grand ai bre , i , 

TaoHPBTTB de mer , ou Buccin , 
dontlacoquîileacrt de trompette, 

I 85. 

TaouoE ( chef de division ) arrive, 
avec une escadre, anxSainica« 
III, 939 : ne néglige rien pour 

se garantir i!cs rnlreprises des 
Anglais, a3o : est « hliî^c d'ap- 
pareiller, avec ses trois vaisseaux, 
«Si. 

Taoupbs ( TOjres irix MiuTAïai. ) 



Y1CC111R : pa découverte est un bien- 

hâi pour les colonies, III, 417* 
Vanilli, sa description , lieux où 

elle croît, I, 57 note. 
Vatablk (le colonel) se fait prôscn- 
nenter bous de fausses couleurs 
dans un almanach bistorique, 
m, 8* page de la oote;coni' 
mande le poste de Del- Air, a5i ; 
s V n c^.i i^fi im pri! fî e ni ment avec les 
Anglais qui le mettent en dé- 
route, 953; le G2<^ refuse de lui 
obéir, 558 ; le lendemain matin , 
il se met à la téte desofficîer», et 
vient féliciter \f trou vrrneur sous 
de nouvelles couleurs, 3(i3 j don- 
ne à M. Scbmaltz un certificat 
d'attachement à Napoléon, 368; 
. aa brillante adresse à l'empereur > 
avec une demande de croix d'hon- 
neur , notice sur cet officier , 07 1 ; 
chaogenieut qu'on remarque dans 
sa conduite, 577; sa lettre h yti 
habitant , 078 ; comité réuni k 
ce sujet , 578 ; suspension <!e 
i.cl oKicicr, S-jg; il a deux co- 
irctiens avec le gouverneur, et 
hii annonce que la colonie acr.i 
• attaquée lelendemain , 38o-58i ; 
sa première conférence, avec le 
^iaéfû Leitb, 095 i il tient bia< 



vpr Îp commandant en second 
quand il < st arièlé , S^G ; il llaite 
1 orgueil des Anglais après la 

Srise de la colonie , 698 ; an lieu 
e suivre son régiment , il reste 
au milieu des An^ilnis , et rrrul 
à la Maifiuique; dans quel but, 
45a; il égare M. de Guilhermy, 
en obtient des ^uanges outrées, 
singulière accusation contre le 
commandant en second , * 
le procès ne devait pas avoir li«^ti, 
maî<^ ;i «îon arrivée à Paris, IM. Va- 
table i.iit iiH ilre cet oflicier en 

jugement, 4o4'435* oa^*'^^''^*'^^' 
il s'y prend pour en obtenir l'a- 
dresse de la Pointe ;\-Pilre, i 
bruits qu'on répand dans les 
sociéiés de Paris, /pj-Zj^tj , ac- 
cotâtes qu'il se donne ^ on le 
représente comme ancien gentil- 
homme , et les bureaux cèdent tk 
son crédit , ^7>G:é]o'^e pompeu'c 
qu'on fàil de lui an conseil , 
il élude lîi réclamation de l'ac- 
cuse Bojer contre une odieuse 
imputation , par la crainte de 
dévoiler lom le niystêie, j i'9 ; 
il obtient l'objet de sc^, cc^irs: 
la place du coudamnéi aveu I0 
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fjri îc <tf^ nnrcch.iî-dp Cî^mp, etc. , 
/|6tï ; son dc'[)ari pour la (rtiadp- 
loupe , tout resplendissant du 
titre et des bonoeurs qu^U f eoail 
d'acqo^rif 

At'cHBMOH, (ordonnateur) , pari 

de France avec Ircninriianclaïuea 
second (le la Guaiieioupe, III, 
5oii dépêclie» el insiruciioiy» 
domilatoncehargëfi, 5oa; détails 
sur leur arrivée dans la colonie, 
3oj; liiiieopiniiïtrequMs ont arec 
les Anglais , 5or>; notice sur cet 
ordonnateur, qu on voit d'inlelii- 
gence avrc Padministraleur des 
Ânghisi SoT'SoB-Soi;; prend ««ee 
cetadmtoîstratenrdtfi maMUfar»* 
lalivcs aux finances, et en rrroîi 
des reprocl I es , 5 1 2-3 1 3; si g n nt ure 
du procès-verbal de restitution , 
; iastallation d« k Cour 
d'appel. Si 9 et suiv. ; il te lie 
avec le major de place , et tous 
tienx exercent tine influence fià- 
cheuRc sur Je çonvcrncur, 5aQ ; 
destruction de l'atelier des nègres 
pionniers» n^accorde les foor- 
nilnres et le monop- le des jeiin 
»fne par privilèges , 53n ; plnintcs 
de la colonie, 33 1 : refuse l'in- 
tendant tous les docûmcns né- 
cessaires , 35% : et è la chambre 
d'agriculture la communication 
du btidgei , 353 : il conserve 
«es attributions, 33/| : fait «'la- 
lilir sur les boissons un impôt 
pernicieux , 3^5 : plaintes gcué- 
nilea contre loi , elles sont adres* 
ades au ministre, S36 : son àé- 
voneoient niix Anglifs inspire 
des soupçons, S^a^ nn df^taclie- 
nient le garde ù vue, 5 57 i est 
abfhdonoé par le gouverneur , 
36o : il part et Ta joindre les 
Anglais, 36i : déficit dans la 
caisse de In colonie après <;on dé- 
part, 565-366^ il renue avpc l**s 
ennemis, 098; faveurs qu'il ob- 
tient'èson retonrâ Paris, 
AucBsssoifi (Auguste") ft-ère aîné de 
l'ordonnateur, «;«t l'agent de tons 
le«> marcliés clandeatias , sa cou- 
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fiance étonnante, notice à son 
sujet, 33<) ; avoue être le fermier 
du privilège sur les buissons, eus- 
père les habitaos par se» vei»- 
tions et s'étale abusivemeat dn 
nom de rititt-ndant , 335 ; an- 
nonce iaipriideniment à la Poin- 
te-à-i^itre, par deux lettres con- 
fidentielles, la prochaine arrivée 
des Anglaii, o52-353; il part, 
avec son frère f et va joindre les 
Anglais, 36 1; il rentre avec les 
ennemis , 3;^ ; à son retour à Pa- 
ris, il est nommé aecrétajFe-gé- 
néral de la nouvelle intendance 
de la Guadeloupe , et revient 
en France poursuivi par des plain- 
tes amènes du goaverneur, iS^, 

Yaosiiauo (le Tice-amiral comte 
de) est nommé gouverneur de la 
Martinique, III, 3on ; y reçoit 
les Anglaii, 344» dénonce la dé- 
loyauté de raninl Dnibam k 
l'égard de la goélette l'Agile, 
349-357; envoyé trois bAtiniens 
fratï( îi H pour coopérer à l'a t ta qu»- 
de la Guadeloupe, 385 ; se pro 

. nonce avec énergie au sujet oe la 
sentence rendue par le conseil de 
guerre, 455. 

Végktation : elle ne s'arrête jamais 

^ aux Antilles , est encore plus ei- 
traordinaîse su le continent , 1 , 

St-913*' 

Vsins ï lea'vents d'est 00 alisés tem- 
pèrent la chaleur, ils viennent 
d'Afrique, leur soulle; est conti- 
nuel, la cause de ce phénomène 
crt encore inconnue , 1 , 7 et 8 ; 
quels sont les antrea vents qui 
régnent passagèrement ans An- 
tilles , 8 et q. 

Yehs-a-soik (Voy. Mûrier). 

TsR-PALirisTB est produit parle pal- 
miste-franc , «t bon à manger , 1, 

59. 

Vbsou: c'est le jus de la canne à sih 
cre, I, 37; moyen trouvé, en 
i8i5, pour remplacer ia chaux, 
dans l'épuration do Yesou, lit, 
35-56. (voir CARRR a sucbb). 

VEspecci (Amerie) : enlève à Co* 
iomb la gloire de donner son 
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nom & la 4* partie du monde «fa'il 

. avait découverte, II, 169. 

ViCTOiHB (moroe de la) : ce qu'il 
était autrefois, i,u56 25;; la vic- 
toiie que Victor Hugues y rem- 
porte ^ ea 1794* ^^^^ ^ couaacrer 
le nom qu'il pcn ,111, ^i* 

ViiiLLK : poisson comme ia uiorae , 
mais qui pè»e jusqu'à loo livre») 
i, 83. 

VisaoBs (les lies): noticeiur ces Iles, 

II, 2nS. 

Visux-Fofi t : statistique de ce quar- 
tier, 1, :A5y a a4» ; Lolive y coai« 
tittit le fort qui a donné son nom 
k an quartier , II , 197 ; sert de ré- 
fuge à UQ partiderévoltés,eniâoar»- 
I H , i56. 

Viu.'ib: elle rapporte sept foiS" on 
dans ans à GamanA , I , at note 
3 i aux Antilles deux fois par an , 
»a; des plantes d'Europe, la 
vigne est celle qui réussit le mieux 
aux Antilles , on n'y wit cepen- 
dant pas de vignobles ; pour- 
qaoi| 67. 

ViLLiaET de Joyeuse ( l'amiral) ; 
capiiaine-ç^énéral de la Martini- 
que , l , /4 de l'avaot-propos ; 
idée qu'il donoe de> J« position 
moAile d'une colonie, III , 7^ « 
sa prisf^ de pc^sr-ssion fie la 
Martifiique , où il devait laisser 

( les souvenirs les plus Hatteurs , 
16a : se concerte avec te g^n^rat 
Ernouf , 164 ; raiiitadc impo* 
santé oà il place la Mariinique 
oîe aiiK anglais, eu l8o3 , l'envie 
lie l altaqucr, I70 , 17! ; CSt 

consulté sur ia direction la plus 
avantageuse donner aux opé- 
r uions de Tescadre de l'amiral 
Missiessy , 18.4 ; fait enlf ver aux 
an^laisle tort du Diamant , iqS; 
8on vœu de pouvoir 1 iiaquer 
INelson , 194,: on fugitif de la 
Guadeloupe ,' qu'il ac( ueiile , 
lui en témoigne une siafiulicre 
reconnaissance ^ ftaS » et t atta* 



3uë par les Anglais , et obligé 
e capituler après nne vigonrcvise 
délense , ; persécutions qu'il 
' éprouve j son honuorablc reha* 
biiitaiîoQ, 896 et noiiti le Ubre y 
remis à son ancien atde^c* 
camp , comme ^age de son 
souvenir , est enlevé par le gér 
néral Leîih , ùg5 et note. 
Villeneuve ( Pamiral ) commaadc 
n;ie eapëditîon combinée auK- 
Antilles , but de cette expédition, 
111, r 90 , 191 ; ce bal est man- 
qué une première fois, noie de 
ia page pouvait surprendre 
une escadre anglaise devant Ca- 
dix, 195; reste deux jours 
dans rinaotîoo au fort Royal , 
enfin ^edétermine à al 1er attaquer 
les colonies anglaises, avec un 
surcrott de troupes qu'il se fcît 
donner , 195; înstnieiions à ses 
officiera, 194; n'attaque pas 
•Nelson et retourne en Europe, 
195 ; le grand plan contre l'An- 
gleterre manque upe seconde 
ioW, désastre de Tràfalgar, 
anites de cette défaite , mort de 
riofortuné Villeneuve, igO» 

'97- 

Vin : celui de Bordeaux est con- 
sommé de préférence , aux An- 
taies, à celai de Bourgogne» qui 
est trop léger pour résister aux 
effets de la mer , 1 , 67. 

ViOLiBas ou giroflées , fleurs qui 
végètent sans soins , 1 , 70. 

V0LA11.LB; elle n'est pas générale- 
ment aussi bonne que celle de 
nos basse-cours, I, 85^ etTeriat» 
5* de la pBge 537. 

VoLCAHs ; celui de llle Saint-Vin- 
cent en 181a» I, i5; celui delà 
Guadeloupe , 1 7 1 à 1 7?. 

Vapeurs : ce qui les produit aux 
Antilles , leur eflct , 1 , 17. ^ 

VoLUMAiBKs (corps de), créée» 

1782, II, i4ô« 



r 
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WAtifkB, capitaine anglais» t'éta- 
bKt à Saint-Christophe 9 avec 
Detnambuc , il ^ ijS* 



)Boo»nit nuirîof» plantât marlueii 



ERRATA 



V 



DES' D£UX FR£AII£BS VOLtna£ll. 



TOME PREMIER. 

t^âges lignes i au lieu qu'elle reçoit , lisez qu'elle^ 

reçoivent. 

32 4 ^'^'^ ^ envaîe , lisez leur en^* 

^ * voie. ^ 

6t 2*1 au lieu de grosse partie, tiset mlDce 

partie. 

70 28 au iieàde Corrossol , lisez Corossol* 

85 18 auMeu de est généralement meilleure ^ 

iiset u^est pas généralement aussi 

bonne. 

184 i5 6» litu de Ricbepanse , lisez Riche- 

pance. 

184 \5 au lieu de Richepanse> Usez Riche-* 

pance. 

195 la ^/eU £fe erparti , //îez reparti . 

21 1 a5 au lieu de c'est celui où y lisez c'est le 

quartier où. 

s54 5 au lieu de bananniers , /ûes bananiers* 

î?.52 5 fltf //Vtt de le ville, AVez la ville. 

591 24 al^ //eii</0 postes., /i^es emplois. 

- 3^5 6 M /ie» dis 9,800 fr. , lisez 1,800 fr. 

407 8 00 //e» de s5o a 55 milliers , Usez 5o à 

55 milionâ pe^aiiU 

ÏOME DEUXIEME. 

Pages ai lignes 1 5 ait 1 5 messidor an Xili , lisez 

i5 meNidor an X. 



(508) 

5i 11 au lieu de M. Houel , liéez M. Loîive. 

32 i5 av lieu d$ Guadeiope, /isez Guade- 

loupe» 

46 I au Heu die a à 5 demî-barriqiies y Utet 

deux à trois barriques et demie. 
éfi % au lieu de quatre et dejzu, \^li4ez quatre 

iMirriquet el demiç. 
i55 pagmttion au lieu de S55 , iUet i55. 
174 16 azi lieu de pri-e^ lisez patrie. 

206 20 au lieu de souvereiu , lisez souverain. 

27S I au lieu de la GuacMoQpe |^ lieez k la 

Guadeloupe. 
5o2 millësime au lieu de 17 5!»*!, lisez 174^. 
5i3nùUcâime au lieu de iG()2 , lisez 1762. 
320 10 au lieu de Nolivot , lisez de Nohvos. 

521 14 au lieu de NoUtos , Usez de Noiiros. 

565 nillëNine au iitu de 1709 ^ lisez 1790. 
586 2 ai/ //V/^ de Mondtcnoix , lisez MontJe- 

noix. 

422 16 auUeudehi^e de pëtrof, UsezYïXïAe 

de pétrole. 

TOME mOLSIÈMË. 

Pages 64 lignes i au lieu i/e frégate anglaise, lisez M'^ 

gâte desEuts-Uois d'Ame'ri^e. 



' ERR4TA 

DES TAULEAUX STATISTIQUES, i3EUSIEME VOLUME, 

N^'destableauK 5. annéej8o4> colonne des Blancs, au lieu de - 

1 1 ,288 , lisez 1 1 ,287 . 

5. année i8uG, coioiine des Blancs, au- //^» <fe 
" ' 18, 65'» , lisez 1 5,652. 

4. Marie-Galante , Capestcrre ^ colonne des 
^ Fines- esclaves, an lieu de 869, lisez 54q. 
7. Moule, colopne Cate, au Heu deiS^ , //^ez 

7 • Basse-terre eic trà muros ^ . cplon ne des Anes , 
au lieu deSoj lisez 58. 

7. Bouillante, colonne d<is Mulets , au lieu de 
58 , /wé?z 5o. / 

7. Dësirade, Terres en friche, au lieu de 2^7 , 

lisez * 
8*. 1792. Exportnfion , sommes, a» //^w 
15,862,55?. , lisez 1 5,862,550. 

8. 1792.- Câcao, aà lieu de 3o^5oo, lisez 

54)5oo. 

8. 1809. Exportation , sommes , au lieu de 
7,564,665 , Usez 7,^574,665. 

8. 1809. Snrop, au lieu de 107,071, Usez 

107,701. 

^. 1816. Exportées pour la Guadeloupe, au lieu 
de 5,000,522 , lisez 5,ooo,562. 

9. 1821. Tonnage , départ, au lieu 2,826, 

lisez 26,289. 

9. Dunkerque, 1817, au lieu de i , lisez /,. 

10. Basse-lerrc , montant à pajrer par ies nègres 
^ cultivateurs , au lieu de 9,678 , lisez 

. 9^978. 

111. 38 
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10. Ba65€->terre , total à repartir , a» Heu de 
lo* Abîmes on Pointe-a-pitre, dernière colonne, 

au lieu de 4,14* i Usez 4.181. 
10. Le Moule , dernière colonne , au lieu de 

4,548 , lisez 4588. 
lo. Sainte ^- Anne , montant à payer par les 

nègres tIcs IjourgSjCtc. au Lieu de 25^5 12, 

Ao. Marie-Galante, vieux fort, gens àt conlenr 

libres , au lieu de 1 , lisez 8. 
la. Les Saintes. Total, au lieu de 552 fr. 5^ c« 

lisez 8Aa,5a c. 
i4* Bâtimenf étrangers, interpretage de 201 et 
au-dessus , au lieu de 07 fr. 60 c. lisez 
57 fir. 60 c. 
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